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   Toronto, 18.— Temps pluvirux aujour-

d'hui, a'éclairtasant vers Je solr.
et chaud, Orages on certains em
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Le premier fut etabli en 1881—Le bain de l’Ile Ste-Helene—Celui d’Hochelaga,
etabli en 1891-—-Le Western:Ba

Bientôt, noë bains publics verront

afflyer leur habituel contingent de

baigmeurs. Nous avons done cru

Qu'il serait intéressant de faire ici

un court historique de ces utfite éta-

blissements, auxquels nous ne sau

rions trop souhaiter une grande vo-

gue.
Dana les villes, c'eat le devoir de

l'administration d'installer des bains
publics qui aient le mérite de la gra-
tuité ou au moins du bon marché.
is peuvent étre iréquentés par les

ouvriers et tous les citoyens dont le
budget est limité. Ie doivent aussi
être convenablement aménagés pour
Ja plus grarde sécurité des baigneurs.
Tæur erand défaut cependant, est de
ne pouvoir jamais fonctionner plus
de A0 jours par an.
L'idfe serait de créer de vastes

piscinen oft l'eau artificiellement
maintenue à une température conve-
nable, permet de ne livrer en tout
tempa À la natation : on réunit ain-
si A une pratique de propreté uu
axercice éminemunent salutaire.
Les établissamenta de ce genre sont

asece noubreux À l'étranger, parti u-
litrement aux Ftats-Unis. En Furo-
pe, on en compte également un nour-
bre relativement considérable. A
l.ondres, & Bruxelles, en Allemagne,
il y en avait déjà plusieurs, quand on
installa à Paris, en 18R4. la piscine
de la rue Château - Landon ; peu
après. on en crée deux autres. l'un
rus Rorhechouart, et l'autre boule
vard de la Gare. |l'eau provient des
machines élévatoires de Paris. En hi-
ver, la teuipérature me maintient en-
tre 17 ot 29 degrés. Les enfants
des écoles voisines sont conduits
dans ces  piecinre : en 1801, ils y
ont pris 20.000 bains.
En Angleterre, en Allemagne, il v a

un grand nombre de villes qui posss-
dent des établissements analogues.
La plupart péinissent lea dispositifs
nécessaires pour prendre des baina de
baignoires on mime temps que’ dem
Yains de piscine. Beaueoup peuvent
lonner en outre des bains de vapeur,
les baina d'étuve mèche. des douches
froides ou chaudes, etc. Quelques
uns offrent à leur clientèle le luxe
presque féérique du Hamman de Pa-
ris, et le bain y revient naturelle-
ment fort cher.
Mais d'autres sont surtout fai'e

pour len gens du peuple et leurs prix
sont modérés. le prix moyen d'un
bain de piscine dans les «tifféronte
pays est de 10 eentins. Lille, Ar-
mentières, ont aujourd'hui des pisci-
nef publiques. (in ne peut qu'encou-
Tager ces installations qui permet-
tent de répandre les bienfaits du bain
complet junque dans jes cinases peu
ainées. On doit éviter de faire dans
les édifices qui ranferment les bains
publics trop de luxe d'architeeture,
Pour ne pas être obligé & une premiè-
re mise de fonda très eonsidérable,que
les recetten ont ensuite peine à cou-
vrir, comme cola sat arrivé souvent
en Angleterre.

11 mersit  souverainement désirable
Que le nombre den bassins de méme
que celui des baignoires, fût déjà an
scx eonsidéeabla dans les grandes vit-
Jeg pour réeoudre le problème de la
ropreté corporelle chez lea ouvriers.
alheureusement, ces procédés de

Dainéation sont touilours coûteux et
un peu longe du temps, de l'argent,
c'est précisément aur quoi les ou-
vriers ront obligés de faire tes plua
rigoureuses Cfconomies. Len mêmes
considérations pèsent sur I'adminis-
tration de notre ville Je Montréal,
quand {| s'agit de faire quelque ‘hove
pour le lavage corporel, régulier, des
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divers groupes dont ne compose la
population. Ausai, 1! faut avouer que
cette question des bains publics a été
presque complètement ignorée chez
nous et que notre population ouvrid-
re n’a guère conau ler délices que pro-
cure cette pratique ei hygiénique
de la dainéation.

L'histoire des bains publics &
Montréal ent asset difficile à faire.
Jes rapporta de ls commission de
l'hygiène contiennent des renseigne
ments trèe vagues sur ce point, et lee
minutes du conseil né sont pan plus
précimes. C'est en 1851 qu'il en eat
question pour la première fois. Cette
année-là, une soinme de 3500 à êté
votée pour l'établissement d‘un bain
publie dans le quartier Rainte-Marie.

 

 

 

  

 

 

MNfut établi dane le tleuve, en plein
courant, en arrière de lu bâtisse ac-
tuellenient accupée pur la brasserie
Molson, sur la rue Notre-Dame. Na
turellament. ce n'était pes l'endroit
où un bain pouvait être placé d’une
manière  prrmanente. Le printemps
suivant, on s'upercut que la débêcle
avait sérieusement avarté les cons
tructions, et à l'automne on résolut
de les trangporter & Boucherville
pour l'hivernement. Quant {1 fallut
les revionter on jugea l'entreprise
trop coûteuse ot on y renoncs. Le
bois fut vendu à Baucherville même,
le 15 ant 1884.
Cette même année, toujours d'après

les rapporte du burenu municipal
d'hygiène, uns somme de $235 fut

LE STHAMER NORVEGIEN “ AGGI”
\

Le steamer Aggi. de Ia ligne
Thomson, est arrive dans le port à 6

heures, jeudi. 1.Aggi est ce mé
me ateamer qui & touché fond à
Matane et que le pilote à dû lancer
aur une pointe de terre entre la Poin-
teau-Pirs et Rimouski, pour 1'empb.
cher de couler à pile. Le paquebn*,
portant une cargaison de eharbon
Eonéignés à la ‘Canada Sugar Refi-
nerv, & js continuer aa route jus
qu'à Montréal, grâce eu Secours du
Lord Stanley qui l'a retiré de sa 
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fausse position 1A-bes. Lersque I'Aggi

ent entré dans le port, il tirait 98
pièds d'eau à l'avant et 20 pieds à
l'arrière. Fæ pilote [éveillé dirigrait
le navires Deux pompes fonctionnant
scns relfehe roietaient l'eau qui pént-
trait par les ouvertures. f'Aggi n'eat
rendu à le Pointe du Moulin à Vent
Pour y décharger sa Cargaison. Je
scaphandeier Frawn. qui l'a inapetA
hier matin,rapporte que la coque est
sérieusement avariée. Aussitôt que sa
cargaison sera déchargée, l'Aggi oe

 

t d'avant alas av

  

rendre & 14vis od il sera mie en cale
sèche.
Le capitaine Bourget, en charge du

Tord Stanley avec le capitaine W.T.
Davie, a dit & un rédacteur de ‘ La
Patrie ‘’ que l'Aggi était dans une
position très périlleuns lorsque Je
lord Stanley est arrivé. Le compar
timent d'avant était rempli d'eau, à
tai point que le pont en était cou-
vert. Sans la présence d'esprit du pi-
Tote Nall, qui était monté à bord à
la Pointe au Père, le navire coulait à

‘’AGGL’’, d'après un teinte l'artiste de ‘Ra Patrie”, au mrment eû l'on pounpait l'eau dansmouse rin de =
dl 12 à
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votée pour l’établismement d'un bain
4 l'île fite-Hélène.
En 18R8 on voit par le rapport de

l'auditeur qu'une somme de $2516.
19 fut dépensée pour l'établissement
de haing publica. T1 n'est fait aucu-
né Mention de l'endroit oû ils furent
placée. Seulement, les rapporta du
mbdecin officier de santé constatent
qu'en 1882, un crédit à été affecté à
l'établissement d'un bain dans l’ouest
et d'un autre dans l’est.
Fn 1886, le même officier se plaint

dans son rapport annuel de l'insuf-
fimance des bains publics, et appuie
wur la nécessité d'en établir un plus
grand nombre pour l'usage des ou-
vriere. ‘
Ie rapport de 1487 revient mur ca

vic. 11 n'y avait pas encore le pilote
à bord quand l'accident est arrivé.
Te Lord Stanley a fait une ewecl-

lente Berogne on cette clrconatance,
Arrivé à 3 heures a.m., mardi der

nier, on s'est Immédiatement mis A
l'œuvre et le soir, & 7 heures, l'Agg:
était renfioué, grâre aux deux pompes
que M. Geo Davie avait placées à
bord et qui avalent entièrement vidé
le compartiment d'avant. Le voya-
xe jusqu'à Montréal s'est effectué
sans autre {ncident.

Ta capitaine Bourget dit qu'il ne
sait trop quand l'Aggi pourra être
réparé.
La calesiche de 14vis est actuelle-

ment occupée par  l'Ashanti, et lea
travaux de réparations À cs navire

dureront plus de six semaines.
‘A de l‘‘’Ashanti’’, on prête

a la compagnie l'intention de le met-
tre en vente, pour éviter le roût des
réparations qui sont considérah'es. Le
navire est éventré où bossud | resque
nur totite ma longueur. +

le ‘Lord Stanley’ eet parti
Jourd'hui pour retourner & Lé is.

Détail à noter. le capitaine jourget
dit qu'un autre navire, remontant je
fleuve, a touché fan ne mime en-
droit que l'Azg)
ce cas, il n'y à ou aucun dommass.

ETE ATHLETIQUEsocl 5Lice OE LA

A la dernière assemblée de l'’As-
sociation Athlétique de le Police‘ |)
n été décidé cette soctété
jusqu'à un certain point our le
dre association de secours mutuel. À
cet effat, une somme de 830 sera ver.
née à ln famille de tout membre dé-

au

 

sujes; en rappelant que la débâcle
emporté les baine de l'est et de
l'ouest, et qu'il ne reste plus que ce
Jui de l'Me Sainte-Hélène, tout À fait
hors de la portée des ouvriers.
En 1891, à la demande de M. "lho-

mas Gauthier, alors échevin, une som-
me de $2,011.88 fut votée pour la
construction du bain public d'Hoche-
lags.
Ce hain existe encore ot il sers

bientôt ouvert ay public. Ji est ai
tué en arrière de la nouvaile caserne
des pompiers, ia façade tournée vers
la rue Nesery. 1a rus Hudon le lon-
go du côté œud. C'est une construc-
tion assez rudimentaire, consistant en
une clôture do planches jointes u une
douzaine de pieds de hauteur qu'au
cun toit ne recouvre. le bassin A
clal ouvert à une centaine de pieds
do longueur, avec ane profondeur de
quatre pieds prêm de la porte d'en-
trée ot de huit pieds & l'autre extré-
mits. fæs baigneurs peuvent donc y

AUCHILI
Ls président Berazvriz oldte'ie pouvelr à

M. Zanertu

Le président Trraruris
pouvoir à M. Annibal Zanartu,
sident du conseil des minintres.
Cette détermination est due & son

état de santé qui n'a lamais été bien
satisfaisant depuis son attaque de pa-
ralysie de l’année dernière, et aussi
aux tiralllements auxquels donne lion
Félection de son aucrenseur À Ja prt-
sidence.
La crime ministérielle qui durait de-

puis In 1% mare viont seulement d'&-
tre terminée et aujourd'hui le cabinet
Zanartu eat au complet avec MM.
Taie Rodelguee aux affaires Atrangé
res, Ramon Fscobar à la justice, J.
Ranfuentea aux finances, Joaquim
Blanco à l'industrie, et lo général
Bulnes, & la guerre ot & la marine.

a cédé le
pré
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prendre leura bats en {oute liberté

et se livrer à l'exercice de la nata-
tion.
A cette éparue-ci de l'année, cepen-

dant, je fond du bassin eat fort mal-
propre, il eat couvert de brun de scie,
de déhris de divers genres, inorveaux
de verre, morceaux do bois, laques sa-
les, #te., sans compter que l'eau qui
eroupit dans la partie la plus profon-

de, à una couleur foncée qui ne dit
rien de bon. Te bassin a donc Lesoin
d'un ton nettoyage avant d'être ou
vert au public. Heureusement, ce
n'est pas l'eau «uf manque.

En 1292, yne somo de $381 78
fut dépensée pour l'établissement du
bain de l'ousst (westorn bath) æitué

sur Je bord du fleuve, à peu de dis

tance à l'ouest du pont Victoria,
dans le quartier St-Cabriol. Cet êta-
bljssement n'a d'importance que par
les servicas qu'il a rendus à la popu-
lation ouvrière de cette partic de Ia
ville. Tes rnnatructions sont à peu

 

  

 

TOUS DROITSRESERVES
14 ‘’Montreal Terminal (Dolt !1ne)

Railway Company" a refisé toutes
Jen excursions et pigtw-niques de s0-
ciôtés ot orgeninations, pour je 24
mai, afin de consacrer touts snn at-
tention anx partis de famille ot pique-
niques privés ainsi quan public en
gtnéral. Ta promenade est sans pa-
reille nt fe Parc est dans une wndi-
tion magnifique. Un restaurant de
première clase, bien approvisionné,
aux prix de 1a ville.
Prix de retour réduits. Adultes, 25

tonts. Enfants. 10 cents.
Tes trauiways partont « l'avenue

Janaile, Maisonneuve, toutes les «uml-
70-1ques minutes, pendant le jour.

 

 

prés nulles ; elles consistent en une
légère clôture en planches oû sont ft
chée des clous servant & accrocher
lew habits. FH va À peine quelques
cases pour abriter les balgneurs. Le
bastin se trouve dans le fleuve et
consitte «n une petite baie jolitment
arrondie, où le courant fait un re
moun Fans malice. Le toit, c'est le
grand ciel du bon Dieu.
Te tous les bains publics de la ville

le bain Callery, construit l'en dernier
par les ruina de l'échevin Gallery, ent
le plus important ou plutôt et Je
evul établissement du genre qui ait
quelque importance. C'est une jolie
construction en briques rouges d‘une
¢-ntaine de pieds de longueur, situte
à l'extrémité eat du pont Wellington,
dans le quartior Ste-Anne. Le façade
est tournée Vers l’oucat ; l'entrée est
précédée d'un vesiibule divisé en coms
partiments contenant Un certain nous
bre d'armoires oft Jes baigneurs pour-
ront déposer leurs effets et les faire
tnettre & clef,
L'intérieur du bain est très propre y

et fort bien éclairé par la bots press
Que entiKrement vitré. De chaque ed
té du toi! sont des fonêtres qu'on
peut ouvrir pour laisser pénétrer l'air
extérieur. 3
Je parquot eat tout en biton, de

mime que la piscine, très vaste, où
l'on peut duscendre par huit esonliars
fixées aux parois. Ce bamin a quatte
pleds de profondeur pris de la perte
d'entrée, et 2e creuse graduellement,
jusqu'à anr profondeur de plua de 8
pieds à l'extrémité opposée.
le long des murailles c'aligrent ee

cases den baigneure, au nombre d’une
centaine, munies do orochrts devant
servir À suapondre les habits ot fee
ues diserdtement par une toile
épainme ©t fort propre. On n’a rim
oublié dans l'aménagement fatérieur
de cot établirsensænt d'apparence tout
à fait modarne, pos méme les ce
choirs bien blanes, pas méme les ca:
bins de nécensité. On y à auêsé
insinlif tous les apparcils nécessaires
pour l'éclairage à l'électricité,

Ta construction du bain Galley a
contd §7,901.84, dont une sommd dp
$1312.20 inscrite au budget de 1899,
et 87,069,55 & celut de 1900.
Cet Mablissement et destiné À rem

dre des services éminents à la
lation nuvrière des quartiers
ne et St-Gabriel.
[es baina publics sont nécessaires

au maintien des condition byglifnée
ques dans une ville conune Montréal,
# on ne baurait trop regrotter qu'én
ne pulese en construire un plus grand
nombre dans les centres ouvrier.
le bain da l'Île Rie-Hélèhe est lo

plus ancien de nos bains publics ac-
tusilement existants, puisqu'il a  @é
établi en 1HH4.

11 ent placé à l'extrémité sud-ousst
de l'île, dans une baie od Vesu du
fleuve vient se Feposse. Les ba‘
gneurs peuvent ¥ prendre leurs ébats
tout à loisir, se livrer sans danger au
plaisir de la natation. Une tour lee
véa à une cinquantaine de pieds du
rivage est à la disposition de ceux
qui désirent faire je plongron. ll ye
toujours lA une embarcation prête à
aller au secours de celui qui donne.
rat le moindre signe de détresse.
Aur le rivage, une cabane fort peri:

mitive, divisée en un grand moutbre
de soupartiments, œrt d'abri aus
boigneurs.
Cat endroit est fort friquetd Lo

été. On n’y rend de toutes A
de la vilib, et nombreux sont ==
jeunes geus qui y vont prendre mue
bain quotidien.
L'inauçuration du nouveau bain

Gallery aura lieu mardi l'après-midi,
à 8 heures. Tea échevine. membros
du comité d'hygièue, seront présents.

  

LE JOUR DELAFETE BU MG!
Taux réduite

Taux vi “Montreal Terminal (Belt
Line) Reflway' au Parc du Bout de ]Ulle, le 34 mai, réduits à 33 conte
pour les aduites, 10 cents pour
enfants.
Achetez les billets eu bureau de

compagnie. angle de l'aventre I anaîle
et rue Notre-Dame, Maisonneuve. Les
tramways partent à toutes les
ques miniites.
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VICTORTA DAY. excursions iw prix
d'un passage simple vié New-
Central. les 24 et 24 mai. entre
Montréal, Château » Beaubarsois
8t-Timothée, Valleyholy, At-Htanisiss,
Huntingdon, Athelston ot Malowd. In.
formatfons. 129 rime Bt-Jacques et au
burenu des billets, & To Windsor,eal"

  



 

       

  

          

    
  

  

            

  

  

  

   

  

 

  

   

  

 

   

 

 

  

    
    

   

   
La pouls Faverolles ou Lafièche est

originaire de France. Elle ne distin-

grue par Ja boauté ds son plumage. se

de rusticité ot sa fécondité. File

pond des œufs très foncés. Ra peau

et ses pattes sont blanches, ot cos

dernières mont légêrement garnics de

Plumes: File à lu dos ot la poitrine

Lee ‘poulats de la race Faverollen

     
PAULL FAVEROLLES M COULEUR SAUMION

sont faciles À élever et tr>a prén oces.

Le produit du croitement de la pou-

Je Faverolles avec un coy de combat

ow Dorking fourmit ane volaille dont

la chair est de qualité supérieure.

Las poules Faverolis dont la plu-

mage est couleur saumon — car il y

en à différentes couleurs — sont sur
tout recherchées par les amateurs.

La races Hambourg blanche a besu-
coup de qualités. les poules sont très

bonnes pondeusss. elles trouvent fn
cilement leur nourriture et ont un
beau plumage : main elles cont inau-
vaises couveuses et lours œufs sont

Pour T'usage de la tamillp, ces pou-

SELECTION
DES GRAINS

D'après leur couleur

Parmé les mithodes de porfection-

nement ruateptibles d'arcroitre, dens
des proportions considérables, les
rendements des efrénles, in sélection
den semences se placo au premier
rang.

Déjà, divers procedés Ctafent préco-

nisés pour permetive  judicicusement
ca choix, basé soit sur ls poids des

graines, août sur l'Atude de leur for-

me; une nouvello méthode, qui paraît
devoir danger de curieux résultats,
vient d'être Ctsdide suevresiverimnt on
Allemagne et aux Ftata-Unis. c'est
la sélection d'après la equleur des
graines.
Len premières expérienius oat porté

sur le scigle. et ce recherches ont
permis de dégager due faits curieux et
d'une Importance pratiquo remarqua-
ble.
1a seigle sorsdde des grains de

deux nuances netteuient dissombla-
bles; les uns sont ‘’Jaiuno clair, les au-
tros ‘’vert ou vert-gria'; et ces cole-

rations sont en rapport étroit avec

la végétation de la plante.
fa docteur Finchee,. professeur à

l'Inatifut agricole de l'Université de
Leipzig, a constaté que les graian de
couleur verte donnaient des tiges plus

courtes et plus résistantes. des épis
plus compacts, plus socs et À barbes
plus fines: la plante se montre, dans
se végétation. d'une précncité nett=

ment accusée, et l! en résulte une fi-

nosse relatire des enveloppes de In

graine. Une sélection bnsbe pur Ja

couleur des graines provoquerait

dont une importante transformation

dans le earactère des touffrs.
Les grained couleur jaune elair.

par contre, donnent des tigvs plus al-
Inngées, moins résistantes.
obtient une production plus grande

de natidren végétales at une produe-

tion plus élevée de graines: (1 est, en

outre. à remarquer, Que res graines

ont une structure pius farineuse

Fu résumé. les grains verts domne-

rant une récolte réduite. mass pré-

coco, loa grains Jaunes ne distingue

talent per une matrrité tardive ot un

rendement plus fort.

Law expérences ont donné des ré-

aultats du méme ordre sur tows les

seiglen $tudibs.
1.8 mbes tandancea ot len mimes

relutions oxistert chez le froment.

Dons des échantillons de blé Square

Read. on en choisit un certain nom-

bra dont la coloration était plus

sombre, tournant vers le brun.

La culture de cer couleurs isolées à

pu fixer le carnetère de coloration

fnacte des semences, et à modifié aus

si la développement ordinaire de la

plante.
le phénomène est analogue À ce

  
  

 

 

les sont eependant satisfaisantes.
Comme elles mangent peu, elles pro-
duisent une viande & bon marché.
Les variétés dortes, argentles ou

noires ont les m&mes qualités et aussi
les mêmes défauta.
La poule Hambourg est originaire

de Hollande.

Traiter les poulete atteints de diph-
térie est une mesure bion aléatoire.
11 faut surtout insister pur les mo-
yea hygléniques et préventifs n
faut commencer par izoler les mala-
des ot les suspects, puis asvainir les
endroits où les parcours où (le ont
séjourné, en les arromant ave une
solution de sulfs®~ 7+ cuivre, À ve
dixième de livre Dr priate
Après avoir  détachf le« extn
diphtériques, on lotionne lee plaques
rouges avec une: solution de nulfate
de cuivre À un centième de livre par
pints d'eau. Dans la boisson, on
met environ un crntième de livre d'a-
cide sulfurique par pinto d'eau claire
et saine et l'on ajoute ae La fleur de
soufre dans fn pâtée. Donner le
ples d'espace possible aux poulets.

Voici, d'aprde MN. Gilbert, de la
Ferme Expérimentale dOttawa, le
poids dos mufs de poulvs et de pou
Jettes de différentes races. par dou
wins ;
Plymouth Rosk barrées. poules. 1

lvre © onces à 1 livre 12 ; poutet-
tes, 1 livre B once à 1 livre 6 ;
Wyandotte, poules, 1 livre 9 à 11
vre 10 : poulettes, 1 liv. 4 & 1 lv.
°; blanches, poules, 1 liv.
104 1 liv. 11, poulettes, 1 liv. 6
A 1 Uv. 7% : Leghorn brunes, pou-
Jen, À Hv. D ; poulettes, 1 liv. 4A
1 liv. 8 ; Minorques noires, poutes, 1
liv, 18 4 1 liv. 19 ; poulettes, 1
Uv. 7 : Andalowses. 1 liv. 11 à 1
itv. 18 ; Brahma, blanches, poules,
Ile. 9540 1 liv. 13.
Co sont Jes Minorques noires et les

Kspagnoles noire qui pondent les
plus gros œufs. Ion Andnlouses ot
certaines familles de orn, blan-
hee jen suivent de près.

ign.
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Qui sr pases avec le seigle: les grai-

nes de couleur jaune clair ont un dé-

velo t plus tardif: les semences

de nuande foncfe sont notablement

en avance comme végétation.

Cette différence persiste jusqu'au

tallage: plas tard, les plantes prove-

nant de grains brun foncé. avant uno

tendunce à végétre plus rapidement,

produisent don pailles courtes; tandis

que la sélection des graines jaunes

clair fournit une paille plus haute.

Tri encore, nous Voyons les graines

de nuance claire donner dea reude-

ments plus Movie, et le rapport des

rendements à été pour l’année 1A00.

de 111.4 pour len semences jaunes.

correspondant à 100 pour ton gral

nen brunes, c'ent-â-dire un excédent

trèe appréciable de 11.8 pour cent

(rs expériencen théoriques devaient

être sanctionné# per la pratique, et

nous trouvons dans les expériences

de grande culture exécutées dans la

Marche de Frandebourg. per F. von

Lochow, à Fetkus, la confirmation de

con faite.
Ce praticien avait demsis longtemps

ub que Certaines touffes di

neigie nient des grains uniformé-

ment ‘gris. tandis que les nemencos

produites par des pi voisins sont

da coloration taune. Des analyses

précisea lui montrent naitement qus

1a richease en matières asotéee diffé.

Ril dans ces deux types de yraines .

on abtenait en eflet

Jour les grains verts … 18,68 p. ©.

“pur ler graine iaunes … 10,64 p. ©.

‘… taleur boulangère étant lite à

: atte teneur en matiire asotée, il 7
avalt donc  intéedt A étudier les ne-

mences claires. Le cul fait 1a valeur

den vraina verts. cest que cœux<l

donnent autant do farine 0,doe
eur

grains de couleur claire, nal;

hante tenour en matières azotére, A

raure de leurs enveloppte plus minces.

Se basant sur ces principes. F. von

Lochow a wéiicetionné un erigle de

grain unicolore gris, ronmt sous le

non de meigls de Petkua qui présente

les avantages divers raonaue par ne

savant praticien, coinme caractérist-

quan d'un seigle de grande culture, de

fort rendement et do richease élevée.

La paille doit (tre de longueur

moyenne, droite, ferme nt saine. lee

épis dolsent “tre de longueur moyen-

nv, de vigueur uniforme et d'appar +

co quad.uneniaue leur port doit
être horizontat . 14 émis très pen:

danis, en efivt,

|

laissent facilement

tomber len grains pendant les fortes

vécherenees , loa pin verticaux, au

contraite, retienn'nt l'eau trop long
sumps et favorisent l'excès de végéta-
tion.
Aux Etats-Unin, les oxpéricuces sup

la couleur des graine ont porté aur
ive relations qui peuvent exister entre
vos nuances et la faculté germinative.

le æigle 6 préte inervrilleusement À

ces recherches, étant donnée l'existen-
cu de senvences vertes et jutines.

1.en résultats obtenus furent les sul-
vants : les graines \ertes gerinent
plus vite, et, ont une apparence ger
minative plus considéznble, mais, par
la suite du développement, lon plantes
issues de ces graines vertes voicht
leur végétation me ralentir, les dimen-
sions sont moins considérables et les
rendements sont plus faibles.
H y a done une analogie complète

dans les résultats «ie ces recherches,
et peutôtre l'application de ces mé
thodes en grande culture, permettra-t-
elle d'oriehter la sélection dos graines
dans uno nouvelle voie.
Noun devous rola‘or fel den expf-

rences récentes, exfcutére on France.
ow J rôle ‘jus jouvrait ja conforme-
tion des . M ya dans chaque

i wae petite rone A la
fodullion. un pewdiprimée et. rid

place embryon.Le à yon

indique

  

 
 

——

dpansient des plantes

d'une grande force do végétation. a

videnment, il faudrait trouver un

moyen pratique de ehoisir uleanigus.

ment les grains À enihiryon développé,

mais i} n'en est pus moins intéres-

sant de rnivre ces curivuses tentatives

do election.

LE JARDINPOTAGER
Faites des lardios et
mangçeben fes feusts.

*Jéémis C. 20}

Rien rares sont, eroyons-nous, les

eultivateurs canadiens qui n'ont pas
un jardin à proximité dy leur habita-
tion. Malheureusement, ce Jardin est
rarement Inen entretenu cti né

néralement, on vat loin d'en retirer

tout ce qu'il pourrait produire.

Disons d'abord que le jardin de la
fera.« devrait être bien protégé con-

tre jem lio‘UrMious des aDimaux par

une bonne et haute clôture, par umn
baie épaisse où, mierx encore, par un
mur. F1 on établit uno haie, on pour-

Ta, en nttendant qu'elle soit suffi-

Rainmient diveloppée, avoir recours au

fil de fer où à la aimple clôture de
bois.
&i l'on veut entretenir rationnello-

ment un jardin, il faut disposer d une

“santité suffisante de terreau, de fu.
mier et d'eau pour les arrosages. Le
terreau apporte aux cultivateurs un
engrais organique sous une forme ra
pidement assimilable.
Le fumier en général, at celui du

cheval en particulivr, trouve un fri.

quent emploi. non pas tant à titre
d'engrais, mais comme agent de cha.
leur artificielle pour hâter où forcer
certaines cultures. Il mrt |égalesnent
à ahriter nombre de plantes contre les
fortes gelées.

ii n'est pus nécessaire d'appuyt
sur la nécessité de l'eau d'arrosage.
Len légumes exigent d'énormes (juanti-
tés de ce liquide pour l'accomplisse-
ment den fonctions végétables ot ls
constitution des divers tissus qui en

choisis ainsi

 

  

 

renferment jusque VO et V3 pour
cent de leur poids.
Les eux les plus favorable aux

plantes sont celles qui rfunisent les
caractères Suivants —afration par-
faite, température à peu près égale à
celle du l'atmosphère ambiants, sels
calcaires en trie foibles doses, matià&-
res organiques très nombreuses. Hi

l'on à une source d'œau & proximité
du jerdin, on mettra cet avantage À
profit aw muyen d'une canalisation
qui anênersa l'eau nécessaire à la
culture dans des bassins vrousés à
cet effet. Ces caux de méme que ocl-

lex res pluies qu'on a soin ce rectæil
lie dans des récipients, sont excellen-
tes pour le’ arrosages.
Ri Von est obligé d'emplayer l'ean

de puits où aura foin de la faire nérer
dans des tonneaux «défoncés d'un bout
avant de s'en servir.

1Œ TRACE DU JARDIN.
Tas ja de ferme prchent sow

vent par dur. tract ; au leu d'etrn
agrinble ot méthodique, il est fré-

quemment défectueux et arhitraire
Généralement étroites et peu nom-
breusrs, lea allées n'ont pas toulours
un but pattement défini : leur com
tour et leur entretien laissent.
fois, & désirer

Tt ent cependant facile ot peu
teux de tracer den allées nsnez
hreunes ot suffisamment larges.
permettre la large circulation dans
dans toutes los parties du jardin, le
libre acrès auprès de chaque guiture.
sans lui causer le mo.ndre rmdommag.
Nous connaissons pourtant des pur-

sonnes qui se rrfunent--Bauf 10elques
sentiers,—à établie aucune alifedigne
de ce nom. soue préteate qu'elle n'ont
que peu d'utillthé et qu'il est toul
aussi facile de ne frayer un passage 4
travers lon légumes et les arbres, (ue
de laisser inoccupés une murface im-
portants. C'est ainsi que dans le but
combien aléatoire  * d'économiser
“quelques vergee da terrain, elles pré-
(Arent sacrifier du même coup et la
beauté de leure cultures, et l'agré-
ment de leur Jardin.

11 y à plusieurs manières de tracer
un jardin : en forme de jardin an-
glais, en plates-bandeaon carreaux de
5 4 10 verges de edd ou en rectan-
gies da la néme largeur dont on pre-
portionne la longueur à la ronfigura-
tion et à l'étendue du terrain. Par
len trois premières, on perd le terrain
qui est occupé par les petitea allée
et le temps que le ratissage exigr; les
carreaux, que l'on ne pliante gudre
que d'une sorte de légumes, restent
inoscupés en grande partie jusqu'à ce
que ce légume ait êté Apuisé- plantés
en choux, par exemple. ils en contien-
nent au moins 100 têtes, Qu'un petit
ménage né consommers que dana
trois mois. Si ca ‘chaux pomment à
In fois, on en perd ; dans le cas con-
traire. les choux va retard empéchant
de planter ou de sewer autre chore
Un carreau da cette étendue (100
vorges carrêra), exige, au mine mo.
ment, um long travail de béchage, de
semis où de plantation et d'arrosage,
tandis que. par lo tracé en rectangles
qui permet les semis ot les plama.
tons en lignes variées. nn ve perd
point de terrain en allées inutlies, nt
de tempa pour leur ratissage : on évi-
ta l'encombrement des produits, par-
ve qu'on fout toujours ne semer uw
Manter à la loa ou par intervalles
ce que Qui eat nécessnire à la conson-
mation journalière du ménage. Cha-
que ligne ne contient qu'une petite
quantité do l‘qumes. une diaaine de
choux, par exemple, Qui, Consommée
en peu de  tempa, foot places à d'au-
tres planten. Le terrain est donc air
smtoulours occupé. Deux heures euffi-
went pour bicher ou planter une ligne
de 8 à 10 mêtren on & moins d'ar-
rosage À faire à la fois jusqu'à la re-
prise, ce qui divise le travail. Autre
avantage: en fumant et en béchant
une ligne vidée. on donme aux Mge
mes des deux lignes voisines une nou
velle fumure et un nouveau guéret.

Pour tracer des allées droites et
parallèles, on se sert d'un cordeau
bien tendu, ayant êne longueur auffi-
sante . des piquete-témoina seront en-
foncée complètement dans le aol aftn
«le servir de points de repaire pour la
plantation et le découpage dca bordu-
res.
Une allée Lien econditionnde doit

être bombée au milieu, pour que l'eau
des pluies n'écoule facilemet le long
des borde ; de plus, il cet utile de re
couvrir ea surface d'une couche de
gravier, de sable au de machekee,
pour readre la circulation facile pas
tous les temps.

Uno bordure permanente, naturelle
ou artificielle, û le complément in-
dinpennahle de toute allée principale.
Les bordures näturelive sont lew plus
recommandables 4 notre point de vue

lun ples Gsamomicues ; of
 
 

fraisier.

_APIGÈLTURÉ
(Buite)

C'est IA un de ces œufs dont la rei
ne doit poudre des milliers, presque
mans tion. Cet œuf, snduit

‘sine visqueusn, reste ool
Jusqu'à T'éclostondia place où il n
Été défioné. Aussitôt après la ponte,
Irs aboiiles s’tablissent sur les oellu-
les qui contiennent des œuls, et sem-
blent les couv,
La distance que la reine met entre

la pente de chaque œuf varie suivant
la saison, l'abondance das fleurs, la
chaleur de l'atmoaphire, et d'autres
rauses que nous ignorons, mais qui
peuvent être attribuéss cn partie à
Vage des reines: les vivilles sont blen
moins fécondes. et cessent Même de
pondre à Une certaine époque de leur
vie.
Tes petites abrilles, celles Que l'Age

à probablement rendues plus expêri-
tentés, sont  eomtinucilunant ocew
phos à examiner log changements ques
la chaleur opère sur les mufs; cent
foin par jour eiles entrent. la tête la
Teemière, dans les caliulez qui en “on
tiennent ; souvent alles reatont fmimo-
biles ot como dans l'ait-nte d'un
événement important. Enfin, le toi-
sièma jour. l'œuf, dont Ia prau ent UR
peu ridée,: commence À a'incliner tan-
tôt d'un oôté tantôt de l'autre, at
bientôt. par des mouvements subite
ot violents. le ver qui »'v trouve ren
fermé parvieut à brier ann envelop-
pe : alors, fatigué de ant d'efforts,
ÿ s'étend tout de son long et parait
joutr d'un repos acquis par quinze ou

vingt minutes d'agitation.
Après l'éclosion les nourrices dé

barrassent lo ver de l'enveloppe bri-
abe, puis elles lui placynt devant la
bouche un peu de gelée transparente,
composée de miel et re pollen.
Pendant cinq jours que l'innacte

reste dans la forme de lurvo apode, il
ne fait d'autres mouvements quo
ceux qu’il eat forcé «l'exécuter pour
atteindre sa nourriture Les larves
des reines et celles des ouvrières res
tent cinq jours dans cet frat ; celles
den mâles, six jours et demi | puis
alles subissent une métainorphose qui
les rapproche de la forme de l'insecte
parfait.
Dès que les abeilles nourrices re-

Cunnaisseut Que les Lirves ont acquis
tout leur mecroissement, alles ferment
hermétiquement chaque cellule avec
un couvercle de cire. [æ larve com-
nience aussitôt à se filer une coque
de sois. Ce travail dure Vingt-qua-
tre heures pour les reins, trenteeix
heuxes pour les miles et les ouvrid-
res. près un repos de deux où trois
jours, suivant la ghaleur de l'atmos-
phère, les larves s dépouilleat de
lour peau ct deviennent des nymphes
d'une blancheur parfaits.
Rien de plus élégant que cette nou-

velle forme ; & travers un manque
transparent, on distingue parfaite
ment les yeux, des miles collées contre
le corps, enfin tout ce qui. plus tard.
doit être animé d'un instinct of ex-

t

traordinaire. Boys celte eAveloppe,
l'abeille gennpmbl riqitement à une
momie. ¥n ap.préit corps
d'une délicatesse mervrilleuse, on
ne croirait jamais qu'il rampait na
gure sous la figure (gnoble d'un ver.

Dis que Jes ouvrières nat scellé le
couvercle sur l'alvénle qui contient In
larve dont elles ont pris des sains si
maternels, ellos cemsent de n'en oecu-
per. C'est dans te eapñce de tom-
beau que vingt ua jours ape

avoir êté pondu, l'œuf de l'ouvridre,
devenu larve. puis nymphe. se dé&-
powilis de nes derniers langes.

Alors l'inscete tire avec sea mandi-
bules Jes porte de sa prison, et
aussitôt que l'ouverture est suffinan-
ment grande, il sort baigné de sueur,
la corps mou ot encore blanchatre

Les jeunes nbeliles restent dans Uin-
térieur de lu ruche pendant un jour
ou deux avant d'essayer leurs forces
en voltigeant devant Leur demeure. à
l'heure où le soleil brille de tout son
éclat.

LA sutvre)

gr

$200 G RATi's
On trou vers cilessous te portrals d’un vieux

benbomme qui a Paggh les ‘ages
»ont sachés aui~ur de lui. Combios pouvez-vous
sa trouver? Ca n’est pas facile de les trouver
ruais les pe-sonnes qui ont de boas yeus en trou
veroni probablement 5 où & Lufeque vous les
sures tre de, marques chaque vitige avec us
Xet ronvoyes les nous, À Laprrsomne ani cn
trouvers le pis fad pombre nous domeranle
sonme de S100 eq Oc. A le personne qu
trouvers le sec nd grand poubre, 6
dunnerons 880 en Or. A le personne qui
srouvers le (roivième grand nombre pons

fl toaneicas B30) en Or, Bt & 13 pmsosss qu
srouvera la gistrieine pus grand Rombrs, seus
danneron: #10 on OF. Tour pensons er:
argent dans ie but d'agmoncer motre Célébre
Karaède Medecinal Pilsies aux Herbes. Ce
trmède cat composé d'Herbes, d’Ecores at de
Racines tompr.més forme de tablettes et
enduites de chocuiat, rewiant sgrésbies au
Fd “ faciles à prendre. boarpied de
eat, Foie. dé face - organes Di

an E porbonnee omvoient La soletisà deux personages 1 lasolution
également curr-cte de L dévinertie, il faudre que
ses doux preriecs piia soient divisés ensre

 

 

  

    

  

 

  

 

._ Al «ects personnes Bots,
nalement eer vecte da IoSevmee. 4dévineite, IlLauds les vel waters prix

sien) divisds care lien teers Les Eo
SA quatre personnes néué do voient on
(enlmat sorrese da le dévinette, faudes que
1a somme ertièro de Paco sc:ost divisée entre

 

elles où ainei de euite en
ows ne =»

aucune mani, ts trompor, mala Ele! in
lu sanconre vera imyessible de dise quely

facovra UNG PETEONNG qué auTs
ravoyé Is réponse, va qu'il pourrait bien y
voit joequ' hict Cru imêmse plus) qui enverfont la
solution Gçairment courante de le inerte, Dana
ce ons il (godra ran Tee $200 bolen: divisés 9nhuit!

(shares personne trosvast $e)
aille on crèmes proportions. La seu

eondluion attachée à 6e Boneours ent Que thaque
congwrest doit vinua  anvayer 4%. avec 66 ré
Prbone une Bolte, grandeur fexiémentaire de

jules nez Herbes, Sn ne fete pas nitention
jeux lettres qui ne contendros* gas sos. of

ceys bus bobletton YY,rn on

 
HEN Tatar 9 10 gale. toncouts
- mars Îe 11 rad oF tous Ise PRE Serent paylel
ie Juin, vp. Ne tours  

 

dan pas. ft vous
pouver, loa marquesz-les ef se
voyes lespeas dais Pi da rele a
que vous autez vu CMI onvonés, vs
Iapatho gous:Mandar fo fad

e Rorégieirée, sis. Ne
Es Feetin Tots noe 8 rsSrNEL

paire oShat wt     

Vonts
Dans

l’Estomac
Cela indique une mauvaise digestion, ot

len arçsnrs digestifs ont besoin d'étee tor

pifiés par ke BURDOCK BLOOD BIT-
TERN : Cos vents sont cuwnis par ln fab
montation de gas provenact des aliments

tmparfaitement digérés ou da la mauvaise

condition des organes digestifs, lagqustls,
si alle ent néglighe produira des trouble
d'estomas ot du sang, tos que l'Indiges-

tion, la Jaunises, la billosité ou lo meu
vals sang. Toutes ras maladies sont celles
Qus guirismant Js 11.B.B., à quelque degré

qu'elles soient.
Nous vous donnons maintenant les té

moignages de œux qui ont employé Les
B.B.B.,

Janvier, 26. 1980.
“* Aves Peconnafssance je puis certifice

  

les merveillouses vertus curatives dos
BURDOCK BLOID RITTERS. L'été der-
nier je avuffris » gravement d'indigestion
que <e que be faisait
terriblement souffrir. devint
Pour Moi une terréur. K a1 fra re

TolanShr vue AIS he Fécouragement a Une amis me recom-
mands ls RB. Jen al uns bu
telle et aprMa en avoir pris felijues do
ses, la commençait À me séniir mieux. ar
In nuite j'en pris deux boutellies ob je me
trouves aussi hien fue Jamais st je n'ai
pas 615 trouble depuis.

Mde MINNIE CODE, Arden, Ont.

Avril, 5, 1900.
Tlighland Grove,

CRDOCK BLOOD
plus do hon Que

tparavant pour
uvaia manger,
le côté et dans

HANNAH MULLINS,
Ont , écrit: les 18
WMITTERN m'ont lait
tout re nue J'avais prie
mon rstoma. |Je
‘avais des doutenrs
dom ot je me an

J'étais d'une maigrew extrime,
une bouteille de 1L1V.B.. wae remis parfalte
mentbien, ot jo n'ai pas été mainde de

MoulinsVor!Sta’

 

  

  

   S & GO,
320 Rue St-Jacques.

MONTREAL

Ondiriande des agents locaux pour
chaque comté, mer sofu

Pour mes CONCITOTENS seulement
Peudunt plusieurs an-

nées, jai soulfert des
copeduciives dus sudlineré-
tons do ma jeuhene ot
de ima vielation des low
de la naturs. d'at puye
“es ceñtaines do dol.

lars à den uschnins, sass ottentr de ré
aullats Finaleal pendant uh YOYLge
en Europe, ) ai consulte un asteur par

sion bia conau qub mn a ordonne des mé

dicamenta

|

qui m'ont entsdrement qui.
J ai tufurme cetains do vues aus de wa
bonne joriune, su tv nt coufratens du
mème genre u'affection, on Fo

mode of ont auvsi êté parfattemimt Rub

ris. Alors, je fun abmatument convalncu,
que n'impurto qUÉ pourait no rétablir su
moyen de æ role mervoilieux,
Le visux Dogteur ma donné cette pre

ception, et Bonmheut ben que besucoup
ae personnes peuvent en vblenir les mu-
mes bénéfices, j'ab décidé de l'offris à ceux
de mes concitoyens qui puuvent avoir be
soin Je ce genre «de traitement.
Je n'ai ren à vendre, je ne demande

pas d'argent et Je ne pulille ceci que sim

plement parce que jo —crois être utile à
ceux qui wouffrent. 8 donc, vous aves
besoin de ce remède. écrivesemel aujour-
d'hui. câvoyez-MU un timbre poste pour
ia réponse et voy enverrsd ba prescrip.
ting ~erite vn "nlm.

ATLES TOIINSON, No 188 Hohmae
at, Fammnnd. Tnd "ei

 

  

 

Les marques d'huile suivantes sont
enregistrées. Nous les garantissons

« CAPITOL CYLINDER **
“ RENOWN ENGINB
« ATLANTIC RED ENGINE ”
« ELDURADOCASTOR Msohtne”
« ELDORADO ENGINE ~

The Imperial OM Co. Limited,
MONTREAL

Telephone Bel) Ko 3781 Main,
Telephone des Marchands 036

27-t0v. Modem-

  

ARGENT À PRETER
. Sur PROPRIETES, MAISONS DE VILLE

© TERRAINS, TERRES EN CULTURE

Prêts

aux

CONATRUCTEURS, eux CULTIVATEURS,
aux MUNICIPALITÉS, aux FABRIQUES de Paroisses.

 

      
   

     

       

 

  

Achat de CREANCES Hypothécaires, de BONS ob

DEBENTURES, Propriétés

à

Vendre et à Louer.
Pour renseignements, formules, etc. s'adresser ‘

       

CREDIT FONCIERF.C.
30 Rue St-Javques, MONTREAL.

ISLAND CITY
“ Paint Varnish Works” -

 

  

 

  
 

TRADE MARK.

 

   
“ISLAND CITY” Blanc de plomb pour les Décoreteurs. {9

«ISLAND CITY” Blanc Pur (White Paint.) une pein-
ture SUPBRIEURE au blanc de plomb et qui n'aitère
pas la SANTE des PEINTRES n'étant pas un POISOK,

“ISLAND CITY" Peintures Préparées 56 couleurs

à choisir pour les Maisons.

«ISLAND CITY " Peintures à PLANCHERS qui sèchent

en BUIT HEURES, 9

EP. D. DODS & CO, Prop.,
Saccursales : VICTORIA,TrYE Has, TORONTO, Ont.

La marque “ISLAND CITY" est une garantie pour la

QUALITE de nos Marchandises. mie
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Hector Lamontagne & Cis, §
306 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Fabricants de ——=-

2 Barnais, Ualises —
vers ET.o000

Sacs de Voyage! :
Solide Confection, Confort et Elégance.

€
Sellerie en général.—Une belle ligne spéciale de

Harnais d’Express
Attelage simple et double. Le plus complet et le plus
vaste assortiment de Montréal.

Demandez nos catalogues illustrés,
Attention spéciale aux commandes par la poste.
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Aux Amateurs ! Occasion Unique
Un Yacht
à Vapeur

de seconde main ct en par-
fait ordre,

21 x 8.3 pds de long, cy-
lindre 315 2 3 pcs, fini en
Mahogany, pouvant révolu-
tionucc 600 4 1000 tours 4
la minute et sans inconvé-
nient 9 milles à l'heure, Ce
Yacht a été construit par
Murray & William, à très
peu servi et comporte les
plus récentes améliorations.
11 pourrait être offert comme
neuf et nous le vendrons
cependant à des conditions
des plus avantageuses,    I. L. LAFLEUR 1922 RUE NOTRE-DAME.

MON DELL. MALK, S800,
‘
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Montæp-moi ta mate, fo 18 diquite

À Y'exclusion de J'étude des ligacs,

l'étude des formes de is main,—la ch-

rogaoman est. dovenue awourdhu:
er bsersation conune =

fouer un rôle utile

tunees importantes de Ia vie
La Maia à un carnetire si nutte

ment déterminé que son exanes nos
révèle mieux les aptitudes physiques

ot morales d'un homme que ea phy-

sionomie habituée à tromper

Dostiarolles affirmait que dans sa

longue carrière, le sujet eur lequel il
avait été le plus conaulté était le ma-

riage.
Sur ce sujet’ qul passingne tout is

monte, consultnns la chiromancieans

universellement  counue, l'élève da

a de Thè-
Desbaroîles, la célèbre Mme   

(Femme)

(uAgareté, Inconséquence,

Comment faire pour bien choisir la

enmpayne de route de sa vie, con

ment reconnaître la main loyn va

main ferme et honnête qui rest .

délement dans votre main?

Nous laissons la parole à Mme ds

Thibes

‘’La preimière condition avant tout

pour être heureux en ménage, cat d»

Bo pas trop se ressembler, et pour

étre certain qu'on ne se ressemble pas.

11 faut préférer épouser la main qu

tiont le tatheu entre la sienne vi sun

contraire. ;

‘Fipouser une, main trop différents

de là sienne apporterait de tels con

trastes d'opinions, de goûts, d'idées

que fatal-ment la brouille se mettrait

entre Ira deux époux.

Une fumme très intelligente n'air*

pas langtomps on sot. un homme in-

telligent n'aime pas longtemps unt

femme hôte; il déserte le foyer dowes-

tique où (1 ne trouve ni charme, m

agrément. *

  

a a ,

ds Mts, l'unpuision ; les doigts
noueux. le réficaion, la déduction, ls
travail, lo raisonnement, le suite
dans lea idéec.
À nieaure que nous vieillissons, des

nœuds forment souvent à nos
doigts, àt nous devenons assagis.nous
réflfehissons davantage.

TROIS FORMES DES MAINS
11 y a trois (crows do mains :
10 La main pointue ;
20 la main conique ; /
30 La rdait carrée.
LA MAIN PUINTUE—Les doigts de

la main pointue donnent à l'œil lu
sensation de doigts ayant la forme
de fuseau, de IA le nom de fusclée’’.
Les ongles ont la forme d'une aman
de; méfies-vous de ccs ongles-là: ce
sont des griffes, ot, c'est l'inconsé-
quence. l'étourderse, la légéreté, l'in- 

VEUX MAINA POINTUER,

rouciance, la prodigalité, l'imagina-  

  
(Homme)

prodigaiité. mensonge).

tion à la recherche de la sensation, ‘e
mensonge, l'indépendnnes du cœur, «4
un mot l'inconacivare Mntiez ie mais
pointue à la tuain conique, la mam
carrée la tucrait. [Les mains pointues.
sont dra mains de râveurs, d'artistes,
d'idéalistes, de frames d'intérieur. jo-
mais. de mères de famille oul, pour
aimer l'enfant, mails pas pour l'éls-
ver.

Ta main eonique raméncra la main
pointue par la douceur ; la main car-
rée par In dureté
A vous de choisir.
Ta main pointue de fenme que nous

reproduisuns ent ollie d'une jeune
comtesse Qui à divarré trois fois- elle
n'a Que trente ans, et elle a dévoré
des millions.

Ia main pointue d'homme qui lui
fait pendant ext celle d'Alexandr
Dumas père ; mêne le pouce est poin-
tu. En voilà un qui n'a pas fait
mentir les aptitudes de la main poin-
tue: Insouciance, générosité, prodige-

 

  

 

 
 

Intelligence, courage,

‘Combien de fois, quand on pari»

de deux ôtres qui, à peine mariés, di

vorcent, R'avuns-nous pas entend

dire: Ils étaient si peu faits l’un pour

l'autre!
“Comment savolr ai on est réelle-

ment fait pour s accorder? C'est bien

simple.

“One main carrée ne doit pas épou-

ser au main pointue; une main poin-

tue ne doit épouser qu'une main coni-

qno.
“Pourquoi?” direz-vous.
“Parce que la main carrée est 1a

raison et la main pointue la réralson

eontinuellr, la main carrée, sans in-

dulgence, hrise tout ce qui n'est pas

raisgn, tancis quela main coniguo.

ind te, paticnte, réforme et co-

rige!

PEUX MAINS CONIQUER, (Homme)

énergie, bonté).

tités foiles, manque absolu de scns
pratique.

LA MAIN CONIQUE. — Les doigts
de la- main conique re terminent en
forme de dés à coudra ; îla donnent
la sensation du poiutu et ils se ter-
minent arrondis.
Coux qui ont le bonheur d'avoir

sette main sont les hrureux' c'est la
main perfaite au point de vue union,
paice qu'elle n'a pas l'égoisme, la
rudesse de la main carrée - c'est lo
tact ct l'intelligence-, c'est la diplo-
matie st l'aninur de la concorde et
de la paix, c'ent la fidélité et le de-
voir. c'est Ja raison, d'énergie, la ter-
dreasa et In bonté. C'est la inain
qu'on épouse toujours, clle s'harmeo-
nise avec la main pointue par sub in- dulgence et avec la main carrée par

 

 

(Femme) PION MAINS CAUNRÉR.

 
(Iloninsé)

(Sona pratique, sentiment dy devolr,ordre, rractitues) à

“0p, mala pointus ave main cont:

que, how ménage : — Avoc” main cr

rée, divorée. .

‘’Au contact d'une mais, l'otserva-

teur saurd st’ vous œvez d'Au:e. dure,

ni vous êtes actif où parcmeeux: pa

la résistance de la main. per la forms

de ves doigts, il devinera bios vite

vos qualités ct vos rdéfauts, la menu-

re de votre intelligence, le sens pratt-

que ou moral do votre être.

‘Me miller toujours d'une mnin dt

forme: Ia pafure vous mot efleméne

en pente: il vo ches l'individu & Is

main eontrefaite une tare. Lacenaire

avait l'ennutaire plus court que tows

len autres doigts. Let imalfahteurs. jrs

assassins, ont, la plupart, dee diffor-

mitée dené les doigts. ; ce.

POIGTS LIER ET moteTs
NOUEUX

tn doigte lisses indiquent l'inver-

tion, l'inspiration;

J

u

capéies,;ie soup

tact ot na hestô. .
SA MAIN CARRE. — C'eaf cola du
maitre : c'est la vulouth, iaréflexjon.
mathématique, la méthode. la pone
Qualité, le seng-froid, le commande
ment, l'autorité et surtout l'égolame
et l'Indépendance perennniliées. Ne
lui denianda pas de la tendreae, elle
pout être bonne, mais alle ne sera m-
ranis senaible ni senthuenitale, ns lui
parler pas de choses artisttrues, ells
n'v comprepdrnit rien, (eat 1'saprit
do conduita, de fusttce ; eile est 1'ex-
actitude et l'ordre.
Vous vnyse, n'est-ce par, quel mé

nnge feraient Je main pointue et la
carrée union?
MAINS DURFR. MAINS MOLIIFS
Ta inain dure. Indique l'eyaoue du

mouverdent, Ge l'effort eprperst, tan-
dis que la‘main molle teahlt tn pa-
resne, ia craiite do la fatigue phys 1

 

  

 

  

  

  ls dans les cnercisen phy-
siques oft dans Tee carrières où
Lon l'activité sont de première
disk.
LES OXGLFS. — fura, tis révèlent

la vigueur physique ; mous, la fat-
biense, le manque de volènts.
Pointus, les ongles révèlent l'amour

des arts ot. du beau, Je mensonge ;
longs, les esprits maniaques, mêtt-

culeux, méthodiques, so noyant dans
les détails ; :
Courts, les œprits rageurs, malins,

chicaniers ;
Coniques, lo scntimen® du beau, du

bien, du vrai.

DERNIERS CONSEILS

Maintenant, chores fxtrices, et
ehers lecteurs, qui avet le desir de
VOUS Jarier, Songrs que Votre sort

est dans von mains. N'outliez pas
que la main conique s'accorde avec
toutes les mains et quelle fait les
bons ménages ; que la tain pointue
wit ln nain daugercuse et ne s'accor-
de qu'avec la main conique. La main
carrée serait pour elle un martcau ou
une tenaille.
En résumé, l'union sera parfaite cn

ménage sl l'un des conjointe à la
walb conique.

LA CONSOMPTION
On imagine généralement que le

phtisique, la poitrinaire, le malhou-
roux qui, suivant l'énergique et prtlu-
Peaque expression faubourienne, ‘’cra-
che #3 Jrammens, ne reapire plus

aussi bien que homme sain. C'était
m me là, J'iaques ‘ve jours dorniers,
une manière d'article de foi, religieu-
sement acmopté par les savants auss
bien que jar fes foules ignorintes, et
par ies ‘atimes con:me par ke |pro-
fines.
Rien de plus sratsetablable, au fur-

plus, rien de plus logique que cette

manière de voir, & laquelle les appa-
rences renbient devoir donnee raison
ar touts le ligne. N'axant pas la
libre disposition de l'intégralité de
aa aurince pulmonaire, envahie par les
tutercul«a, crihlée de cavernes et of in-
filtrations qui représentent autant de
substances, le jihtinique est toujours
huietant. essouffle, On dirait qusl à
aoif d'air. Mais, R'il manque d'air,
neat--0 pas jutrcr qu'il reapicait mai,
parce que le soufflet détraqué, plein
de frites, n'est plux capable de venti-
le conurunient lens tossua, qui, par

consfquent, ne fix-nt plus asscx d'oxy-
Keno.
Ce n'est pas pour d'autres raisons,

en fin de entaptée. qu'on envole les
teherculmix cspaver de se refaire À In
campagne, an bord de la met, gens

les montagnes. où l'air ent censé (tre
plus pur, plus flusde, plea riche en
oxygène
Mais il ne faut pas toitiours se fier

aux apparences. En Loic) une preuse
nouv particalidrement suggestive
en sons qu'elle houlesvrar tautos les
traditions, toutes .les idées reçuus.

-—o ;

IN nv avait pas un mot de vrai
dans taut on qui mest dit et répêté.

dans te ce qui s'eat écrit, dans tout

ce qui s'est enseiené.  dopiie des an-
nées rt des ann «, à propos de In
dirant incapacit respiratoire des Lu-
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terculeux. Nous aviens tout simple

meut affaire A l'une de ces légendes
auviquelles tout le monde sroit in
conseremiment. d'autant plus difficiles
à démolir qu'on né sait pas d'où oiten
viennent et abet seule l'expériedce
peut hore fuattes.

C'est précuéuient en s'appuyant ave
l'expérience, après avoir ftudid près
de quatre cents malades ct pratiqué
jus de trelze centx analyare, que M

ja professeur Alhert Mobin et M, lo
docteur Maurice Itinet sont arrivés 1
des conclusions diamdtralement oppa-
ales.
Ie la communication rensationnelle

fuite par cs doux Aavanta, il y a
quelques Joure, & l'Académie des
scienres de l'aris, Îl réaulte, en effet,
que quatre-v ingt-douss fois sur cont.
contrairement à La légende, les échan-

ges respiratoires sont braucoup
plus élevés chez les phiistques qua

chez ten suicts sains, Les poitrinaires,
en d'autres tevines, respirent ‘’mieux’
cou plutôt davantage”) que les
gens bien portants, fils consommen*
aussi phis d'oxygène.
Et n'allez pes croire que la diffs

rence soit  inaignifiante, n'allez pas

croire qu'elle porte sur den quantités
négliseablon! low observations si mi-

nutieusein recuniilion par le doce
tour Albert Robin et son coadjuteu:
attestent cue, Chez les phitisiques

10 l.a ventilation pulmonaire croft
de ROA 110 pour 100°;
20 L'exhainison d'aclde earboniqus

par Kkilogranume de poids et par mi-
nuta de temps croit ‘de 64 à 86

pour 160”;
A6 L'oxygène total consommé par

kilogran:uie et par Minute croît de

‘70 à 160 pour 1007;
4a L'oxygbne fixé par les tissus

croit de ‘“D4 à 163 pour 100",
Un poumon de phtisique n'est donc

pas, cobine on Re le figurait Jusqu'ici

juurtout, méme & In Freultd, une ches
minée qui tire mal, C'ext une chemi

nie qui tire trop bien—Ixaucoup trop
Lien.
Cette  suractivité  ropiratoire in-

soupçonnés paralt spéciale à la tubers
culos. (In ne la s!gnaie, nu muoins, À
un tel degré, dans de tells propor
tions, avec un tel caractère dune que
cine autre maindie.

11 est même ertaines dinthdrea—tel.
le, pur exemple 1a diathèse arthriti-
que où rhumatinmale, qui passe pré-

cipément pour ètre conciliniile avec +
phtisice—dans lesynelien ler échang+
respiratoires ont tôt fait de tombor
au-stesaour de In hofmale. Elle re re

trouve, en revanche, cette suractivité
paraloxaie, dans tous Jon cas de tu.

berculose, Fous tutites lea formes. at.
guia où chroniques, À toutes lus pa.
rinses, aus=i hirm au début, ‘avant
mème l'apparition du bacllle rympu-
mathjue‘”, que déns lee d>rnicrs Jours,
alors ‘ue les poumons Shurnéa, pour
ria. viifs, ne tionnent plus que pur la
plèvre, À lu façon de ces. vieux ba.
teaux veomoulus qui ge tionnent plue
que par la peinture, On dirait même
gine sw oscillations suivent les vicie
sicudes du mal, dont sa courbe évoiu-
tive semble éprumer uu plus près Jes
hauts ot tes has.

; 0

Alaii s'expliquent rationnellement,
et de la façon In phie naturelte, une
foule de phénonrnes qu'on avait jus
qu'ied Jo droit do considérer comme à
pert prin incomprehensible.

S'il fut, par exemple. une question

furieuacmient conirovoraée, c'est bien
celle de favoir si, oui ou non. la tu-
bareulnsn ent héréditaire. Rana don.
te low prailimues  ceprite avoient fini
rar se prononcer, en majorité, pour
da négative. 1e fait ert qu'on ne voit
pra très blen comment le mivrotm
spéritique — dans l'enpâte. le bactile
de Knch — pourrait ainsi passer sans
atténvation d'une génfratimn à l’au-
tee... F1 a'empfche que les tubrreuleux

 

 Que, lo Dochglt À la rèverte. ;
Le moin Es chassis Lonippes Sail) on, pve exaclumegt. les madidess à

 

ia tuberculoss, womblept so recruter
de préférence parmi les descendants
de tuberculeux. C'est done que leurs
parents, à «défaut de virus où de gue-
mes pathogènes, Jeur ont légué une
aptitude morbide, une réceptivité, une
tare congénitale, qui les rend plus
vulnérables que les canmeades...

Ceci n'était Jusqu'ici qu’ure hypo-

thèse, plus où Moins spérieuse, plus

ou moilis plausible. Mais Les docteurs
Albert Robin ot Meurice Dinet en

fant une certitude en moutrant com-

me quoi cette typiQue exaltation res

piratoire existe chet lea trois quarts
des descendants de tuberculeux. avant

qu'aucun autre symptôme soft venu

révéler que peut-être Ils chasseront de

race.
—o

Autre chose. On n'a pas oublié les

fameuses expériences du profssseur

Fanielongue, qui feront tant de ta

page. l'année derniêre, au congrès de

Naples.

le docteur Lannelongue avait prie

150 cochons d'Inde. de même Âge et

de même force, qu'il inocula tous le

méme jour avec la mie dose de Ma

môme cultuie du bacille de Koch, de
façon à Jour “coltoquer” la tubercu-

tone expérimontale. Ces 170 cobayes

furent ensuite partagés on trois lots

de 5‘ chacun, dont on expédin re

pectivement los deux premiers dans

les montagnes d'Auvergne et au bord

de la mer, tandis que l« troimème

évuit gardé à vue duns les caves dy

taboratoire, Ur, ce fut ce dernier lot,

placé pourtant, semblait-il. dans les

comtitions les moins favorables. qui

donna la mortalité la plus faible.

Ce fut une stupeur, et ri le (locteur

I annclongue n’avait pas été un hom-

me arrivé, un pontife, un monsieur

dont la parole fait loi, on vous l'eût

exfcuté de la belle mantère, en deux

temmpe et trois mouvements, ct décr&-

té d'hérénie. Mais c'était un maître

qui avait parlé.
Forre était bien de le prendre au

sfrieux ot de se demander. après fu

n vrniment, plus l'air était pur +4

vif, plus il était dangereux pour les

phtisfquen, et oi. par consfquent, In

evro ('nir, sur laquelle on nvait fon

dé tant d'espérances, n'allait otre, en

fin de compte, qu'une illusion de plus.

l'aucuns avaient bien nttribué ce

répuilints paradoxaux tout bonnement

à l'égalité de température qui doit

régner, cela va de ani, dans les sous

sols du Laboratoire, comme dans

toutes les caves qui se resjus tent.

cam

L'observation ne laissait pas d'être

Judicicuse, mais il étint réservé aux

docteurs Robin et linet de donner
une Lenno fois la clef de l'énigare.

La vieil Ilippocrate, qui nasait A

peu près tout, par intuition dovina-

toire, et dont le prescient génie cvait
tout prévu, le viell Hippocrate di

suit: ‘La phtisie est une consomp-
tion’ Il avait raison. le phtinique
se dévore lui-même, en quelque sorts,
et quand finalement 11 meurt, victime
do jc no sais quel incendie intérieur,

c'est À l'autophagie qu'il suecomiie.

C'est meme ainsi que s'expliquent l'é-
tonnante vitalité et 1e -prodigleux op-

 

 

ue ius de la tombe, et qu'on ne fe-

trouve jamais ches les autre

des, qui végètent plutôt qu'ils ne vi-

vent, abimên longtemps avant le fr:-

tre (de faire part) dacs la sommo-

lence ot la torpeur,
Mais, par contre, tout oo qui etl

mule les combustions, tout ce qui ali- /

mente ou attise la flambée, ne peut
servir qu'à précipiter l'issue fatal»,
puisque ce sont les poumons (jui brû-

lent. Donner do l'air pur (c'est-A-dira

de l'oxygène) en abondance À tn

pheisique, c'est comme qui dirait je

ter de l'huile eur le fou.
-—0—

En vérité, jo vous le dis, il ¥ 8 là-

dedand de quoi révolutionner toute la

thérapeutique, et toute l'hygiène.
Jusqu'ici, tant au point de vue ou-

ratif qu'au point de vue phophylacti-

que, l'on se préoceupait surtout de ii

chasse au bacille, de l'exterutinaticor

de l'agent pathogène. MM. Hobin et

Binet nous montrent qu'il cst égale

ment indispensable de se préoccuper

dit terrain, c'est-à-dire de l'organis-

me,
of la néceasité, sans crescr de

poursuivre les gormes infortioux, de

travailler à fortilier l'organisme et à

augmenter an résistarcr. P'on la nd.

vexsité. d'autre part, de tout faire

pour rulontir les oxydations intimes

te æru done par le repos, l’immobili

ts, lo vaxe elos, l'air confiné, qu'on

traitera lou tuberculeix, mix en

“veilleuse, en quelius sorte, commo

des lampes dont on ménagrrait in

flamme. pour qu'elles ne se cons
ment pas trop vite.

Manin c'est surtout en ee qui com

corne le diagnostic que la dfcouverta

de MM. Hohin et Binet s'annonce
comme devant avoir les conséquences
les plus intéressantes et les plus heu-

reuses.

Ihe moment, en effet, que l'hyperace

tivith respiratoire eat un symptôme

spécifique et caractéristique de la tu-

bereulose, dont elle dénonre l'arpro-
che prohahle où possible dès le début.
par anticipation pour ainsi dire, at

quand il n'y a pas encore l'ombre
d'un baceile en vue, plus ne mera bo
soin d'attendre, comme cela se fait,
hélas ‘ trop mouvent jfiumqu'ici, que

les ravages soient A peu pris frrépa-

rahles, pour se dfcicer à intervenir.

Dor la premidre nlerte, le patient pou-
vaut être fixé séance tenante. il n'y

aura qu'à faire le nfcessaire pour nr

difier le terrain et le rendrn péfrne-

taire A ln mauvaise graine. Peur-

être, mais  Fhaïitude viendra-t-eits

d'aller prévontivement faire examiner

son chimisine respiratoire, comme on

va de temps en temps, par mosire de

précaution. montrer 5 bouche an

dentiste, ou comme on fait, pour l'a-

mour de l'art, analveer ms urines.

Comme c'est surtout sn matière de

tuberculose qu'il imparte de “partir à

point”, on ne ne représente pas to

que cette prococité de diagnostie peut

‘’ipso facto” aauser d'existences hu

muines,  autrament condamnées sans

appel nt merci.
Rann doute. dans aon (interminable

hataille contre le plus meurtrior des

fléaux. la acience n'est pas encore dé.

finitivement  victoricuso, main c'est

pourtant sine rude Étape. à ce qu

semble, qu'elle vient de gagner là ‘ tiimisime que he tuterculeux conser-
vent jusqu'à l'agonie, jusqu'à la mar- EMILE GAUTIER.

 

Guérit Gratuitement
Envoyez votre nom et voire adresse aujourd’hui.

pouvez l’avoir gratuilement of être fort et
vigoureux peur la vie

i]

aoa

Comment a"importe quel homme peut-li
être rapktement EE a anne
de poulfrances do fait.lase nexurl perte
da vitale, pertea a*minales, varieartte
e:c, ot ramorer lo petits afoanes affai-
pue À leur grandeur + Vigu:ur naturel-

Eavnyce simpienient votre nom et votre
dun au Pr |. W. KusPp. 3679 édifice
dl, voit Mich. et ol vous enverra

volonticrs recette gratuite avec dirce-
tions complètes, qui permettré à n'impor-
te quel homme de ne mèérie facilement
fri-même À «omicile eat certaines
mant une offre des plus aünfrrunes et les
ettinity sujvants de sa correapondance
jodrnal montrent r que les hommes
pensent mn générosité.
ther monsieur— ‘’Voulllua accepter

mes Témercioments mucères pour ja “hire
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lesHommesFaibles
Yous

do

i
I

m’a complitement renforet, Je aus aus
sl vigouraur tue tarsus |'étais petit gar.
con st vous ne |pouvet vous imaginer
combien jn anise haurenr *
(hee morsiour.= ** Yotre méthode t

admirailement. |Les résuitats sont oa
tement eux que j'attendais. Ma (oree of
ma vigueur aont entièrement reverses,’
ot la reconstitution est Soul À felt os
Usfalnunte,
‘her Monsieur— J'arecune

de le vôtre et Jr n'ai en aucune difficul-
8 à me mrvir de In reertte telle qw'ine
diquée ot Je puis dire en touts vérité que
c'est wn mpécifiriee pour ire hoinmes fai
tien. Ma force, ma vigueur st ma crois
sance sont grandement an'éllorées.”*
Toute corrsapondance atriclenwnt confi

dentiolle, envoyée dans une enveloppe ore
dinaire cachet

LW. KNAPP, M.D
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THE... . aul ent conne que de ceux au ¥

‘ : 99 asiens cooliS+ du conlort € .

6 de cet hôtel le plus canatdérable
de ln province dOntario L'éta-
titiserment

=
possède toute Les

aiméliorationa ndernes wou le
raprort byeiénique, atuxi que nous

celué dus condutia d'eau, toyaux à
chavfter, ete. Cent l'hôtel pue
considerable da Tororo. 11 rst ste
tué loin du bruit et de la Doussibe
se des envituns dun gores de ches
ming da for, ot néanmoins il pret
Qu'à deux bloem de la gars Union

ta rue York, & son intersection
nui sat la

 

la eue King, Pres
menace farhionatis. Tes memt Pra
de ta familia postale d'Angleterre,
la nohl-ane et len Mmrilleuren famil-
ln de l'Encope et de I \mérique
ont Mé Lu hôtre du Rosen, Cet
hôtel est patronné par Rie Wilrid
Laurier, ke principaux meme
tee du souvermament. Mics de
Sna avcue ”,poree

ur, se situg
tion de tochars.
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Comme Tonique du Printemps
Elle vous débarrassera de cette “sensation de fatigue” et

vous rendra heureux. plein de santé et vigouréux.
Vendus par les Pharmacienset les Epiciers. Deux pour 286,

4-11-18
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Fabricants de

FOURNITURES
de tontes sortes

pret

+ Déportementsdes Iocendies: l'eimes À qua et Aque
Pcs 0 Jes et Hopitaux Cheminsde fer

et Cas.aux ; lai riques de tutac et Hilatu-
res de Coton et laine : Chermine de ler, Ba-
teaux À vapeur et paquebuts ; biaveeries et

Liatillericn
—TRLLES QUE—

Pompes à vapeurs, Soujapes en cuivre et en fon.

te, Valves à rau, en fonte et en fer pour la va

peur, Tl'uyaux à l'eau et tuyaux «l'égouts, en fonte

et Fonte malléable, Pompes à jets pour bouillois

res, avec appareils accessoires, injecleurs et éte

cusieurs, Cuivre et Fnote KE ateurs, Fumivos

res, Teolleys et accessofres, appan ils pour gas

et électricité, etc,

Fatrieants des Robinets d'arrêt Imperial

Corporation” ET les 1 ot des comp.
leurs A gas et DIATEURS A aau chau-

  

  

 

‘ ‘ LA FOURNAISE A EAU CHAUDE

Nouvelle Star ”
PN

La plus rapide

of la plus

améliorée sur

le marché

STAR IRON COY,(Ltd)

{10

 

 

Monuments
a Pierres Tumulaires
Pendant l'hiver nous aveus ajouté de nouveaux dessine à

notre assoitiment. Prix réduits spéciaux jusqu'a cs que l’assortée
ment soit réduit.

MONUMENTS = _-

_

650.00 à 8500.00
PIERRES TU MULAIRES - $10.00 a 850.00

Nous prenote maintenant fes commandes pour travaux pour cimetières

The FORSYTH GRANITE & MARBLE CO, Lid
546 à 570 RUE WILLIAM

Termways doscues Notre-Dame eu G2
m-|e ino

LE?
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PRIX SPECIAUX DE MAL
BALANGES Stnterse WILSONCLASSE DE

Les Premières Médailles à Paris, France.

On demande des Agents dans toutes les localités,

LISTE DE PRIX GRATIS

C. S. Wilson & Son
56 RUE ESPLANADE met

No

SOUDURES . . .
DE MOITIS,—DE HAUTE QUALITE,-POUR FIL—DE METAL \

(Mali-and-Helf, Relined, Angle, Wire.)

THE CANADA METAL CO, =
Rue William, Toronto, Ont. we.

Toronto, Outaele.  
  

 

E. LEONARD & SONS
1 v s Is. La ai économie.

Engine à Vapeur Bons Leis parfaite juequ' à ce joues * vronde

CHAUDIERES "trentecompte x
. BEATTY à SONS, "EeeVapeur,Rapeob,

Angles des rues des Commpnes et Nazareth . . ..
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présentes notes sont entraits de rap-
ports offloiels qui datent déjà d'

Is s'oceupent de la culture du sol,
ds la fabrication des paniers at des
ouvrages de fantaisie ; ils font aussi

chasse ot servent ds guides aux
touristes américains. uelques-uns
hiSotaSheexplettasions fo-

du bois.

sontcatholiques : le curf, de Bian
cour eat leur neiounaire ’

SAINTFRANCOIS DU LAO.
Jy a & Saint-François du Lac use

pouplide d'Abénakis composée de 874

r

Personnes.
Ces Abnakls appartiennent & di-

verses religions. tholiques au
nombre de 376 ont A missionnal-
Te un Abénakis, M. Joseph de Gonza-
œw. On sait que leur église n êté
incendiée l'année dernière.
La principale occupation des Abé-

nakis do Saint-Francols eat de faire
des paniers et des ouvrages de fan-
taisie qu’ils vont vendre dans les pla-
danslos Montagnes Blanches duet

leu Montagnes Blanches.

MANIWAKI

La réserve de Maniwaki comprend
Ja canton de Maniwaki, comté d'ôt-
tewn. 8a superficie est d'enpéron
48,750 acres.

_596 Algen-Ælio est habitée par

Tous pes Algonquins sont eatholi-
et sont desservis par les Pères
ts de Maniwaki.. À
80) eat très fertile & Maniveaki,

Es
f

ri
t

 

Grande Venteaux Encheres des Terrains de IExposition “=
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SSPROVINE|DEQUEBEC

culture.

VIGER
Le réserve du canteu Viger, comté

de Témiacouata, est habitée par 111
Amacélites, dontla principale oceu-
pation est la fabrication de paniers
o &ouvrage
hommes Sont aussi ua pou de chars
et de pêche.

JEUNE-LORETTU
La tribu dee Hurons aencoretrois

réserves : -

‘* Quarente-Arpents ”
comté de Québec (1,353 acres); 30
la riserve-ds Rocmont, dans le comté
de Porteeuf (9,600 asteg.)
La tribu des Huron onmte 448

Les Hurons font peu d'agriculture.
Durant de longues années, alors que

locale — la tabrisation des
et la confection des mocas-

n'occupant exclusivement
de l'art dont ils avaient lé monopole.
Plus tard, en faisant le chasse et la
pêche et en servant de guides à-nom-
bre de touristes qui fréquentent la ré-
glon du las St-Jean, ses forêts et ses
lacs, les Sauvages trouvèrent des res-
sources pécuninires suffisantes pour
Jour premettre de vivre À l'aise. Na-
Lequ se détournent de =
sticultirgs, dumagpde un ruse
bour et Qui est moins rémunératriée,-
sant parier den revers dans l'indus-
trie, où la éoncurrence d'aujourd'hui
serait ruineuse aux Sans
l'introduction dans Is vi hurog
d'une nouvelle industrie, la fabrica-
tion des canots en toile, ‘plusieurs fas
milles seraient dans un grand besoin.
Tous lee Herons de Lorette. à l'ex-

ception de 4, sont catholiques. Ils
ont une chapells qui la dk
restion de M. l'apté Gl

font un peu de chause
de pêche. Quelques-uns d'entre eux

des ouvrages en frêne,
tont deu paniers, et vivent, d'une ma-
alive ou d'une autre, au jour le jour.
Mout hommes, onze femmes et, quatore
2e enfants, diaperets cf et là, dana ls
comté de Quêtes, composent cette pe-

sauvages travaillent à-

 

 

 

‘is posais, Fous Cibola 5

COMTE DR QUEBEC

alt Aptoakierésident sans 1e comté
de Québes ot travaillent po) Les
Slants, sur Mes fers, lla fal

des ouvrages de fantaisie des
ta. Tis vivent très eni

went. Cing hommes, cing

re10 Abénakis sont
woufs enfants composent ce
mm. Ce
ques.

BAINT-URBAIN

romeqplaskis réside à St

setsSagepassent 1osjeurs Ceaeres
ui ontchil“mAja:qui ne

our pes aggps. pour leur
| entret Cotte petite peupiade eat

de 8 hommes, 8 femmes ot
7 enfants, en tous 28. Catholiques.

CAUGUMRANAGA +
Ia réserve de da

emperticie de 13,837 acres.
Il v a sur ostte iroquoise

402 hommes, 472 e 1081
cotants ausicasous de 31 ans.
Lan ressources a» la réserve sent

l'agrieulture, le. confection d'ouvea-
878 on rassades et la fabrication de
eronses ot de raquettes. Un grand
nombre de Sauvages s'occupent d'a-
grieulture ; d'autres font la descente
du bois'en radeaux dans les rapides
de Lachine. où plusieurs sont emplo-
.yfs comme pilotes. Quelques-uns tra-
vaillent pour la Iron Bridge Compe~
ny, A Lachine, d'autres pour la Hy-
drautie Company of Lachine. L'in-
dustrie commune des Bauvages est la
fabrication des ouvrages en rassades,
des crasses et des raquettes.
Les Iroquois de Caughnawaga sont

eà grande majorité catholiques. Les
autres sont méthodistes. Les catholi-
quea ont uns église desservie par
deux missionnaires, Los méthodistes
n'ont pas de chapelle ; ils font les of-
féces dans leur maison d'école.
Les catholiques ont deux écoles.une
ur les garçons, l'autre pour les

filles. Ellen sont fréquentécs très ir-
régulièrement.

SAINT-REGIS

La rénerve iroquoies de Baint-Régis
eat situéo our les rives du fleuve
Saint-Laurent, visdvis la ville de
Cornwall (Ontario), et comprend les
fire situées un pou en ban de Pres
cott, ol en face du village de Lan-
caster (Ontarie), en aval, formant
en tout une superficie de 6,587
acres.
La population est de 1,337 Ames.
Ces Sauvages cultivent, chassent,

pêchent, agissent comme guides peur
lens touristes, font la descente du Mois
en radeaux, travaillent & Ja journée
chez lea cultivateurs et sur les cho-
mine do fer; ile fabriquent aussi den
crosses et confectionnent des paniers
sur une grande échelle.

T1 y à our la réserve une église ca-
tholique et une église méthodiste.

OKA

Les terrains Qu'oceupent les Iro-
Quais d'Oka sont éloignés les uns des
autres: 1! est impossible d'en donner-
Vexacts superficie.
als population irequoise est de 430

oN.

Leurs moyens d’existence sont l'a-
griculture, la fabrisation des ouvra-
Kes en rassade ot le travail dans les
chantiers.
Ta plupart de oes Iroquois sont
TaStes ; les autres sont catho-

ues, “

preLE gone

AE Le

 

 

   TF: garde Maria font un peu
de eul de chasse et de ;

vaillent dans les chant font
descente des billots, servent de

 

Ils sont tous entholiques. Tis ferent
convertis à la vraie foi par les pre-
uilersKiosimionnalee duNachle§ et sont

lour reli-
d'apos-

e ont sur
leur réserve une jolie tte chapelle,
où {ls se réunissent pour prier dt
chanter des cantiques dans leur lap.
que, lorsqu'ils ne pouvent ss rendre à
l'église paroissiale de Maria pour as
sister au saint sacrifice de la meses.

vent rapidement.
des enfants meurent en tris bas Age,

portés par la consomption.

RISTIGOUCHR

Cotto réserve habitée par lob Mie
maca est située our Îa rive noré de la
rivière Ristigouche, dans le comté de
Bonaventure. Elle à une superfiels
d'environ 8,850 acres, dont 604
sont en culture.
La population de cette réserve est

de 541 âmes. ‘Tous oss Bauvages
sont eatholiques. Ils ont une église.
Lea RR. PP, Capucins résident parmi
ux et leur donnent beaucoup de
soins.
Les Micmacs de Ristigouche font

peu de culture; ils travaillent dans
rs chantiers, font le flottage du bois
et le chargement des navires.

ESCOUMAINS

Otte réserve habitée par des Mon-
tagnais est située sur le edtd suds
ouest de la rivière dus Esceumains,
sur la rive nord du Saint-Laurent.
Kile a une superficie de 97 acres.
La population eat de 8 hommes, 8

femmes et 19 enfants.
La principale occupation de ce

sauvages eat la chasse aux animaux
à fourrure. Leurs travaux agricoles
consistent dans la culture des pata-
tes et d'un peu d'avoine: ils abat
tent aussi Quelques pl
Tous ces Montagnais sont eatholi-

Quen. Ils n'ont pas d'église sur la ré
serve; ils font leurs devoirs religieux
à la paroisse des Escoumains.

La réserve de _Bersimis est située
sur la rivière Bergimis, rive nord du
Faint-Laurent, comté de Saguenay.
la superficia de cette réserve est de
68,100 acres.

Ello est habitée’ par 451 Monte
gnais, tous catholiques: TI y à sur le
réserve une petite église, et
trois plrl »# demeurent.
1e Sauvages Bêrsimis a’occu-

pent de faire la chasse aux animaux
À fourrure. Ile ne cultivent pas.

 

GURRIT LE SRUKE EN UN JOUR.
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weee
chansons et nos comédiennes d'expor-
tation. On nous juge aussi eur oe
Que nous disons de noum-mêmes et
sur ‘ce que l’on vient tout partieulià-

com oriolewd3 o>
Deschamps Que nous faisions
Jo plus grand tort à notre

propre considération par nos
mundos dans le vice où dans l'indé.

Au fond, on nous consaît très mal

: celle
fait la tète et qui vit du scandals; eal
la qui travaille et qui est silencieuse.
La première ne compose de quelques
milliers d'oistis inconsciente ou pours
vs. On s'en oscupe toujours. La ge
conde est formée de millions d'âmes
paisibles at Jaborieuses, Lee
juelles certaines ‘sont sublimss. Cotte

» OB Be s'en cecupe jamais.
—o

L'étranges ne vaut voir la société
à travers Paris. Or,

ag Paris, fl no regarde le
Tout-Paris, c'est-à-dire le in-
ternatio:al du plaisir, du jeu, de Ja
débauche at de la folie. T Ine
races o'y@mblent. ‘Tous les milan
daires ot tous les aventuriers s'y
coudoient. On nous confond aves ce
rastaquouérisme cosmopolite. Les
Philosophes étrangers, qui refont sur
le boulevard, dans les Ymusic-halls’’
ot las boîtes à musique montmartroi-
ses, je voyage sentimental, rentrent
ches eux convaineus d'avoir visité
une moderns Babylone. Le consul
français qui & offert & M. Gaston
Deschamps le fruit de ses mbdifa-
ons a raison. Les apparences sont
contre nous. Et sérieusement !
Quoi faire pour obvier À cela?

L'entreprise eat difficile. Certains
pays ont l'hypocrisie de la vertu.
Nous autres, sous avons celle du vice.
Noug étalons fiérement ce que les au-
tres peuples cachent. Le cynisme nous
plait infiniment. Ailleurs, on affiche
des vertus que l’on pratique le moins
possible et le monde entier accourt
faire à Paris ce qu’il n'oserait point
riaquer eur le soi natal. Il achète nos
romans licencieux, fréquente nos spee-
tacles les plus roides, proclame la su-
périorité de nos courtisanes et se
donne la jo e de venir ici mense cetto
vie dissolue et soi<tisant ‘‘& la fran-
çaise”*, que nous n'avons ni Jes

moyens, ni le goût, ni le loisir de me-
ner.

——
Les autres grandes villes offrent les

mêmes attractions qde Paris et reod-
lent le même relâchement dans les
mœurs. Berlin ot Londres pourraient
certes l'emporter pour la prostitution
et l'ivrognerie, sans que les statisti-
clens français aient besoin d'influen-
cer leurs balances d’un coup de pouce
clandestin. Les Portugais sont tou-
jours gain. La catholique Fapagne ent
ln terre classique de l'amour et de la
galanterie. Et Rome, et Venise, et
Naples! Mais #1 n'y a que Paris au
monde 00 l'on soit aussl philosophe
et aussi hospitalior! Nous travail-
lons dans 1+ vacarme des orchestres
et in clameur des orgies.
Bien souvent, daus lee quartiers ri-
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en leignant wes regeae LA
y a le Paris du iveTTMais re
olle Paris du viesxcel

bumblesrideiesdeux gd
fum, parure st sourire des faubourge!
La lampe du savont où de l’ouvrière
se consume doucement À côié du flam-
bolement des lieux de pinisie. Cette

[rive gauche, dont j'aime tant les re-
coins paisibles, ésntient toute une
ville de prière, de dévouement, de

, d'intelligence, avec ses cow
ts, ses hopitaux, wes asiles, ses

laboratoires, sesSethian. Sloriauses et
nes vastes bi ues. par
tout, & Belleville, & 1a Villete, À la
Glacière, à Grenelle, la capitale de
l'Univers em fète est entourée d'une
colnture de labeur humain et d'usines.
Nous prions, nous pensons, nous tra-
vaillons : mais l“fvohbé”* cosmopo- |!
lite domine le son des clochen et le
ronflement des machines ! L'arches-
tre de ches Maxim fait & lui seul
plus de bruit dams le monde que
vi hôpitaux ot que toutes las clas
ses de l'Institut.

0 :
Le chef de l'Etat, l’Académie fran-

guise, lun ministres et les préfets dis-
tribuens de loin on loin un bout de
ruban, une médaille d'honneur, à des
gens admirables qui p'en retournent
ensuite. em descendant de l'estra-ie
officielle, & leur devoir, À leur ré.
vouement quotidien, è l'héroïeme qui
n’est plus ches eux qu'une habitude ct
qui, parcelle mame, blase notre at-
tention. C'est du reste la raison ra
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“Fat béansoup Nipandu. Ui n'y
meftiour ue coupures,
ul et touter See's puriigaisn,wg

lee propriétés qu’il &
soulager in douieur, sont=

foulures, seutusiens.
dlacura.’ I

=LedenfluresnieSTE

mo

«

l'eau cbaude, cusui te
le TROOP

avec téquelle vous eonLetugd de
douleurs et is mations, vous
Dans les cas de rhuinatisme,

mal de dos ou douleurs Jes muscle
la_appo! unnoilagemen
Four ve ax de Pot

t de outirances
ensuDour radealer

ueprise, avec

Loue ota.
fermeda Huier
lortement IX gorge,
Employée coming

fit 1eshuinaneie Lo

uA
interne, voile ped

seeehoonla
plus de l'usage the

In solidité des vertus françaises. Elles pisviesr 25 ots la, greenshous
demeurantJe pures et si fortes parce Th Ca di
qu'on ne pratique gus pour | uni- e nadian
que amour du bien. J. égoisme ot
l'inditréroace vpiversols les maintion- Office and School
nent dans le intéressement le plus
couplet et l'obscurité lu plus absolue. upriture Cog t.
Oui, l'ôn nous juge à la surface et reston, Un

l'on calomnie sans autre forme de Neus fabriquons toutes sortes de
procôs uno population de quarante Meubles pour Burroau,écoles,
millions d'âmes, sur les excentricités Tes et
d'une poignées de viveurs internatio-
naux, sur les mauvaises nœurs de
quelques romans, sur la grivoiserie de
vaudevilles désolumment bêtes qui
n'amusent que les Beriinois, que D'i-
nepte obscénité des caféa-concerts ot
sur lea violences de langage de quel-
ques démagogues qui hralent du désir
de devenir députés et ministériels ;
mais on ne parle que rarement, dis
crètoment (comme si l'on avait peur
d'être entendu) de nos savants, de
nos artistes et de tous les apôtres do
honté, de beauté, d'énergie, que le gé-
nie de la France fait continuellement
rayonner sur le monde.
(Do la “République Francaise’)
rere

Oosk’s Cotton Best
employ4 avec succès tous mole

rade àde 18,608 femmes.ol r, effee-
donsandes àrs. TharMesdames,

esipud'autreartemélan, jules
wo ee1, 91.00

ValvesNoa à. vnforse h
vals Nedatisdepirin et

Findeor,Det, .
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€ arun rervire tdéel, sux plus
tien los atsons ayant Plustiurs départ

us nousEpon on
Paroneud pour saîts à’steuéls pour

vous ourmienousD. PSNous ous inyee

Contisorie, ou n'importe quel
xigennt des arremsoiren de haute €

ous meublons les Danques.

codrairenpourrestaurantd'un paie+pur a
fousfabriquens les plus beaux pêtres

du Canada, pour Eroles et pour Harts
Forlver-antis pour n’imporie quol

vail concernent lea mmeublements
ciaux. Now tons . heureux de
donner toutes informations.

tinn Office and Scholl Furnite
ne.Ctelted ) Preston, Ontario.

mer+jno.

SERVICE DEPARTEMENTAL
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servica de communicationsRires
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TATAGTUEL DE L'INFLUENCE FRANÇAISE
Le Guess ml.

Les manifestations de prtwd
française en Egypte sont multiple et
variées. L'action de la France, en qi

s'est exercée
création d'établissements Bon-

blissements, dont quelques-uns sont
vieux d'un demi-siècle, n'ont aucun
lion avec le sgyptien
{ls ne sont nullement soumis & son
contrôle; ils sont libres dasla plus
large acception du mot, et, disons-le
tout de suite, enttu liberté dont ils
jouissent n'est pas une concession bé-

névole de l'état égyptien, elle est un
droit garanti par les traités. À côté
dé ces institutions purement françai-

98, il y u on Egypte des institutions
internationales. Uelles-ci, à la diffé

rence des premières, sont rattachées
au gouvernement égyptien par un lien
officiel ; quelques-uns même, comme
les tribunaux mixtes, sont des orgu-
nes de l'Etat. Dans ces institutions

imternationales, la France est repré-
montée, et i est bon de remarques
que cotté représentation n'est pas
laissée à ln discrétion du gouverne
ment égyptien: elle est garantie & la

par les traités. Les institue

Quas iniernutionales sont donc pour

metre pays une nouvolle source d'iu-

fluence. Il y a enfin les institutions
t indigènes, c'ent-A-dire les

Nombreuses administrations qui dé-
dent diroctement du gouvernement

égyptien. LA encore la France exerce
une part d'action considérable, tant

par les fonctionnaires qu'elle a prè-
tés à l'Etat éyypties que par ler
principes d'administration et d'orgu-

bisation qui sont généralement appli-
qués. Si nous voulons avoir une (dés
axacte de l'état actuel de l'influence
française en Faypte, nous devons êtu-
dier lc diverses mianifcetations ds
site influence dans les institutions
trançaises, dans les institutions inter-
nationales et dans les institutions in-
digènes.
Les institutions françaises sont de

plusieurs types: Je laisserai de côt
eéelles qui, n'étant pas en contact di-
rect avcc le peuple égyptien, ne sout
pas pour la France des moyens d'in-
fluence. Je ne vous dirai rien des ina-
titutions charitables ; elles sont tris
nowbrouses ot florissantce, mals leur
champ d'action no dépasse pas les ‘i-
mites de la colonie française. Je ns
vous parlerai pas davantage de l'Ins-
titut français d'archéolouie orientale
L'éducation de la jeunesse égyptien-

ne, voilà pour la France le véritably
moyen d'influence. C'est À cette œuvra
quo se dévouent les nombreuses écolos
françaises établies dans toute l'Egyp-
te, dopuls Alexandrie et  Port-8Baid
Jusqu'à Assiout ot à Suez.

Il est intéreasant de rechercher cn
ue, pendant deux ans, il est advenu
nos institutions. Je puis, sur ca

point, vous fournir des renseigns
ments très précis. En dépit de la lu*-
te très vive engagée contre la langue
françaises par le gouvernement anglo-
égyptien, le nombre des élèves dans
nos établissements français d'enser-
gnoment primaire, sscondaire et sups-
rieur n'a pas diminué; il s'est mémn
accru dans d'assez notables propor-
tions. Uno statistique récemment fai
te constate une augmentation de ‘8%
p.c. Voulez-vous des chiffres? En voi-
ei qui sont particulièrement sugges:
tifs. L'Ecole française de droit comp-
tai, y & deux ans, 85 étudiants.
elle comptait RS l'année dernière;
elle en compte cette année 114: c’est
Je chifire le plus élevé qui ait été at
teint depuis la fondation de l’Ecota.
et il est intéreasant de constater que,
dans ce chiffre, les étudiants 6gyp-
tiens doivent être comptés pour lw
quatre cinquièmes. La progression est
Ia mime dans les collèges des jéau.-
tes: elle ost encore pli grande dans
lea écoles des Kréres, od l'abondan.:
des camdidats a été telle cette année,
au moins pour les cours primaires.
Qu'il N’A pas été possible de faire
droit & toutes les demandes. Ceti:
prospérité & coup sûr très rassurante
de nos établissements d'instruction
on te ne doit pas nous surpren-
fre 5 eure causes l'expliquent.
‘est d'al suppression presque

ComplMh de l'enseignement de la lan-
gue française dans les écoles primai-
ves du gouvernement, qui a refouis
vers nos écoles une partio de la clien-
tila dea écoles officielles. C'est ensui-
te la différence très réelle, indiscutéo
même par nos adversaires, et tout À
notre Avantage, entre lo niveau des
Gtudes dans les écoles du gouverne-
ment, et . œla & tous lee deurés da
l'ense gnement C'est aussi cette ei.
constance que la langue françains
est, en fait, la langue prosque exclu.
bive du barreau et des juridictions
mixtes, la langue anglaise n'étant pes
admise tomme langue judiciaire. C'est,
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enfin, ce “que j'appellerai la formation
atarique de la jeunesse sgyptisane.

11 ent certain que depuis un demi-
siècle.—et un demi-siècle c'est en
Orient l'espace de quatre générations,
toute la bourgeoisie égyptienne a
été élevée en France ou par des Fran-
cais. C'est l'éducation française qu.
l'a formée, — l’éduration française
dans la plus large acception du mot.
A la bourgeoisie égyptiennes nous
avons donné non seulement notre lan-
gue, mais encore nos habitudes d’es-
prit et, dans une coriaine mosure, no-
tre conseption de ls vie ntoraie.- II
est naturel, en vérité, que les pins
tiennent à ce que leurs fils pensent
comme eux et parlent la même langue
qu'eux-mêmes.

Las iuatitutiond intersaïionales en
Egypte sont de deux sortes. Les
unes sont permanentes et moralement
perpétuelles : ce sont la commission
de la Dette publique et les juridic-
tions nrixtes. Les autres sont desti-
nées à disparaître dans un avenir
plus ou moins prochain ; ce sont :
l'administration des domaines.:l‘'ad-
miniatergtion des chemins de for, l'ad-
ministration de la Daïra Ganich. En-
tre ces deux catégorivs d’administra-
tions internationales, fl y & une au-
tre distinction A faire. Les deux pre-
midres sont pleinement internations-
les : les cinq grandes puissances eu-
ropéennes sont représentées À la com-
mission de la Dette publique ; tous
les Etats européens, grands et petits,
et les Etats-Unis d'Amérique sont re-
présentés aux tribunaux mixtes. Les
trois dernières sont, si je puis ainsi
parler, internationales à un moindre
degré : In France et l'Angleterre y
sont seulcs représentées : ce sont des
épaves du condouminium. Quelle est la
valeur de ces diverses adumiristrations
internationales, considérées comme
moyens d'influence française ? Elles
peuvent être des moyens d'influence
par len fonctionnaires qu'elles em-
ploient, par la langue qui y est offi-
ciellement paride, par les idées qu'el-
les appliquent ou qu'elles répandent.
Voyons donc, en nous plaçant 4 ce
triple point de vue, ai l'influence de
la France s’est maintenue où a péri-
clité. L'administration des domaines
a été dès l'origine et clle cat restée
une administration presque exclusive-
ment française, et par ses fonction

‘naires ot par la langue, et par son
organisation calquée sur le modèle
des administrations similaires en
France : la part faite à l'Angleterre
y a été de tout temps aussi réduite
que possible. A l'administration de la
Daïra Sanieh et & celle des chemins
de fer, il y a eu dds ie début un plus
équitable partage entre l'influence
française et l'influence anglaise, mais
en fait la part faite à l'influence fran-
çaise était 1a plus grande. Il s'agis-
sait dis lors de conserver les posi-
tions nequises ; elles l'ont été, grâce
à la vigilance de notre représentant
en Egypte, trèm habilement et très
énergiquement secondé par les admi-
nistratewrs français de ja Delta Ser
nich et den chemins de fer, Ten admi-
nistrateurs de la Daira flanieh et des
chemins de fer sont en plein fonction-
nement : l'importance l'uste d'elles
administration des us de fer,
s'est même ncérus considérablement
depuis quelques années par l'exten-
sinn du réscau existant et par la cré-
ation de nouvelles lignes.

Les intérêts dont la commission de

la Dette publique a la garde mont
trop apéelaux et son action dans le
pays, à raison de ia nature même de
sos attributions, beaucoup trop limi-
tée, pour que cette administration
soit pour la France un moyen direct
d'influence. Ta commission de Ix
Dette publique reud c«pendant à l'Eu-
rope st par cela même à Ja France,
un inappréclable service : elle arrête
l'instruction britannique en l'empô-
chant de pénêtrer dans un domaine
que les Anglais convoitent peut-être
plus que tout autre. Il est utile, en
outre, de faire remarquer que ks in-
thréts dont la commission de la Dette
publique à le garde, sont principale
ment des intérêts français ; les deux
tiers au nous de la Dette unifiée
égyptienne sont placés en France.
De touten lea institutions interna

tionales, eelle qui peut être et qui
est pour la France le moyen d'influ-
ence le plus direct, le plus oûr le
plus efficace, c’est sans contredit
l'institution des juridictions mixtes. |
Entre les tribunaux français ot les
tribunaux mixtes, il n'y a pas
ment analogie tris grande, {ly a
identité presque complète. Æntres
dans la salle d'audience de la Cour
d'appel mixto ou d'un des tribunaux
mixtes dé première instance, et, n't
tait le costume des magistrats. vous
vous croirics en France. Bien que
les traitls reconnaisient trol langues
fudicinires : l'arabe, lo français et
J'itallen, c'est on langue française 

Générale. et tous les maux dus à
absolue qu'elles

Coteau, F.N.0., écrit, In 1] dicen!

que les plaidoiries sont faites, que
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l'audience est tanue, que la Justice
est rendue. Ce sont nos lois qui
sont journellement appliquées, car les
Codes inixtes sont la reproduction,

vant même trop aveugle, des Co-
des français. On peut dire que nous
avons importé en Fgypte nos lois et
nos mœurs judiciaires. et l'Egypte
n’a vraiment pas à se plaindre du
présent que nous lui avons ainsi fait,
parce que ee présent, c'est la justice.

Mestent Ses institutions purement
indighnes. C'est 1A, (1 ne faiit pas se
le dissimuler, le domaine réservé à
l'influence anglaise : d'est même le
sul où cette influence pulase s'exer-
ces librement. Depuis bientôt vingt
ans que les Anglais occupent l'Egyp-
te, ils ont successivement onvahl tou-
tes les administrations de l'Etat
égyptien ; celles-ci, non défendues ou
mai défendues, ont dû se rendre.
Voyons cependant, très impartiale
ment ce qui nous reste. Le nombre
des fonctionnaires français au servi-
ce du gouvernement égyptien n'a pas
sensiblement diminué, Nous sommes
reatés stationnaires. C'est dire que
nous avons reculé. Pendant ce temps
sur des injonctions venues de Lon-
dres, le gouvernement égyption orga-
nisait sa propre misc en tutelle en
créant, À côté et au-dessus des em-
plais occupés par les indigônes, des
emplois nouveaux, uniquement desti-
nés à des aujets britanniques. C'est
ainsi qu'il y a. à côté et au-dessus du
ministre indigène de la justice un con-
æeiller judiciaire anglais ; & côté et
au-dessus du ministre indigène de
l'intérieur, un conseiller anglais du
ministère do l'intérieur. Et la liste
est longue des Anglais qui sont ma-
gistrata des tribunaux indigènes, in-
génieurs en chef des travaux publics,
dirscteurs d'école. colonels et géné-
raux dans l'arn:0 égyptienne. Tes
Anglais ont pris pour eux tous les
emplois supérieurs: ils nous ont laissé,
A l‘excoption de quelques emplois tm-
partanta que l'énergie de notre mi-
nistre a su conserver, seulement lee
emplois aubalternen. Fous le rapport
den fonctionnaires, nous sommes donc
complètement battus. Sous le rapport
de la langue, nous résistons mieux.
La langue française est encore la lan-
gue officielle C'est cn français
qu'est rédigé le “Journal officiel’’ du
Rouverneiment égyptien ; c'est en
français que paraissent les décrets du
khédive ; c'est en français, Ô dérision
qu'ont lieu les délibérations du con-
seil des ministres, lorsque le conseil-
ler financier, le conseiller judiciaire
ou le conseiller du ministère de l'In-
tériour y prennont part. Les Anglais
ont fait les plus grands efforts pour
introduire leur langue daus les ad-
ministrations égyptiennes mais
l'habitude de la langue française est
telle dans les milieux indigdnes que
ces efforts ont été jusqu'à ce jour în-
fructueux. Tanglaia ne dépasse pas
encore lon en-tête de lettres ou les
dessus de portes. Voulez-vous un ex-
emple raisissant? J'ai visité, il y a
quelques jours, un nouveau service rb.
comment installé dans une dépendan-
ce du ministère de l'intérieur, le ger-
vice anthropométrique, et J'ai consta-

| tP, non sans une satisfaction mélée
d'étonnement, que ce service était or
ganist, non seulement & la française,
mais encora “en francain.’’ les fome-
tionngires de ce mervice sont tous in-
digines ; mais le français est la sole
langue qu'ils parlent couramment.

Aussi bion cette persistance de la
langue française dans les administra-
tions égyptiennes, même envahiecs par
les Anglais. ne s'explique pas seule-
ment par ln longuo pratique quo les
indigènes avaient de notre languo :
elle a une autre cause plus féconde en
conséquences. La langue francaise
est encore colle qui exprime le mieux
les idées françaines, et ce sont des
idées francaines qui sont appliquées
dans la plupart des administrations
égyptiennes. Encore à ce point de
vue, le service anthropométrique cat
l'image de beaucoup d'autres. Voyez
tes tribunaux indigènes. Leur orge-
nisation est calquée sur celle de nos
tribunaux ; ily a des tribunaux do
justice sommaire, des tribunaux de
première instance et uno Cour d'age
pat ; 1 ÿ à des juges et des conseil-
ré ; (1 y @ un procureur 1 et

Ce sont nos fois, &
peine modifiées, qui wont appliquées
tant en matière civile qu'en matière

nale ; et si vous entrez dans le ca-
inet du procureur général ou du

conseiller judiciaire, vous reconnai-
trez sur la table ou dans la biblio-
thèque Dallos et Sirey, Faustin-Héle,
Demolombe, Aubry et Rau, tous les
vieux amis de nos magistrats. Voyez
encore l'Ecole khédiviale do Droit ;
t'eut notre’ droit qui y ent enseigné,
même dans la éection anglaise, où des
[rotesscurs anglais, diplômés de nos
‘acuités de France, se contentent de

traduire nos auteurs en anglais, Et
ce ne sont là que des exemples, que

pourrais multiplier. Tis témoi-
t hautement, n'est-ce pas ?

ol en Egypte nous ne dominons
par les hommes, nous dominons en
core par les idées.

; COLLEGESTE-MARIE
Convention doeanciens élèves .

La reunion des anciens élèvdp du,
collégs Sainte-Marie aura Mew, eutte
année, le 28 mai courant.
Pour acsommedet soux' deb anciqes

que les octupations retidanent À
l'heure du midi, le comité à décidé
que le banquet aura lieu à 6 heures
ua,

D èrerod, 1e 22, vetilo do la rêu
nion, 11 y aura séance dramatique et
musionle, dans la salle acastinique
u Gésu, : 4
On y jouern "Pour Patrie’, de

Paul Deroulède. pu
Len anclens Glèves sent priés de

compter comme: le l'invite-
tion qui leur est ‘faite par le voie des
journaux d'assister à con fêtes dea 29
ot 23 mal courant. -

Il n'y aura d'invitation our
carte
Les anciens élèvos sont aussi priés

de verser le montant de leur contrie
butior anndelle, $2.00, contre les
mains du trésorier, M. L. J. Loran-
ger, avocat, 10608 rie Notre-Dame.

LE COMITE
011-14-16-18-20-21-98

CARNAAIER ITIL
Allenremeie 5%peiwb dicdpasd

au DAUMS RHUMALpour soigner le
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REGLEMENT
AVISPUBLIC

Avis public est par les présentes
donné que le règlement suivant sera
soumis À l'approbation des proprié-
taires fonciers de la cité de Montréal
dans les différents quartiers de la ci
té, le mardi, 21 mai 1901.

REGLEMENT POUR UN EMPRUNT
AFIN D'ASSURER UNE PRO-
TECTION ADDITIONNELLE

co: LE FEU.

(Adopté le 99 mars 1901)

TI est ordonné et statué par lo com
veil de ville de Montréal, comme suit:
80s. 1.—La cité de Montréal pourra

emprunter une somme de $100,000
dans l'unique but de construire un
poste central devant coûter $40,000,
quatre pompes & vapeur dovant coû-
ter $34,000, un) échelle à coulisse
devant coûter 87,000, doux voitures
d'échelles devant coûter 87,000, deux
pompes chimiques devant coûter 86,-
000, l’aménagement ds deux échelles-
déluge devant coûter 81,500 et des
boyaux additionnels pour équiper les
postes, $14,500.

Bec. 2 — Le dit emprunt mera con-
tracté pour une période de 40 ans à
compter de la date de son émission.

Sac. 8.—Le taux d'intérêt sera de
814 p.c. par an payable somi-annuelle-
ment.
8cc. 4.-11 sera pourvu à un fonds

d'amortissement de $1,182.78, par
année, & partir du ter mai 1001
pour rembourser le capital & l'éché-
ance.

See. 5 — Une taxe spéciale au taux
de 815 centins par $1,000 du mon-
tant de l'évaluation municipale sera
imposée aur tous les imnieubles jmpo-
sables aitués dans les limites de la
cité, dans le but de payer l'intérêt
sur le dit emprunt, soit $4,682.73
par année, et de pourvoir au susdit
fonds d'amortissement. Cette taxe
néanmoins diminuera & raison et en
proportion de l'augmentation de l'es-
timation de la valeur des propriôtés
imposables de la cité, pourvu que
cette réduction ne se fasse pas par
fractions moindres qu’un demi centin
par $1,000 du montant de l'évalua-
tion.
Le Conseil pourra pourvoir au dit

intérêt et au dit fonds d'amortisse-
ment, en tout ou en partie, dans ses
crédits annuels, sur et à même les re
venus ordinaires de la cité ; il ne sera
néanmoins innové en quot que ce soit
aux autres moyens indiqués dans la
charte pour le payement de l'Intérôt
ou du principal de tout emprunt ou
de l'intérêt dû sur tes débentures ou
obligations où Enten inscrites
bons, tel
ticle 854$ on
Bec. 6 — Le dit emprunt sera sous

forme de bona À coupons ou d'obliga-
tions inscrisee.
ses, T.— dit emprunt sera émis

& Montréal, oft 1) seta ated et
qù We li de fart $ dé
posés et tenun, À l'Hotel de Ville,
pour les obligations inscrites, et l’in-
térêt scra payé, dans le cas des bons
à coupons, au bureau de la Banque
de Montréal, & New-York ou & Lon-
dres, ou au bureau du Trésorier de la
Cité, à Montréal, ct, dans le cas des
obligations inscrites, au dit bureau
du Trésorier de la Cité à Montréal, et
le capital sera remboursé à Montréal,
à l'Hôtel de Ville.
Roc. 8.=Le dit emprunt sera sou-

mis à l'approbation des propriétaires
fonciers de in Cité de Montréal de la
manière prescrite dans les articles
811 à B31 de la charte de la Cité de
Montréal, 63 Vict., chap. 58 (1899),
le troisième mardi du mois de mai
1901 savoir, le 2lème jour du dit
mois dé mai.
Les Polls seront ouverts dans tous

Jus dita quartiors de © heures du ma-
tin et fermés à 5 heures do l'après
midi, aux endroits suivants, savoie :

QUARTIER EST
POLL No 1. — À l‘Hôtel de Ville,

No 1539 rue Notre - Dame, comprend
tout le quartier, borné per le côté
ouest de la rue Lacroix, le côté sud
de la rue Craig, le côté est de la rue
fit-Gabriel et par le fleuve Gt-Lau-
rent.

QUARTIER CENTRE
POLE Nb 1. — Au poste des Pom-

piors No 3, No 40 rus St-Gabriel,
comprend tout Je quarticr, borné par
16 côté ouest de la ruo St-Gnbrlel, le
Côté sud de Ja rue Craig, le côté cat
de la rue St-François-Xovier et de Ja
rus Carrière et par le fleuve St-Lau-
rent.

QUARTIER OUEST -
POLI, No 1. — À ou pre du No 60

rue Poundiing, comprend tout le
quartier, borné par le côté oucst do
le ruo Carrière et de ln rue St-Fran-

is-Xavier, Jo côté sud de la rue
» Je côté cat do In rus McOIll ot

par do fleuve St-Laurent.

: QUARTIER STÉ-ANNE
1

POLL No 1. — Au Marché & foin,
Blreau du commis au coin des rues
Willlam ct Dalhousie, comprend les
arrondissements électoraux Nos, 1, 6,
7. 8, 9, 10, 14, 18, 16, 17, 18 ot 21,
born par les ruve McGill, KotreeDa-
me, MetUord, Ottawa, Young, Smith,
Colborne, Ottaws, Queen ot William.
POLL, No 3. — Au poste de pome

Mers No 8, coin des rues Wellington
où Dalhousie, comprend les arrondis
ments électoraux Nos 2, 8, 4, 8,
11, 12, 18, 19 et 20, borné par les
Puce Mctiill, Willian, Queen, Ottawa,
Colborua, Bmith, Young, Ottawa,
MoCord et le Bassin du canal Lachi-
…» _-
POLL No 8. = Au bureau du dé-
rtement de la voirie, coin des ruce

rd et Ottawa, comprend les ar.
rondissements électuraux Nos 23, 23
24, 328, 20, 37, 28 et 29, borné
per Jes rues McCord et Notre-Dame,

limites ouest du quartier et le
sanal Lachine.
POLL No 4.—Au posts des pom-

pitts So 9, No 71 Pus Centre, com
[00Jee arrondissements électoraux

, 81, Bd, 88, 84, BS, 86, 87
et HS, borné par la rue Wellingtonw de

a paievede

-
ue décrété en loi par l'ar-

la- charte a

 whwRRR
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POLL No 8. = A ou pride du No
593 rue Wellington, comprend les
arrondissements électoraux Nos 89,
40, 41, 43, 48, 44, 4% et 46, borné
par le fleuve St-Laurent, lo bassin du
canal Lachine, la rue Wellington et
les limites ouest du quartier.

QUARTIER ST ANTOINE SUD
POLL No 1. — Au poste de police

No 4, No 82 rue Chaboillez, com-
les arrondissements électoraux

os 1, 2, 8. 4, 5, 6 7, 8 et 9, bor-
né par la rue McGill, le Square Vie
toria, les rues Craig, Bt-Antoine, de
la Montagne et Notre-Dame.
POLL No 32. = Au marché St-An-

toine, coin des rues St-Jacques ot de
la Montagne, comprend les arrondis
semunte électoraux Nos 10, 11, 12,
14, 14, 18, 16, 17, 18 ot 31, bor
né par los rues de ia Montagne, St.
Antoine, Seigneurs, St-Jacques, &t
Martin ot Notre-Dame.
POLL No 8. ~ Au poste ds police

No & No 803 rue Seigneurs, com-
[rend les arrondissements électoraux
os 19, 20, 22, 23, 24, 25, 26, 27,

38, 20, RO, 31 et 83, borné par les
rues 8t-Martin, Bt-Jacques, Baigneurs
et Bt-Antoine, les limites nuest du
Quartier et In rue Notre-Dame.

QUARTIER ST-ANTOINE EST
POLL No 1. À ou près du No

6714 rue Bt-Antoine, comprend les ar-
roudissements électoraux Nos 1, 3,
3, 4 7 ct 8, borné par les rues
Bt-Alexandre, Dorchester, Cathédeals,
Osborne, de la Montagne, Bt-Antoine
et Craig.
POLL No 2. — À où près du No 5

Square Philippe, comprend les arron-
dissements électoraux Nos 5, 6, 9,10
et 11, borné par les rues Rt-Alexan-
dre, Bte-Catherine, de la Montagne,
Osborne, Cathédrale ct Dorchester.
POLL No 8.—A ou pris du No 83

Place Burnside, comprend les arron-
dissemente électoraux Nos 12, 18,
20 ot 21, borné par la rue Victoria,
la place Burnside, les rues Universi-
té. Sherbrooke et Drummond, 1'Ave
nue des Pins et les rues de la Mon-
tagne et Bte-Catherino.
Poll No 4. —A ou près du No

2178 rue Ste-Catherine, comprend les
arrondissements électoraux Nos 18,
14 et 15 borné par les rues des Con-
seillers de Ville, Durocher, Milton,
Université, Victoria et Ste-Catherine.
POLL No 5. — À ou près du No

103 rue McTavish, comprend les ur-
rondissemonts électoraux Nos 16,17
et 19, borné par la rue Durocher, Is
Parc Mont-Royal, les rues Drum
Tong, fherbrooke, Université et Mil-

n.

QUARTIER ST-ANTOINE OUEST
POLL No 1~A ou près du auméro

275 do Ia ruc St-Antoine, co: ;
les arrondissemants électoraux Nos i,
8, #, 10 et 11, borné les rudd
do M4 Montagne, BI rooke, Guy,
Ste-Catherine, St-Mathieu, Dorches-
ter, Guy et St-Antoino.
POLL No 3.—A ou pris du numé

ro 345 de la rue Bt-Antoine, eom-
prend len arrondissements électoraux
Now 2, 8, 4, 5,6, 7 et 14, borné par
les rues Guy, Dorchester, St-Mathieu
et Sto-Catherine; les limites ouest du
quartier et la rue St-Antoine.
POLL No 3.—A ou près de la sta-

tion de feu No 10 au Numéro 2629
de la rue Ste-Catherine, comprend les
arrondissements (lectoraux Nos 19,
13, 165 et 164, borné par lea rues Guy
et Sherbrooke, l'avenue Redpath, les
limites ouest et nord du quartier et
la ruc Ste-Catherine.

QUARTIER ST-LAURENT
POLL No 1—A la station de feu

No 1, coin des rues Craig et Chenne-
ville, gomprend les arrondissements
électoraux Nos 1, 2, 8, 4, 5, 6, 7,
8, 10,11 et 12, borné par lea rues
St-Laurent, Lagauchetière, St-Geor-
ge Dorchester, St-Alexandre et

aig.
POLL No 2.—Au bureau du Dépar-

tement de _l'Aqueduc, coin des rues
B8t-Charles-Borromée ct Lagauchetid-
re comprend les arrondissements
élcctornux Nos 9, 16, 17, 18, 19,
20, 31, 28 et 3d, borné par les
rues St-Laurent, Sherbrooke, Mance,
Ontario, Balmoral, Ste-Catherine, St-
Goorge ct lagauchetidre,
POLN No 8.—A la station de feu

No 8, 2120 run Ate-Catherine, com-
nd Irs arrondissoments Slestoraun

os 13, 14, 15, 22, 23. 24, 27 ot
25. borné par les rues St-GeorgeSte-
Catherine, Balmoral, Ontario, Manee
ot Sherbrooke, lea Avenues du Parc et
Nilton, les rues Durocher, Conselllers
do Ville, St-Aloxnndre et Dorchester.
POLL No 4.—A ou prbe du pumé-

ro 124 de I'Avenue du Pare, com-
prend les arrondissements électoraux
“9, 80, R81, 33, 133, M4, AB, 36,
87, 38 ot_ aN, bornt par lea rues Bt-
Laurent, Bagg, les limites nord ot
ouent du quartier, fon rues Mufacher,
Jiiton, Avenue du,Parc ot Sherbroo-

QUARTIER ST-LOUIS
POLL No 1.~A ou pris du numéro

101 de la rue St-laurent, comprend
les arrondissements électoraux Nos 1,
2, 3, 4,5,6,7 et R, borné par Je
rucs St-Fonis, Dorchceter, St-Laurent
et Craig. :
POLL No S.- Au marché St-Les-

rent, entro lea rues Dobchester et ête-
Catherine, comprend let arrondisse
ments électoraux Nos 9,. 10, 11, 13,
18, 14, 15, 16, 17, 18 et 10, bor-
né par les rues At-Denia, nontigny.
Bt-l.aurent et Dorchester,
POLL No 3—A la station de Poli.
No 6, au numéro 1588 rue Onta-

rio, comprend les arrondissements
Mectoraux Nos 20. Ot, 22, Où. 24.
35, 264,27, 28,29. 30 et 81, bor
né par lon rues St-Denis, Sherbrooke,
8t-Hypolite, Prince-Arthue, St-Lau-
tent et Demontigay.
POLL No 4.—A ou près du numéro

6109 do la rue St-Laurent. comprend
les arrondissements électoraux Nos
33, 36, 87, 88, 89, 40, 41 «ù 43,
borné par l'avenue de l'Hôtel de Vil-
ie, les limites nord du et la
res St-Laurent.

itlodaadib
Le-

arrondi
84, 85, 43, j
ruea
quartier, I’Avenus do
et la rue Bherbgooks.

QUARTIER ST-SNÇQUESéub
POLL No 1. — Au Poste de Pom-

piers No 7, coin des rues Beaudry ot
Notre-Dame, comprend les arrondis-
mements électoraux Nos 1, 2, 8, 4, 5,
6,7, 8, 0,10, et 32, borné par les

rues Barelay, Visitation, Dorchoster,
Amherst, Lagauchotidre, Bt-André,
Craig, Lacroix et le fleuve.St - Lau-
rent.
POLL No 2. — À où près du No1

rue Labelle, comprend les arrondisse-
ments électoraux Nos 10, 11,13, 13,
14, 15 et 28, borné par les rues La-
eroix, Craig, 8s-André, Lagauchetidre,
Amherst, Dorchester, 8t-Hubert, Bte-
Catherine, St-Timothé, DeMontigny
et _Bt-Denis et le fleuve St-Laurent.
POLI: No 8. — A ou pris du No

1443 rue Bte-Cathorine, comprend les
arrondissements électoraux Nos 186,
17, 18, 20, 21, 33, 34. 35, 26 et 27
borné par les vues Visitation, MeMon-
tigny, St-Timoths, Ste-Catherine, St-
Hubert et Norchester.

QUARTIER ST-JACQUES KORO
Polt No 1. — Au Poste de police

No 3, 1222 rue Ontario, comprend
les arrondissements Glectoraux Nos
1.2.8.4, ot 5, borné par les rues
Visitation, Ontario, St-André et De
Montigny.
POLL No 2. — A ou près du No

1356 rue Ontario, romprend Jos ar-
rondissements électoraux Nos 6, 7,
8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 35, 14,
17 et 18, bornd par les rues Fit-An-
dré, Ontarid, Bi-Denis et DeMonti-
my.
POLL No 8. — Au marché At-Jac-

nurs, coin den rues Ontario et Am-
herst, com) id les arrondissements
électoraux Nos 19, 20, 21, 22. 28,
26. 25, 98, 27, 28 et 20, borné
par les rues Visitation. Sherbrooke,
Amherst, Cherrier, Bt-Denis et Onta-
rio.

POLL No 4. — A ou pris du No
83 rue Mentana, comprend les ar
rondimements électoraux Nos 30,
81, 83, 33, 84, 38, 16, 97, A8
et f9, borné par les limites est ot
nord du quartier, Jos rues ft-Denis,
Cherrier, Amherst et Sherbrooke.

QUARTIER STE-MARIE EST
POLL NO 1.—A ou près du numé-

re 851 de la rue Ste-Catherine, com-
prend les arrondissements électoraux
Nos 1,3,8.4, 56 7,8,9 et 10,
borné par les rues Iberville. Togan,
Fullum et Ontario, 1'Avenus Delorl-
mier et le flesve St-Laurent.
POLL No 2— Au poste de Poli-
« No 18, numéro 751 de la rue
Ontario, comprend les arrondisse-
ments électoraux Nos 11, 13,18,
16,15, 16, 17 et 18, borné par la
rue Iberville, Jaa limites nord du
Quartier, l'Avenue Delorimier, les rues
Ontario. Fullum et Logan.

QUARTIER STE MARIE OUEST
POLL No 1.—Au poste de Police

No 2, au No 47 rue Craig, com-
prend les arrondissements électoraux
Nos 1, 2, 8, 4.56 7. 8et 10,
borné par l'avenue , les
rues Kent, Shaw, Dorchester, Plessis,
Lagauchetidre, Visitation et Bar
clay, et le fleuve St-Laurent.
POLL No 32.-A ou pris du .No 78

rue Plessis, comprend arrondis-

aa du
l'Hotel deVille

les,
semenus électoraux Nos 9, 11, 13,

les ruse Demontigny, Vinitatio!

Lrtément de la voiris.. 20
Deloriatter, comprend'les a
ments électoraux Nos 33, 28, 24, 28,
26, 27.28, 20,50, 81,33 et 39,
borné par l'avenue Delorimier et lea
rues Ontario, Gain, Lafontaine, Visl-
tation et Demontigny.
POLL No 4.—Au kiosque de ln po-

lice au parc Logan, situé sur la rue
Panet, en arrière de l'Ecole Normale,
comprend les arrondissements êlee-
toraux Nos 83, 34, 85, 36, R7, 88,
40, 41, 42,43, 44.45.46, 47, 4A,
et 49, borné par l'avenue Delorimier
los limites nord et ousst du quartier,
ot los rucs Visitation, Lafontaine,
Gain et Ontario.

QUARTIER NOCHELAGA
POLL No 1.-A ou prèi dd No 605

rue Ste-Catheriné, comprend les ar
rondissements électoraux Nos 1, 9,
8,4656,7 et borné par les
rues Marlporough, Notre-Dame, Mo-
reau, les limites nord et oucet du
Quartier, la eue Iygeville et lo fleuve
#t-Laurent.
POLL No 2—Au poste de Police

No 11, No 870 rue Bte-Catherino.
comprend les arronfissements électo-
raux Nos 8, 9, 10, 11, 19, 18,
14, 15, 16 et 17, borné par loa limi-
tes oot ot nord de là cité, les rues
Moreuy, Notre-Damo, Marlborough et
le fleuve At-Taurent.

QUARTIER ST-JEMN-BAPTISTE
POLL No 1.— Au poste de police

Fo 13, coin des rue St-Laurent
et Maric-Anne, Comprend les arron-
dissements électoraux Nos 1, à 8, 4,
8, 6, 9,10, 18, 20 et 31, borné
par les rues St-Dominiqus, Marie-
Anne et Faint-Denis, lee avenues
Mont-Royal ot Esplanade et jes limi-
tos sud du quartier.
POLL No 2—Au poste de pom-

piers No 14, 867 rub St-Dominique,
comprend les arrondissements électo-
veaux Nos 7,8, 11, 12, 18,14, 10,
17,18 et 10, borné par les rues San-
guet. Hachel, Drolet, Marie-Anne et
t-Dominique et les Jimites sud du

quartier. ;
POLL, No B.-A ou prise du No 864

rue Rachel, comprend les arrondise-
ments électoraux Nos 29, 28, 24,
25, 26, 97, 28 et 20, borné par les
rues Berri, Rachel, Rivard, MarieAn-
ne et Berri, et l'avenue Mont-ltoyal,
nd ree st-Dunis, MareAnse, Drolet,

chel, ct Manguinet, et Jes limites
sud du quarticr. .

Poll No 4—A ou du No 884
Mentata, comprend,
ments électoraux Nos 80, 31, 38,
od Bh Pas , 37 mt 89, dorné

‘avenue ineau ree Ra-
chel ot Amherst ut re ont-
Royal, les rues Berri, Marie-Anne,lle
vard, Rachel ot les limites sud du
Quartier.

no 14. ‘Mia 7e Mie, Sabre
ux Nosles arrondissements

80, 40, 41, 49, 48, 44, 48 et 46,
borné par les avenues Papinoau ot
Mont-Royal, les rues Amherst et Ra

QUARTIER ST-CABRIEL
POLL No 1.—A ou pris du No 474

res Gente, comprend hm  arrondiaee-

FrinToeLLEE

 
 lass Mullins, Ropery, St-Pa-

 

  
  

  

 

v +, ami

nd les di tsdariay
, jee ofdu Quartier,
aL ne, of qus Charte

voix, St-Patrice. Ropery. Mullins,
Charlevoix, Knox, le chemin Hiblenia
ot Ia voie du Grans Tronc.

vue Coisyaine, eamprend
sements électoraux Nos 18, 19,
31, 22, 28. borné par les ruse 3
tune, Wellington, Liver; , Bushs
brooks, le chomin Hibernia, les ‘rues :
Knox et Charlevoix, In vole du Grand
‘Tronc, les limites ousat de la sits es
Le fleuve St-Laurent. ;
POLL No 4. — À où

421 rue Bourgeois,
rondissements élsctorauz Nos
26, 27, 28, 29 ot 30, Lornd
mites «et du quartier, par
u le chemin Hibernia,

les rues ilushbrooke, Li
lington et Fortune et le fleuve Sp,
Laurent.

QUARTIER ST-OENIS  *
VÇLL No 1. — Au te de polles- .

No 16, au coin de la rueDrolet ade
l'avenug Iaurier, comprend les arrome...
dissements élcetoraux Nos 1, 2, @4
8 et 9, borné per une ligne entre ,
rucs Resther et Massus, les rues
ford,Carrière ge “ @belle, la vois
acifique, les limites oyest du quar

tier et l'avenue Mont-Royal.
POLI No 2. — À ou pris du Me |

195 avenue Mont-Royal. com
arronillssements électoraux Nos 5, 6,
7, 10 ot 11, boené par lo chemin Pa~
Pineau, Ja vole du Pacifique ot Lee
ruse Labelle, Carridre ot Guilford, une
ligna entro les rues Mussue et
re et l'avenue Mout-Royal. .
POLL, No 8.~Au poste de pomp!
No 1R nu coin des rues Beaubien où
ft-Hubert, comprend les arrondieses
ment &ctoraux Nos 12, 18, 14 et .
15, borné par les limites oat, nord oy *
oucst du quartier et ln vole du ehée |min do fer du Pacifique Canadien.
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INSTRUCTIONS
Devant servir aux électeurs ”
SUR LA MANIERE DE VOTER
L'électeur ne doit voter qu'une sou

le fois.
Le votant entrera dans l'un des

compartiments ct fera une croix avee
Un crayon qui y sera déposé à cet
usage. dans le carré voulu, selon
qu'il veut voter pour ou contre Je
règlement.
Le votant plier snsuite son bulle-

tin, de inanière & n’en laisser voir
que lp dos, ot de manière aussi que
l'annexe puisse être détachée sans
déplier le builetin : puis il remettra
le bulletin ainsi plié au sous-offi
rapporteur, qui le déposcra dans Is
boîte du scrutin, après avoir détaché
l'annexe. Le votant sortira tmmédia-
tement du bureau de votation.
Bi un votant gâte par inadvertanée

un bulletin de vote, il pourrs le re i
mettre à l'officier autorisé, qui, »'é=
tant assuré du fait, lui en donnorn
un autre. 20
Bt l'électeur fait plus d'une croit,

ou fait quelque marque sur te bulles
tin au moyen de laquelle 11 peut être
TeconAU, son vote sera nul et ne sera
pas compté,
Si le votant emporte un bulletin de

SduletnetsentleSoa
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emprisonnement de six mois. 3

L. 0. DAVID,

- Ofticier-rapporteur. ,

Montréal, 11 mai 1601. Lo
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presque rendu impuissanie l'armée a
glo-arméricaise. w

“* Cette défaite soma la conntorne-
dans lea colonies

vmême temps qu'elle donnait aux Acar
diens l'espoir de la restauration. Ils
restèrent neutres durant la lutte.mais
Jersque ‘la bataille fut perdus et ga-
anis“ (the battle was lost and
wos'’), iis crièrent dans l'enthousias-
me de leur joie nationale : “Vive la
France 1" 71 faut ne rappeler que
l’Acadie fut efdée à l'Angleterre par

LHYGIENE
~~ POURTOUS
L'art de tousser en société

N ent désagréable de jourser. 17 est
au moins aussi désagréable d'enten-
dre , d'autant que la toux ost

mêne réflexe plus contagieux
entore que le bâiliement. Dans une
pemendiée silencieuse, au théâtre, à

imp, disséminez quelques tousseurs
inés, do ceux dont la toux

te abnore, siche, quinteuss com-
Un appel de Hy et au bout

de quelques minutes vous aurez un

var

»

‘ concert do toux quo les chuts les plus
émergiques parviendront difficilement
& calmer. Dans une salle de specta-
cle, les tousseurs se répondent com-
me les grenouilles dans un étang, où,
si vous préférez, comme les oiseaux
dans les bois. Vous pouvez imaginer
-<e que devient un unisson de ce gen-
re dans une salie d'hôpital.
On comprend quo les directeurs de

sapatoriums, condamnés À vivre au
milieu de cent & deux cents tousseurs

. de profession, se solent ingéniés à at-
ténuer les inconvénients d'un symp-
tôme non moins pénibls pour eux
Que pour leurs malades.
Quand Paul Hert dirigeait le labo-

ratoire du Collège de France, il entre-
tenait, comme tout physiclogiste,une
meute de chiens qui servaient À nes

jences. Ces chicns, qui avaient
les meilleures raisons de se plaindre.

isnt souvent, la nuit, des hur-
renlamentables qui mettaient en

Smo] tout le quartier. Les habitants
ds la rue de la Sorbonne se fsme
rent, et le commissaire de police me-
pags Paul BertJun
pour tapage
~Tris bien,pono Paul Bert,mes

chiens n’abolieront plus.
Dis le lendemain, en effet, les hur-

lements avaient cessé. Les chiens ne
hurlaïent plus ‘‘qu’en On
Jour avait coupé je récurrent, bert in-

aux vibeations de la
patte.
Ce procédé physiologique n'étant pas

de inise ches les tuberculeux, il a fal
Im trouver autre chose. L'homme est

wn animal perfectiblo, du moins on

le dit. On avait appris aux phtis:-
à ne eracher que dans des cra-

irs. On Jeur & appris à he pas
 toumser. Et aux premiers temps des

, ce n'était pas un des
indres étonnements des visiteurs de

Frsdome da Deittweller, & Fa)
kenstein, que de voir réunis deux

cents tuberculeux qui ne toursaient
. “Il n'est pas possibly, disait-on
Peittweller, que tous vos pession-

naires soient dès phtisiques. On ne
les entend  jatnais tousrer-—C'est que,
répondait4i, je leur apprends à n°
pe tousser.—Mals cominent ?-En

r disant simplament : quand vous
ave: upe démangeaison en pwhlic,vous
vous ne vous grattes pas. Eh bien !
le toux, c'est le grattage de lp gorge
qui vous démange. Ne vous grattez

Gas la gorge en public.” °
Aujourd’hui, c'est une habitude pri-

we dans tous les eanatoriums ; on
*'diacipline’” à volonté la toire. Mais
fl n'y à aucune raison pour qus cette
habitude reste limités aux sanato-
riums. I» tubwrculeux, en liberté A
tout ‘intérêt, pour lui ct pour les
siens, à la prendre sans tarder, «<L
em médecin doit l'engagor À ey
exercer. Ni ln clauntration, mi Jar
ternement ne sont nécessaires
quérir cette discipline. 11 sulfit ds
aies leçons suggestives st d'un
peu volonté.

—0
Il y a deux oortes de toux : umo

toux inutile et une tous utile. Le
inutile est la toux sèche, celle

“’n'aboutit pas. La toux utile
est la toux humide, celle qui amône jo
*pajet de l'expuctoration. C'est la pre-
cire quat rv A pouripe

eon: t re seulement be
megs réduite au strict nécessaire.

comment nupprimer la toux
inutile? L'envie de tousser est pro-
woquée par un chatouillement qui se

it vers le larynx, la trachfe ou
partie supérieure de la poitrine, Si

au moindre chatoulllement onrépond
* par une secousse brunque de ia
pour faire cesser cotte rousationA
Quinte commence, fatigante, énervan-
te, Géneapérante, sans arrêt et sans

. fie. Car plus on tousse. plus on se
{onne Ia muqueuso respiratoi-
Pie Ja congestion est vive,

démangeainon et le chatouil-

aie de chatoulllement le me-
pds re sa volon is re”

, te n'est pas toujours fa-
On est adoei. on »e ratdit,
contracte, off fait effort pour
rerpirer. Om n'arrive qu’à auf-
et

t,
dons résister 4 la sensation Plinueat

les termes du traité d'Utresht.…
tats Pak dans un article

i(La Tragééiea aeadnne(ouo
rondammant la cruauté de la
tation en bine, soutient que somau-
vaise foi de ce peuple rendait néces-
aaire un acte de violence. Il me sem-
ble plutôt que l'intolérance religieuses

&s ‘noir méfnit ; car, le tige-

Grand'Pré, de la conliseation ou vot

Ségalisé des biens, et l'exil d'un pou-

plo sans crime. Coux qui ont le l'his-

toire d'Evangêlire n'ont qu'à multy-

plier sn douleur pour se former une
idée du malheur € toute une nation.

Plus d'un peupls a suspendu ses har-
du Jourdain. Aveo

foyers en flammes,
tranger les entraînait vers 1

SOD

et à la portée de tous. Ele exige

seulement, au début, une attention

sans cesse en éveil. Il faut surveil.
ler son larynx et mo pas se laisser

par la première secousse

de toux. Mais bientôt, on 6 fait à
cela comme À autre chose et la me-
nœuvrs répressive s'accomplit d'une
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Aw eee acte de in profonds,
délicate et charmante piles qui se
Jous en ce moment avee tant de suo-
cleal théAtre des Variétés, à Paris,
M. Alfred Capus fait exprimer par son
principal personnage cette profession
de foi : *“ Je crois, dit en substance
et bien. mieux que je ne enurais le ré
péter l'avecat Bréard-Guitry, je rois
QU'à certains motsentsannede notre vie,

ane Enver “tniaevient enverser, ‘intervient en
notre faveur, sans qu'on l'attende,
sans qu'on sache d'où elle vient et
sans qu'on compte sur elle, une sorte
de combinaison providentielle et bien-
vejllante qui arrange tout. Et l'heure
de la veine sonne pour nous & une
horloge Que nous ne connaissons

La veine ?.…. Je ne sais m vous
trouverez la signification de gpvoca-
ble et son origine au diction de
l'Académie. Qu'importe ailleurs ?
Tout le monde en connaît le sens, et
es mot qui nous vient peut-être du
monde des ‘’ placers ** — de quel cher-
cheur d'or heureux a-t-on dit pour ls
premiére, fois :
ne ? ” — à conquis depuis pas mal
d'années, ici, pes lettres de grande
naturalisation. Il eat mieux que fran-
cain, 11 est parisien. ce petit mot
clair, net. qui sonne galement et

s'harmonise si bien avec les idées
agréables qu'il évoque.
La veine, voyez-vous, c'est un peu

la Providence, mais une petite provi-

dence de boulevard. Ce n’est pas elle

qui donne les grandes joies profondes

et les beaux triomphes de la vie,

mais c'est elle qui nous comble des

mille gâteriee quotidiennes, dew at-

tentions, des succès, même des bon-

heurs qui rendent la vis agréable et
manièrs inconsciente et purement ine- |chère.
tinetive.
Tolles sont les régies du ‘‘eavoir-

tousser‘’, telles qu'on les enseigne
dans les sanatoriums. Il faut amser-
vir sa pour ne pas être auservi
par elle. C'est une question d'ortho-
pédie mentale. Quant à d'efficacité
du procédé, elle certaine. La
preuve c'est qu'il mit mime aux
médecins. Un des vistiours de Fal-
kemstein racoate
‘Lors de ma vi to. a Yalkenatoin,

J'étais assis A la table du diner : on
m'avait donné Ia place d'honneur,
près du maître ; pas loin de nous
était assis un confrire phtisique. TI
toussait, toussait, et continuait &
tousser. M. Dettweiler me dit A
voix bases : “Vous voyez ce confrère
quinteuk : eh bien, je lui dirai après
diner de ne plus tousser ou de pren-
dre seuls ses repas chez lui, car fl n'a
pas besoin de tousser.” Le soir mé-
me, au enuper, notre malheureux con-
frère était à sa place, mals 11 ne
toussa ‘pas use seule fois pendant
toute la durée du repas.

DOCTEUR OX.

L'ARNEEANGLAISE
Le projet de réforme i. Brodrick

Londres, 1f.—Mier, À la reprise des
usbats œur Je Dil de l'armée, à le
Chambre des Communes, M. À. J.
Balfour a nit que l'opinion publique
fut, en ral, adverse au projet de
M. ick. M € déclaré, entre au
trés choses, qu'it av,avait en À
tetre, en 1800, routes
pour chaque soi psi réserve
de munitions d'artillerie.
L'amendement de:sir Henry Camp-

bell-Bannerman, : ctmé libéral. a 68
rejeté par 327 vein sontre 311.
Le projet de M. Brodrick a été

adopté par 305 voix contre 163.

LA ROUMANIEET LA GRECE
Abbazia, 1R. — Le roi Charles de

Roumanie et le roi Georges de Grèce
ss sont rencontrés ici, cet après-midi,
à bord du ‘Para’, de le marine
grecque.
L'objet de la’ rencontre est de créer

des relations plus étroites entre Ia
Roumanie et la (rère, c'est Ma Ver-
sion officielle. Main tout bas l'on
avance d'autres motifs, et spheiale-
ment l'on dit que les deux Etats des
Balkans qui ne sont pas slaves (la
Roumanie st la Grèce) ont bessin de
s'entendre sur la question de la Ma-
efdoine et autres, pour résister À la
Bervie et à la Bul je, Etats slaves.
Jusqu'à présent leroi Charles et le

Toi Georgen né s'étaient jaisais ren-
contrée. Ia rencontre qui devait
avoir lieu en-1898 fut remiss par
suite de la mort de la reine Louise de
Danemark. Bien que la presse ere
et roumaine semblent fon
grands espoirs sur la rentontre d'au-
jourd'hui, f1 est probable qu'il n'en
résultera rien de plus précis qu'un
échange de vues et qu'un rééeerre-
ment des liens d'amitiés qui Pappre-
chent les deux pays.

NOUVEAUDESSCIENCESGENERAL

 

Nouveau Dictiouraira ynlrald
mnToleurs rireàpor . bP.

ensau; «
NOTES. Perrier. membre de 1 mnt,
pirqiteurduSai «'Illatoire naturelle,

Jonnnis, chorus de
cours à la Faculté dos Sciences aris,
deuxvolumes grand in-du, 3,0
,000 gravares, paraissent er 48
Hs Urib livraison par quinzaine, os
1 franc. Prix de souscri pionàà l'ouvra-
ge com ph 40 francs payal en Arle
Formos.2(Lipari Ch. Prenr
15 rue fou
la merveainon Qui vient de par

t SeJu ferslea méthodesTeti

we de la fonte, application du fof &
hérapeut ue et auaxt à l'industrie sous
forme de battu, de fer-blanc, fer gale
vaniné, In terrure des animaux de trait,
la fonderie et le mou
On y trouve un article de biologie et

de phrioiogie très intôressent qur les
fermontations et les formen(s solubdre, et,
en médecine, tout ce qu’il est ind nas.
bin de conm fire sur bos différentes ter,
lours vnriétée, leur diagnostic, leur (rai-
temmnt, les maladivs du foie, la folle.
a technologie est nie

article de longue halla Tar In ture,
Route de nombreuses figures qui bn

mécaninme du tissage et
jngulinggsdede ja soie, le marquage, Je vole
lage. nage, l'ôtalaga du lin.
hddu coton où velle de ba fat

me est aussi ex dans tous aes fle,
Tous veux qui d'occupent. de in bricas
Her des finaus seront heureux do

en quelques . be
Proc pars.
iondes rentreno roMerve: Pr

peursetet Jeunes gens qui ai-
mentfauveduus trouveront LX]

appu
nière de teFabriquer {filet wp , au
petit

FEEHr, fr
Hoi aneeos

Harry Parker, le“0ettèbre
hongrois, qui vient d'ob
grand sucode à New-York, a

Glmanhs provhaia of
    

On a de la veine surtout dass un
certain milieu et dans un certain

monde : on a de in veine À la Bour-

se,dans les tripots et aux courses; on

a de la veine au théâtre ; on a de la

veine dans lea amourettes faciles;on

a de la veine dans la réussite de cin-

quante entreprises hasardeuses, mo-

mentanfes et de plus ou moins de

consbouence. Plum haut,ça devient

tout de suite Ia chance où le bon-

heur. Et puis quelquefois non seule-

menton a de in veins, mais on als

veine.
Ça c'est mieux!=

Et puis, à quotbon chercher & dé;

finir quand il y à des exemples

tant d'exemples.

Regardez passer ce monsieur dans

la rue. II ne diffère pas à première

vue de tant d'autres que Vous cou-

doyes. Seulement, observes son allu-

re, la façon dont il marche d'un pas
alerte, la poitrine dégagée. ln tête
levés, avec un je ne sain quoi dans

les yeux, un certain petit signe sur
fe front. Soyez str que sl quelau’un

est écrasé au moment où 1! trayerse

la chaussée, insoucleux des voitures

qui vont et viennent. dédaigneux de

Jeter même un coup d'œil à droite ot

à gauche, ce ne sera pes lui.

C'est un monsieur qui a la veins !

La bonne fée lui a jeté co joli cadesu

dans son berceau ! Au collège.

était celui qu'on ne punissait prey

quand il faisait des farces au pion,
tout comme lin autre : plus tard aux
examens, il est toujours tombé sur

des questions qu'il venait de repes-

ser au moment d'entrer dans la salle.

A-t-il choisi une carrière ? Tl en a
tiré tous les profitsa en courir

jamais les risques lance-t-il dans

uns affaire ? 1 elleSot donne, aile

devient meilleure ;
se, elle devient bonne.
it à une table de baccare ? Il abat
neuf d'emblée, tout simplement, avec
un bon sourire au banquier. Joue-t-

ila la bourse ? Ses actions mon

tent. Et tout lo reste à l'avenant.
Que voules-vous, disent aves un

soupir'résigné las bonnes gens, Que
voules-vous, il a la veine ?

Les philosophes vous diront : “La
‘reine, ça n'existe pas, pas plus que
le hasard. Le hasard, c'est un en-
chevêtrement de caunes, si petites, ol
multiples, si

|
infinitéaimales qu‘elles

paraissent mystérieuses ot qu'on pe
saorart lee distinguer & l'analyse.”
Et je crois bien que des philosophes
ont raison. 4

Si on étudiait Jonguecnent, soigneu-
sement, minutieusement, le caractère,
la nature imtime, les habitudes, les
qualités, voire même les défauts, «tu
ceux qui ont la vaine, on arriverait
pout-être À décou-rir le secret de Jour
merveilleux talisman. Et alors, 1a
veine, ça s'appellerait quelquefois.
plus souvent qu'aujourd'hui, ou habl-
leté, ou patience, ou flair, ou rêsi-
gnation, ou conflance, ou travail, ou
talent, ou, qui salt même, vertu »
Mais, n'est-ce pas, nous sommes

trop pressés pour nous soumettre à
un tel travail, trop peu clairvoyanta
aussi, et nous préférons dire: la vol-
ne. La veine, ça répond à toutl.
Œb bien, vive la veine!.

—

D'ailleurs, Ia thiorie si ingénieuse
ment exprimée par M. Capus a un ca:
ractère de plus grande généralité er
même d'évidence. Elle ne vise pas spé-
clalement eclui qui à la veine, mais
nous tous qui, plus ou moine, À cer-
tains moments de la vie, avons eu Ou
aurons de la veine. Flis est extrême-
ment agréable & s'assimiler, extrême
ment .consolante, et, œ qui vaut
mieux encore. extrômement vrais.
Oul, & tous, la vis nous offre da

travers de veine, den occasions de
réussite, des moments invraisemtla-
bles et délicieux où tout co que nous
allons chercher dehors, vient, tout à
coup, nous trouver chez nous. C'en:
1a, & la portée de la main. Quelque-
fnis ç@& venait chez le voisin et ça
s'est trompé de porte: quelquefois
aussi, c'est venu directement & notre
adresse, où hien ça nous attendait
dans Ja ruc. Et c'est un endeau, ou
une récompense, ou tout almplement
une avance quo la vie nous fait sur
notre avenir.

Fit c'est nlora qu'il faut Mee pru-
dent, anigneux, attontif.Un geste trop
vil ou trop brusque, où maladroit,
trop d'ainpressement ou trop de len-
teur et prrrt! ça n'envole, ça s'évu-
nouit, ça n'évapore. Ah! ce que c'est
fugace, fluide, inconsiatant la: veine !
Chacun l'a, oui, mais chacun ne sait

pas n’en esvie. &t puie chacun l'a
au prorata de ses ambitions, de nee
facultés, de son netivité, voire de sow
désirn. Et souvent in veine n'est
qu’une juatice, le régultat d'anciens
efforts que l’on croyait perdus, de dé-
marches qu'on croyait inutiles, d'une
eaure Qu'on erovait aans effets.
Tout le monde certon, en à besoin,

mais (| y a dis professions où on
mete plws ou moins aves elle of sur 7 atocrethéâtre, tons,ro
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“ I à trouvé la vel- |:

—

   
  

  

      

  

temps souffert de I's

succés. Nous
Roses du Dr

Leur effet salutaire ne tarda pas

aimons à vous

fournisseur n'a

Montant
les++».
sales

Si vous souffresSandee
(sang pauvre ou aqueux) ou
de faiblesse de cœur, le fait
gera rendu douloureusement
apparent chaque fois que
vous aurez à monter un es
calier.

casions votre cœur bat vio-
lemment ? Vous sentez-vous
hors d'haleine ? Vos jambes
faiblissent-elles et êtes-vous
facilement épuisé ?

Ce sont là des signes
d'anémie et de faiblesse du
cœur. La pâleur, les yeux
renfoncés, les joues amal-
gries, la perte de l'appétit et
la langueur générale sont
d'autres signes. La Maladie
Organique du Cœur ou la
Consomption peuvent s'en-
suivre si cet état de choses
est négligé. ‘Les

Pilules Roses

du Dr Williams

guérissent l'anémie et la fai-
blessedu cœur et bannissent
tous ces symptômes. Elles
rendent les hommeset les
femmes forts et énergiques .
et sont égalementfavorables
pour les jeunes et les vieux.

produisent un sang nouveau
et riche, elles renforcent les
nerfs faibles ou épuisés,

Attestation deia guérison

Mlle Rosanna Ariot, St-Sauveur, Qué, a long-
‘anémie avec les symptômes sui-

vants : maux de tête, battements de cœur, mauvais
appétit et péleur extrême. Mme Ariot dit :

cidela fille a dix-bult et elle à souffert d
dant deux ans. Elle ea ru

ert

dessymptômes
pas de devenir de plus en plus faible ensuite un

mdrr la traita avec le plus grand soin, mais n'eut pas p
Rimes alors le parti de li administrer lesPies

illiams, du consentement de
reconnaissait que les pilules étaient certai

semaines après ma fille étaitasasses forte
ouvrage à la manufacture où elle travaillait avant sa maladie.
Aujourd'hui saenailleurs quelle n'a Jamaisétés et nous

reconnaissan I Roses
du Dr Williams outrende & ma file ua service inestimable,

Quelques marchands offrent des imitations tein-
tées en rose ou d'autres pilules qu'ils djsent être
“juste aussi bonnes", parce que ces marchands font
plus de profits sur ces imitations. Voyez à ce que
le terme complet “ Pitules du Dr. vins
pour les Personnes Pales *soit sur l'en:
autour de chaque boite que vous achetez ovoue

ces pilules, écrives directement
à la Dr Williams Medicine Co., Brockville, Ont.,
et elle vous seront expédiées franco au prix de so
cents la boîte ou six boites pour $2.50.

Est-ce que dans ces oc-

Ces pilules, à chaque dose,

lus de

nementohbonrami
4 se faire sentir, et quelques

pour reprendre son

du placement des pièces et de leur
sort, c'est elie qui fait la fortune des
auteurs ou des diresteurs, c'est elle
qui lance la petite X...

lacs an plrd levé ‘Mile A...indis-
Poste. A la Bourse.€c’est elle qui rd-
feencore et qui décide l'ascension

we d'un modeste petit employs
de utiseler et lui fait gagner, en
quelques annfes ou quelques mois,
peut-btre quelques jours, Jelepetit ho
tel, la paire de chevaux, ete.
Seulement voilà, le ve=» prète,

ello ne me donne pas. C'est comme
une femme volage et atten & gar-
der. File à des retours terribles, des
rancunes mortelles. Ft puis elle est
capriefeune, aîle ne n'offre lois qu'à
moitié et an dérobe quand on croit la
tenir. Ft puis encore, et puis nur
tout, elle n'aime que lee gens
nome jeunen qui l’attendent. Elle s'a-
muse À faire la nique à qui pre
tendent l'emoreer par de
tiches t à déjourr Jen ovinaeons
& mating qui veulent l'attirer dane
‘va guet-apens. Aves-veus remarqué d'oilieurs qu'a  

 

te a bon teet quachoisitchoisit gêné
ralement des sympathiques?
Mais voilh! ont-ils la veine parce

qu'ils sont sympathinues, ou sont-ils
sympathiques parce Qu'ils ont le voi-
no? i

PARCSONNER
DIMANCHE, 19 MAI

Apete-midi, 8 hre : voir, 8 hre)
&erry Parker, célèbre magicien hon.
an
Mile Jensie Haynes, vue excellente et

gracieuse soubrette (00m singer).
‘Tem Helron, acrobats original,

chant et danse.
Cogan et Macon, patineurs excentrie

ques nur patine & roulettes et acro-

 

bates. :
pit Jackson, chansons originales

des tations et danses.
H. M. Lorrett, jongieur et Janseur.
R. Harmast, chansons pariniennes

excontriques.
Admission, w es di yy

 

  

      

  

  Sans conteste le meileir qui okt gi our
PORTER Las Ceci est prouvé par lama

Jee,de quatre chimistes.et par les récempenses ues aux
jons Universelles particulièrement à Chicago

enOT a obtenu quatre-vingt-seize points sur cent, beaus
coup ohus que n'importe quel autre Porter, au Canada et aux
Etats-Unis. Non carbonné mais vieilli d'une manière naturelle.

40000000000000

MLAuxiliaire
«Maternel

| Guéritlesles Enfants

Québec, 12 Nov. 1899.

Sur prescription de mon
médecin j'ai fait prendre du

VIN DES CARMES à mes
enfants qui étaient très faibles.
J'ai été très satisfaite, car ils

sont revenus immédiatement
à la santé et ce vin est très
tacile à prendre.

"Mme JosePH LEFEBVRE,

Rue St-Joseph,
Ancien Poste du Vendôme.
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~ ...BUVEZ...

Radnor
Impératrice des Eaux de Table,

En Vents ches tous les Principaux EPICIERS, CLUBS, HOTELS, Eto

ABSOLUMENT NATURELLE.

 

  

 

   

   

   

    
  

  

 

 

 

=

 

 

——_—————.

* Selles Anglaises, Brides,
Fouets, Harnachements
pourVoiture à deux roues,
Coupé, Carrosse et Buggy,
dans une grande variété.
———

    Nous faisons une apéetalité des

célèbres J.

« PUTTIN »

J. UV. Roberts,
“London Saddlery”

336 RUE ST-JACQUES;

«
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THEPOLSON IRON WORKS
Engins et Boullloires

Constructeurs de
Vaisseaux en Acier, RE

nes

Dragues Hydrauliques ~
/ et à Cullières,
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"Lé'Jugement prononcé hier par la
Cour de Révision, présidée par MM.
Les juges Mathieu, Curran ot Le
mieux à une sigrande importance
La Patrie”se fait un devoir de

ter en entier. Cette haute dé
cision Judiciaire, qui contient un se-

- wast exposé de noe lois sur le mu
, Tige, à été wf, Dor M. le juge
SPXrirde la

__ décision du juge Archibald dans l'at-
* faire Delpit, ce document ne saurait
“ Gsbapper à l'attention:de- l'epinion

publiéesen00: pape -- +:

EXPOSE DES FAITS

11 s'agit d'une action en tion
Be corps et mullité ae

per la : contre, son

i Laséparation a té accordle per
la cour de première instance, qui a
rejeté les conclusions relatives & Ja
Nullité du mariage.
La demanderesse s'est inscrite en

bévision contre ce premier jugement.
Le mari n'a pas comparu ni plaidé

<a cour de première instance, et n’a
Pas montré cause devant ce tribunal.
Les griofs de nullité de mariage

mont qu'il a été contracté en fraude
de la loi, aux Ftats-Unis, par des
mineurs sujets aux lois du Bas-Cana-
da, sans le consentement de leurs
parents, sans avoir été précédé des

. publications requises par la loi et
devant un fonctionnaire incom,%

HI a été prouvé q: Jue partiesdont
le domicile était 8BOAiphoñes de
Granby, dans le district Badford,
sont allées le 30 juin 1801, & Enst
Franklin, dans le Vermont. située
eur les confins de In province, où el-
les ao sont mariées devant un minis-
tre qui s'intitule ‘Minister ef the

.** Kiles sout reveaues À leur
domicile, le lendemain de leur pré
tendu mariage.

COs mariage cut Meu aux Etate-Ulais,
devant un officier qui n'était pas ho
curé des parties ou un prétre le rem

… placant, pour éviter le consentement
\" des parents et les publications requi-

os per la Jol. -
Les conjoints ont cohabité pendant

phisienrs années, et plusieurs enfants
sont nés de leur union. Ce n’est qu'en
1899 que la demanderesse st Son Pb-
re so sont décidés & formules, eom-
fointement, les présentes
en nullité de mariage et en sépara-
tion de corps.

-

tent.

- È MARIAGE CLANDESTIN -

§ Maiti dondasitn,
rieatosptation de mrt

‘ordre public oh4
étaient allées se marier aux Kiats-

estrone préalables, Iscoppul ons , cog-
sentement des parents et l'officier
compétent & les marier: toutes ot au-
tant de conditions requises par les

art. 128 et 199 et 190 CG. qui
énoncent que »pour mariage
voit légal extant, si faut qu'il

soit célébré publiquement devant un

fonctionnaire » savoir les
œurés, ministres et autres

netlonnaires autorisés à tenir ré-

gistres de l'état civil et après publi-

cations faites par le prêtre, curê ou

ministre, dans l'église à laquelle ap-
partientent les parties.
Cot exposé succinet des faits fait

voir que les eunditions essentielles à
Vaxistesice ob À ia légalité de marie

n'ont
Faute à loi a 6t6 commise.
FRAUDE A LA LOI PEUT-FELD
: ÊTRE RATIFIE ?
‘Ya 1ère question à décider est calle

savoir ei telle fraude peut être ra
. soit par volonté des

“voit rod ps de temps ofWh
powsssion d'stes, -

Il ne faut pspconfondre la fraude

Véaupiée entre, ‘particuliers et celle

de reton-
er aurecours qu'elle peut avoir
contre une autre, 2 wuite d'une
fraude commise & son préjudice. la

frustrés où trompée peut rati-
ler et confirmer l'acte frauduleux

D putt vileonuc am rin]: v oo prinèlpe
aislegal 5¢ “rebudiable smlof:

ce cas, l'action en nullité ou en

+@ae loi d'ordre public ? ;
“ C'est une doctrine jégale générule-
ment ad que les actes faite en
fraude toiles lois sont radicale

et irréparablement nuls et que
partie ert recevahle à en faire

‘ononcer la nullité, contrairement &

Bureyge
5 ne peut invoquer.ea propre

essentiellement
formelle du legioisteur proteste.sess

, contro los actes qui evn fear-

1,' * r lo
‘we BANS lequel, dant, lee conteate
* ge maurnient être exécutés. L'acte,
= fn en froude Ture loi ordreDo
3: Bie, ost atteint d'une cae
"le, absolue, que le parie Member
tt admimible à faire prononcer.
Une autre conséquence de. le même

5 segle cut-que l'acte nui n'est ous
à euptible d’aucuñe ratification. Celle

qu'ils puissent la-
‘véneulum turis.”

“
e
x

os

“dont oxciporait le défendeur À ta

RY Foe, fut-oile expresso, De maurait
¥ accuelfile ‘à fonder

le, et
du ne peut ratifier ce qui lat pas

tf n'a jamais exist. Comment,

cation devient
une fraude & le Joi

  
 

age
Ja Cif de |

 

Une de pri
nous Avors ¢i-dessus rappelont

rendre fmpreseriptible 1'actionow 5
dés sur une fraude A une loi d'a
publie. On ne peut acquérir le droit
de violer la Loi, par la raison qu'on
l'aurait violée plus ou moins
temps.

= Pu Doi et de le FreeBédarvids
de — Vol. JV, Nos. 1811, 1613 et]
1818.

timesPTre
LL]

qui ent fait oflébrer leur mariage
up prêtre incompétent, gexprioe Pa
sujet comme auit :
“Tout ce que nous avons di jue

qu’ t sur in nullité duparie
of hors de le présence ofsans
consentement du curé des parties,

a lieu, quand même le mariage sarait 4
Stranger desété célébré en y

paraît que eat onFrancais, lorequ’
fraude de la loi qu'ils y sont Site. -
En vain diraient-ils que la for
contrats se règle par les lois
où ils se passent ; que leur mar
nes'étant pas fnit = France, els
en 6 êtr . n’onpay! anges, po pag he

en France pour Ia - de ma
riage. La réponss est, Que la célébra-
tion du mariage en face de l'Eglise,
par le propre curé, n’est pas une pure
forme d'acte : c'est une obligation
Que nos lois imposeut aux parties qui
veulent contracter , & laquel-
le les parties qui y somt sujettes, ne
peuvent se soustraire, en allant en
fraude se marier dans un pays étran-

Sfaurent de son edt, au vol. III,
Pp. 49, s'exprime ainsi :

lieu

‘Quoi! pn suppose que le mariage |
n été clandéatin, qu'il à été célébré à
l'étranger pour frauder la loi, et il
faut le supposer, sinon la question
ne peut être agitée ; et l'an vest qus
les tribunaux dAfeident Que ce maris-
ge n'a pes été clandestin! Bt pour-
quoi? Parce que, postérieurement au
mariage, il y a eu possession d'état,
c'est-û-dire publicité complôte du ma-
riage. Le l0gislateur, sans dnute, au-
tait pu déclarer que la publicité pos-
térieure couvré le vice de clandestini-
té, mais il ne l'a pas fait, et le juge
le peut-il dans lo silence de la lol ?
Non. Eh bien, cc qu'il ns peut faire
directement, ii ne lo peut faire indi-
rectement ; ce qu’il ne.peut faire ou-
vertetæment, il ne le peut faire sournoi-
nement, en disant que le vice n'exis-
akpe alors que résilement (1 exis-
tait!”
Nombre d’arrêts confirmant la doc-

trine ci-dessus énoncée ont êté rendus

en France, squs l'empire d’une légis-

tation presque identique À la nôtre.

Anal, ila été décidé que le défaut
seul de publications pr‘algbles em

portait nullité de célébrés
, lorsque cette for-en pays

malité a êté omise à dessein, et dans
l'intention de faire fraude à la- loi

française. . ;
—5rmmmet<de AnerSolsiiy8 Juillet

On y trouve aussi l'arrêt eutvant :
La preuve, que l'omission des pu-

blications a ew pour but de faire
fraude & la loi, peut s’induire de ce
que les contractants ont voulu, par
cette omission, dérober leur union À
la connaissance de leur entourage et
de leurs proches parents. C'est ainsi
qu'un mariage contracté à l'étranger
doit être déclaré nul, lorsque la clan-
destinité à été volontaire. at calculée
pour enlever au père de famille, dont
le consentementétait éconnare le
moyen de connaître et ‘empêcher
l'union projetée, et qu'il a chs
bré, d’allleurs, par un officier incom
pétent. Orléans, 14 avril 1686.
Dans notre espèce, l'appirention des

faits à la loi, nous ne infaillible
ment À la conclusion que le mar!
ayant été clandestin et fait en fr
d'une tei- d'ordre publie, est nul ‘per
se" et doit être annulé. :

Si ce mariage eat inexistant, dans
le sens pre, rigoureux et philoso-
phique' ce mot, il ne peut jamais,
suivant langage do Marcadé, être
vivifié et'eonfirmé par une cause pos-
thrieure, Quelle que soft cette cause;
st quand utté partie s'adresse au pou-
voir judiciaire nour empêcher les ré
sultats qui peuvent lui être préjudie
ciables par un semblable mariage,
sile ne demande pas au tribunal de le
cusser et de l'annuler, mais seulemont
de reconnaître et déclarer qu'il n'em
istait pas et n'a jamais existé.
Ces nullités absolues sont fondées

sur un motif d'ordre publis et, con
oéquemment, pouvent être invoquées
par tous ceux qui y ont intérêt mo
ral ou de bon ordre. Et c'est pour
cette raison que le tribunal ou le ju-
ze n'a pas le pouvoir diserétionnaire

maintenir tel mariage inexistant,
soit pour cause de ratifieation par
les parties, de publicité aubséquente
au mariage ou de d'état,
comme pourrait le faire croire, à

vue, Ja lecture de l'art. 156 O.
> somme suit :
“Tout mariage qui n'a pas été cons

fracté publiquement et qui n’a pas
êté céKbré devant Je fonctionnaire
compétent, peut être attaqué par les
époux eux-mêmes et par tows ceux
qui ont un intérêt né et actuel,
sauf tu tribunal A'flager dbivent les

81 æt atjiclepermettait aux tribu-
naux du -mitintüni où d'annuler Un
mariage qui. volontairement ot
sciomment de la part dus parties,
tait été contracté aux Etats-Unis,
vant aucunes publications préalables
et sans avoir célébré par un fone-
tionnaire compétent, d'après nes lois
eivilen, 1] vaurrait certes, aussi bien

ériqu oa eystiunToo.mariageSanege on les
destine, contre lesquels elle @-Gdieté
tantde imoyèns tits. °

croyons donc que l'apniies-
tion de l'article 156 o U. it =»
f d'après la théorie dos--muilitée

lues où colles des nullités: relati-
ves, st que le discrétion du ne
peut être exerofe nu'en favour d'un
mariage qui n'est vraiment fo-mé,qui
pauneairitable, mais ee

uve en ‘un POY.
Ya Toi permet de 10-beiver,
casser eù annuler. :
Quand l'acte, dit Marcadté, d°éet nul

que dans le sens impropre de mot,
c'est-é-dire, quand il à une existence
réelle, mais seulement vicieuss, eut une fin de

; # t ba4 mare Pacte fu “eut
J n'a jamais eu d'existence

4 re, {admettre Qu'on com

3BERSTia Praalfcation” devient
; nc ellorniste

d'ordre public, et, fra du même-   
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sion annule lemariage
eause de clandestinité,

 slaberd Teparé pas Fe

M, LE JUGE Fi X. LEM
nullités absolues sont fondées sur Un
motif d'ordre publicet, pour cette
taison, peuvent être invoquées par
tous coux qui y ont un intérét soit
moral, soit pécuniaire, tol qu'an #-
cond maringe avant la “dissolution du
premier ; tandis que dans le cas do
nullités relatives,l‘action ne peut être
intentée quo par de telles j'ersnnnes
déterminées, parce qu'elles ne Lles-
sent d'une manière grave que l'inté-
rêt particulier de ces personnos.

S'il y æ possession d'état, Je tribu-
Bal at-il discrétion de mainteair un
marlage nul et À régime ?

> Cette différence explique dont que
l’article 156 n’a eu ên vue ‘ue les
nullités relatives résultant du défaut
de publicité et de l'incompêtence du
fonctionnaire puiaytæ l'action a êté
accordée qu'aux époux et À ceux Qui
avaient un intérêt né et actuel, tels
ue leo pire. la mire et les parculs au

degré successible, mais non pas à
eux “ui pourraient n'avoir qu'un in-
térèt moral.
Ainsi, supposone le cas d'un viaria-

ge fait sans toutes les publications
requises, au & lu suite de publi:ations
irrégulières, dans lesquelles ies noms,
Qualités et résidences do parties
p'auraient pes été tous indiqués :
upposons que ces publications telles
que faites, aient induit en erreur et
n'aient pas fait suffisamment connal~
tre ceux dont le mariageétait an
noncé et proposé ; supposons ile plus
que le curé d'une paroisse, révoqué
ou nommé par l'ivêque à une autre
charge ou comme curé d'une quite pa-
rolsse, célèbre <ontrairement la loi,
entre sa nomination et son départ de
de paroisse. lo mariage de psrwonnes
Qui ignorent sa nomination ou sa
révocation * eupposons encore que la
dispense des bans ait été incomplète,
irrégulière ou adresséo, par errouv,pav
l'évêque à an autre fonctionnaire
qu'au curé des parties ; aupposons en-
tin que le concours des deux curés, au
eas où les parties ne résident pis dans
la méme paroisse, n'ait pas èté don-

, tel que requis par Jo ritucl et que
tous ces cas le mariage at été

contracté de Donne fol et publique
ment et suivi de publicité et de pos
session d'état, ce mariage, irrégulier,
illégal méme à son origine, peut de-
venir valable par la publicité subsë-
quente de l'union des Spoux, par Ia
possession d'état ot la survonance
d'enfants.
On conçoit qu’il aurait été inhu-

main et cruel de décréter iuvariable-
ment, pour de telles illégalités, la sb-
paration des époux unis depuis long-
temps. Voilà donc le sage motif de
la discrétion accordée aux tribunaux
dans de pareils cas.
Voici comment Merlin s'exprime &
© sujet :

‘* Ainet est-il bien prouvé qu'il n'y
“a eu dans la célébration d'un ma-
* plage aucune espèce de publicité,
“ou qu'il a été contracté devant un
$* officier de l’état civil qui n'était
* notoirement ni celui du domieile du
* mari, ni celui du domicile de la
‘femme ? Point de pouvoir discré-
* tionnaire pour le jugs.
7 Mais y a-t-i} des doutes, soft sur
“le défaut de publicité suffisante,
“ soit sur le défaut de compétence ?
“ Le juge n’a Quo sa conscience à
** consulter. Esclave de la loi, t
au point de droit qu'elle établit, (1
est maître de son application,

* pourvu qu'il ne déclare pas cons
‘* tants des faits que des pièces au-
“thentiques justifient de l'être pas,
* ou non constante des faite dont la
“ vérité est attentée par des pièces
“ authentiques.”
dt Merlin interprète contes suit les

mots ‘’ peut-être attaqué ‘’ de l'arti-
cle 196, correspondant à l'art. 1684

<< Dans l'art. 184, les mots ‘peut
ho gereattaquée, * sont Docentre

ment synonymes coux-ci, mera
* déclaré nul, si le fait de bigamie ou
* d'incests est constaté,
** parce que, dans un fait de l'une ou
* de l'autre nature, il ne peut pes y
* avoir du plus ou du moins ; parce
** qu'il y @ nécessairement inceste ou
* bigamie, où G'il n’y en à point du
{but ; parce que, là où il y à inceste

 

oo ie, il ent impossible qu'il y
ait Mariage valablo. Mais, il n’em

‘best pas de mome du fait de non-
© publioité et du fut Jincompétence

s'oceupe _I’ e 2; 4,
>pétéyiaver a nyou € eine
dans l'un comme dans l'autre ; fils
‘‘ peuvent, l'un comme l'autre, être

liés différemment. I! peut avoir
” controvenu aux rigles de publi-
“cité ou do compêtence, avec
* telle gravité que l'ennulation
“ Mariage soit conséquence nôces
* spire de la contravention qu’elles
“ont éprouvée : mails il peut auast
‘n’y avoir été contrevenu que d'une
** manière qui n'exclut pas toute idée
‘ de Mariage contracté publiquement
“et en présence d'un officier publie
* sevêtu d’un caractère légal."

INTERPRETATION DM L'ART.
161,C.C.

Pour concinre & In validité ot au
maintien d'un mariage suivi de pos
session d'état, et lornqu'un acte de
éélébration est rep , Onrécomté @cvous,
ple A l'art: 1h6 C. C. t'aes, 161 O
CO. qui oe lit comme uit : ‘Lorsqu'il
y @ possession d'état, et que l'acte
de oblébration est représenté, les   [J

+ 0e - 

 

 

be Jugs3
thier of Laurent: par le soul sonses-
tement des parties, Qui est toujours
donné ie pesait de l'acte
de célébrat n'est que

te cause n'a pas
ment, où (à l'a été
tances prokibées
fraude de cette Joi et devant
Histre incom t à recovoir es con-

aucune valeurlegalsn'a aucune et n'a pu
produire de contrat.
Le mariage étant nul, il s'en suit

que l'acte le constatant le deviont lui
aussi. Par sonnéquent. la possession
d'état des parties n’est pas accou-
pagnée de la re tation d'un ac
te valable de tion. Les deux
conditions de l'art. 163 ne se ren-
eontrant plus, il ne peut être invo-
Qué au-soutien du mariage.
Pour décider que les époux seraient
non recevables daus la on
nuliité de mariage, parce qu'il y au-
Trait su possession d'état eb représen-
tation de l'acte de célébration, 11
faudrait que la dite ‘nullité du ma-

* et non ‘nullité de l'acte’, tel
que ne lit l’art. 1B1 C.C., © qui est
bien di .
“TI n'y à qu’un, seul article,

“* Laurent; fui parle de Im possession
“ d'état, c’est l'art. 196 C.N. corres-
* pondant & nôtre art. 161, la ju-
‘“ risprudenos l'invoque, mais il se
** trouve quo cette disposition est ab-
** solument ét à la ‘’nullité du
* mariage’; ells ne concerne que Ia
“nullité de l'soto de clébration’’ et
“elle ne couvre cette nullité qu'à
** l'éga: des époux, quand la pos-
* session d'état ‘eut appuyte sur un
* acte de célébration.”
Cette nullité de l'acte de otébra-

tion peut découler, pat exemple, du

Les re Peeeou par ,
ou wece qu'il n'aurait pas êté rédigé

en la manière voulue par_la lol, nt

entré dans les régistres de l'état ci-
vil.
Nous concluons donc, sur os pre

mier point, que lo mariage i étant

inexistant dès ‘son principe, n’a pu
être ratifié par aucune circonstance

subséquente et que l'action en aullt-

ts ost Im le pour la rai-

son, dit Laurent, que tols mariages

contractés contre l’ordre public et

lew bonnes mœurs, tels que le défaut

d'âge, la ie, l'inceste, la clan-

destinitd sont us Acandale, et que ce
scandale permanent, l'action

pour y mettrg fin ne peut pas s'é-

indre.
VeRINOIPALE X.- Lo ma
rl doit-il être ofiébré devant le cu-

ré desparties ?

M devient dono nécessaire, dans

me Ssern,SPtrer quetre, de dérou commnise

Fr

¥

ble cerarcbre de trond

Oedemanderess'sbutiont que cette
frauds est mani # résulte du
fait que son mariage so le défer-

été célébré devant ‘un fonc

[ Is t être célébré

(ee foncti ire autorisé à te

r les régistres l'état civil, que

parties contractantes solent ou

non de la foi religieuse de oe fone-
tionnaire ; (b) que l'obligation que

l’on veut imposer aux jen de ne
marier devant leur curé ou ministro,

ou quelqu'un les représentant, est une
entrave À la I individuelle ot à

la liborté des cultes : (c) qu'il n'ya

aucun texto positif dans notre code

statuant, comme condition essentielle
du mariage, qu'il soit célébré devant
le curé des parties.
Cette question de la célébration du

mariage par le curé ou miniêtre des
parties, soulavée par la demanderesse,
est trop liée À ce débat, pour qu'il
soit possible de nous dérober À la
responsabilité de la jugor.
Nous croyons que ls solution de cos

différontes questions peut el doit se
faire au moyen des diverses disposi-
tions de notre cade et des lois ants-
vieures, sans qu’il soit nécessaire de
remonter le cours de l'histoire ou de
faire une incursion inutile dans le do-
maine des législations étrangères el
des jurisprudences établies en vertu
de cos lois, qui n'ont pas et ne peu-
vent avoir de similitude avce les nô-
tres, vu les conditions sociales toutes
particulières dans lesquelles mous vi-
vons, et aussi les évènements politi-
Ques et constitutionnels per lesquels
potre pays a pases.
Qa été là d’ailleurs, la tentative

faite par Me Lafleur, dans son admi-
rable plaidoyer “in ve” Delpit va Co-
6 qui, & notre sas, comporte l’ex-

le plus claie te tepreprécis
que le mariage peut être par
tout fonctionnaire, chargé de-le te
nue des régistren de l'état civil, que
les partire soient ou nom de la cro-
yance du célébrant. n
Cependant, pour trouver source

du droit applicable à la cause de In
demanderesse, il faut nous reporter à
une ue antérieure À celle du code
civil, voire même & la cession du
pays, c'est-à-dire à l'époque où Lu

étais -régi pap boodole fran
cest ve que nOub feront vuvcincte-

ment.
11 a êté dit que l'histoire est la re-

cherche inte:ligente de la vérité. Male
jus théoriquement que

pratiquement vrai. surtout ei l'his-
Loire que vous consultez couvre um
longue période de temps. marquéo
pr des guerres nationales entraînant

changement d'altégeance d'un pes
ple envers Un nouveau souverain @
auivies de grande mouvements pope-
laires. Au surplus, cette étude de
histoire, tout comme celle du droit,
ne peut pe faiee avec l'aide et les lé
mières d'un seul auteur : car ce nt
Fait risquer de faire fausse route, À
travers cs évènements importants,

de es mettre ainsi à la remorque
wn soul historien. qui pourrait en

avoir fait lo récit au point de vue de
ses idées religieuses. nationales,
losophiques, morales, ou soug l'i
ration fanntieme où de chauvinie
me outrés ; —toutes et autant de ral
sons qui distraient la plumé d'un
éorivain des sentiers de la véréé.
Mais il doit y avoir

des atte paste,
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des ordonnances royales, sur lesquels
peuvent convenir et s'entendre des es-
prits modérés et disposés à donner à
chacun. dans co pays. sa part égale
de droits et de liberté constitution
nelle, même dans la discussion de
questions que l'on a rendues quelques
peu acrimonicuses, sans raison
sans profit pour aucun culte et a
ne nationalité.

HISTOIRE NE LA LAOIBLATION
LORS DB LA CESSION.

Personne ne conteste Île fait histo-
rique qu'avant la cession, les lois
françaises réglasaient notre pays.
Pothier expose entièrement, dans

son traité sur le mariage, les lois
françaises relatives à la célébration
du marlage, qui étaient applicables
et suivice dans co pays avant ia ces
sion. (Pothier).
Pothier, vol. VI, No. 884 — “Il

faut, pour le validité du mariage,
non seulement qu’il ait été célébré en
face de l'Eglise, mais encore que le
prêtre qui l’a célébré ail été compé-
tent.’
Idem. No 858 — ‘Le prêtre compé-

tent pour la célébration des maria-
ges, est lo ourd des parties.”
‘Le curé des parties est celui du

Meu où elles font leur résidence ordi-
naire.’
Idem, No 860 — ‘“Tout autre prêtre

qui n'a la permission ni de l'évêque,
ni du euré des parties, est incompé-
tent pour le célébrer.

‘C’est ce qui résulte de le déclara-
tion de 1639, qui, après avoir ordon-
né que ce sera le curé qui recevra le
consentement des parties, ajoute :
‘’Défenses À tous prèlres de marier
autres personnes que leurs vrais pa-
roissiens, sans la permission par écrit
du curé des parties, vu de 1'évique.**
Idem. No 350 — ‘‘Cette présence du

euré requise par nou loin pour la va-
lidit# des mariages, n'est pas une
présence purement passive: c'est un
fait et un ministère du curé qui doit
recevor le consentement des parties,

leur donner la bénédiction nuptia-

‘Cela résulte den termes de la dé
claration de 1649, ci-dessus rappor-
tée, où il eat dit que le curé recevra
le consentement des PARTIES. et les
CONJOINURA EN MARIAGE, BUI-
VANT LA FORME PRATIQUEE EN

UEfiat d“Il ne ait done pas, pour la
validité du mariage que les parties
allassent trouver à l'église leur curd,
et qu'elles lui déclarassent qu’ils =
prennent pour mari et femme: il faut
Que leur curé célèbre Jeur mariage.’
Idem. No B83 — ‘‘Cotte nullité des

mgriages côlébrés par un prêtre ine
compétent, n'est pas de la classe de
celles qu'on appelle RELATIVES, qui
n'ont lieu que lorsque la partie s’en
plaint ; telles que sont celles qui ré
sultent du défaut de liberté dans le
consentement des père, mire ou tue
tee ote, elle est do la classe de
celles qu'on appelle AB.
BOLUES, et elle neDepurger ni
se couvrir que par une réhabilitation
du mariage des parties, c’est-à-dire,
une nouvelle cflébration faite par le
cut ou aves sa permission ou cells doévêque.”

Pothier étaye son opinion sur les
ordonnances de 1606, de 1639 et
1679, citées à ja page 159 de son
tits,
Te plus, l'Eglise catholique préten-

dait, avant la cession, qu'en vertu
du Concile de Trente, publié et pro-
mulgué dans toutes les églises du
diocese de Québec, qui comprenait
affa toute l'Amérique du Nord, tel
qu'en fait foi l'édition du rituel pu-
bliss sous les soins de Mgr de St-Va-
lier, que le mariage de deux catholl-
ques devait être célébré, sous peine
recevoir le consentement des parties,

11 est aussi admis que la religion
alors dominante dans le colonie était
la religion catholique.
CONSEQUENCE DE LA CESSION

Quelle a êté la conséquence de ln
cession du pays & la Couronne d'An-
gleterre, quant aux droits civils et
religieux des babitants? Ou plutôt,
quelle eat la règle du droit interne
tional en pareil cas?
Lord Mansficld et le juge en chef

Marshall répondent chacun comme
suit à cette question: \
“Les lois d'un pays conquis, dit

Lord Manstield, continuent d'être en
force Jusqu'à ce qu'elles soient chan-
gles par le conquérant : l'absurde ex-
coption à l'égard des palone,mention-
née dans la cause de Calvin dé-
montre l'antiquité et l'universalité de
la maxime.”
duge en chef Marshall: — "Au sujet

du transfert du territoire, (À n’a ja-
mais étû jugé que les relations des
habitants entre eux n’amônent aucun
cha nt. Leurs relations avec le
premier souverain sont dissoutes et
de nouvelles relations sont créées en-
tre eux et le gouvernement qui a ac
quis leur ta Titoire ; -- 1a lol qui
peut être appelée politique est nêces-
satremen* changée, quoique ce qui rà
eh des t':ntinns et la conduite géné-
rae iadividus entre eux subainte
Mequ'À ce qu'elles nolent. changées
per le pouvoir de l'Etat acuvellementcred.”

It pour {llustrer davantage la règle
du droit international qui est incon-
testable, mous citerons Blackstone,
dont l'autorité est | t irrêtre-
gable, en œrtains milfeux.

TI parle de ce sujet d’une manière
caractéristique, et voici comment {1
définit les droits du conquérant : —

"In conquered or ceded countries,
again, that have already laws of
their own, the Soyerelxn may indeed
alter and change thows laws: but,
till he does actually change them,
the ancient laws of country =
main, unless such as are against
law of God, as in the cas of an infie
del country... Owr American plante-
tion are principally of this latter
sort, being obtained in the last cem-
tury by right of yest of by
treaties ans therefore, the ‘common
law of Fagland. as such, has no dl
owance or authority there, they be-
ing no part of’ the mother country,
but  ““dintinet", though dependent”
dominions. Taey are subject, howe-
ver, to ths ooatrol of the parlia-
ment, though not bound by any acte

parliament.uals soulacrig

  
, Bd. 1808.
helawn of Spain, Helland

 

Un millier des médecins les plus

vou universelle popelarité."

Remède de la nature pour la guérison de la Li
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and France, are still wholly or par-
tially in force in the colonies which
have been acquired from thos
powers. Nor arc ~thore wanting ins-
tances in which the laws and usages
of ceded and conquered territories
though Inconsistent with, and even
repugnant to thane pf the porent sta-
te, have buen permitted to survive
their annexation to the British Em-
pire. ‘Thus in the celebrated case of
General Pictou, the question was
much argued though not finally decid-
od, whether obtaining cvidenco hy
torture was legal in Trinidad: poly-
gamy has bees tolerated in Ceylom,
the hurn:ng of widows, in India,
and slavery in our American dopen-
dencice.

‘’To recognize, remodel, or altoge
ther supersede the laws of à eunquer-
ed country, is this a part À the pre-
rogative of the Crown; ans the se
mo powers belong to the sovereign
with respect to ceded territories, un-
lese his has been restricted by the
articles of cession, which by the lave
of nations are sacred and inviolable.
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until altered by the legidature of the
territory ftuell.’” ,

Or, ni, en vertu du droit in
nal, on a conærvêé les lois
nes et barbares de pays nos eivilte *

Bretagne,sés conquis par la Grande
telles que de mottre un témoin à Ia
torture pour lui faire dire ls ver

de
té, de brûler les veuves,
permettre la polygamie of

l'esclavage, asmurément 1à
s’est jamais présenté à l'esprit

publics d'Angleterre, quê
se disputaient nlors la pré,
du pouvoir, d'enlever les coutumes
policées ot les lois prises aux plus
pures sources du droit, & us peuple
faible et vaineu; qui n'avait ou d'av
tre tort que celui d'être loyal envers
un prince qui préferait écohter de
paroles de mépris tombant des lèvre
d'une courtisane, au sujet de ces ar

ta de neige rougie du mang de sel

iets, que d'admirer leurs nobles ef
forts pour rester Français.

Il n'est certes, jamais veau & Iie

(Suite à la 10e page.)

 

  
ContreRHUMATISME

Si vous tenez à vous débarrasser du

rhumetisme maintenant et pour tour

fours {1 n’y'A& qu'un seul moyen d'y

parvenir. |Le moyen le plus rapide

d'atteindre le sang, c'est par l'entre-
mise de la peau. La nature à mis ces

millions de porcs dans votre’ corps
afin que les poisons en sortent et que

les remèdes adoucissants et guéris-

secure puissont attaindre l’intérieur.
La seule chose qui va là où ot le

siège du rhumatisme, c'est lo Grif

fiths’ Menthol Liniment. D'abord,

ouvrez les pores en baignant les par-

ties douloureuses s.vec de l'eau chau-

de et du bon savon, essuyez bien seo,

ensyite frottez avec Griffiths’ Läni-

ment partout où se trouve la dou

leur, et l’enflure et l'inflammation

 

disparaîtront rapidement. Le rhuma- |

tiame c'est l'inflammation des join

tures et des muscles qui cause l'en~

flure et les douleurs. Griffiths" Mes

thoi Linimunt n'est pas un guérit

tout, maia {1 guérira l'inflammation,

c'eat-pourquoi il guéri tous Len

maux et douleurs du corps. C'est un

Liniment propre, ugréable, végétal,

d'huile blanche, qui frotte l'endroit
voulu. C'est le œul LINIMENT NOM

DELETERE absolu qui ait êté som

Prends partout, 25 et 75 cents.

M. J. Woodward, de Massey Harris Co, Toronto, écrit :
pendant plusi jours au rhumatisme enflammatoire ot jen

“Je fus en
plusieurs 4 op.

| * Lagom nawitOt 1 le the?
Baimturat, ot usebouteillede 75cata employée d'aratter da taupe à
autre pendant x jours m'a com

  

t quér
1

Intéresse-t-il ?
Si oui, nous serions heuréux si vous nous envoyiez

votre nom et votre adresse, afin que mous puissions vous

adresser un livret qui vous expliquera tout ce qui conos-

ne les “Coulages en acier Jupiter” et le “Frein Duplex

recuit” de mêmequ'il vous donnera toutes les informa-
tions concernant les Actions du Trésor dans cette Com
pagnie, dont un lot est maintenant offert en vente pour
leur valeur au pair, $5.00 par action,

Pendant un ao et demi des dividendes trimestriels,

au taux de 12070 par dnnée, ont été payés sur toutes Jen

actions émises de cette compagnie, et ce taux de dividen-

de sera augmenté aussitôt que nous pourrons augmenter

notre matériel à Everett, Mass., pour répondre aux exi

gences croissantes de netre commerce progressé. Le

matériel que nous avons à Everett nous coute plus de

$a50.000.00, n'est pas assez considérable.
Nous vi:ons de recevoir une: commande de la For

River Ship & Engine Company, pour plus do un miltion
de livres de Coulages en acier Jupiter pour être employés

dans la construction des Nouveaux Vaisseaux de Guerre

“Illinois” et “New-Jersey” que cette Compagnie est’ à
construire pour le Gouvernement des Etats-Unis. U:
commande comme celle-ci devrait avoir une grande spell:

fication pewr tous apéculateur soigneux et sageon

The United States Steel
BOSTON, Mess.,

IGRTARAL: 07 UG50-FONAGONTAIL Te

Company,
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Hé. 9"vio,roi dePophiagunie, je promets NÉE EE BRETT i £- Aem d . hy A ri + -ve se d'épouser là charmante ot vertususe ; The Botte va être constrofteque “ ; =« 300d Po DO Barbara Griselda, comtemns Groufla- le trans “ graie = x ce0S 25 pe x ; no, veuve de feu Jenkins Grouffe- port ét . =[2 A. poil,      pds
SCE —Qu'est- que vous dotivos là,char-

mante comtesse? ait Guiglio æ Peu
berçait sur 6n caxopé prisde

   $707
3?

LENIN 2(] ¢va.QiRE
> a a PC) 8 ] PY OC) MM 010 | N SANids if Soy 3 J []NASA) J RSL ENN "2e Ne,

      

  sonaE igh Amati

|

Un Cigare Mavane faible, fait à la aTpEE main, par des Cabaios, pour Ga Demindel-le.guasicôt (7)a +

 

   

 

 

Hull — La viensCher pris. 0°dt © un ; a, » et que les amsétioraBC) J Or Sete ordre , ssion “Ges borm seront terminées, Las - RXrCE ASNCARAS SARIN ON pour faite frates | - population de la ville névait BaeeproposdeCoautreCou”rs NAVIGATION FL BELL Maia 1454.couvertures Aux pauvres pendant cet pour un stesmer. ————eehis pour de reconquérig. Je suis seal Diver rigoureuy. Voyes! loroi ot 1a 79000 Ames, etc., otc, mare”pérdrontpoteanapor Ts se AMS | RABY & MOTARD
© Ata à reine orn t pros Re palewat. (Corsmspendance spicinie) pov Sion passde Ton rod d Comptables Auditeurs, Commis-
—Ah! ne lex pas ainsi. prince fon ure otre Altesse Ro; tira, A . 'comtame. . pe ira. . go ot 14 de profondeur. Chacun des LIMITED. sales ai Liquidatours de Paillità

 

dit Ia

 

+ Mn ¢ . .
80,000 minessouci du ton, de l'ectave ; —Pe quoi ba vous Guigllo, qui apait très bon eur,

|

Ottawa. 18.-Les tournsers ne sont

|

Sistmers pourraconueais80.000 mines —
Bon erine au mul frimon teas - ; |. { pas encore sn grève, tel que premis- * chacune fi , un; y. chon, “ MOUSE, Vous deux? dit la reine, comme n: e Grôuffanoff le savait jottile composée d'un navire moteur tréal
Tail Domequi parait chose

|

étee bonne ferme, mais qunb.

|

fort bien. signe immédiatement sat remet décidé, “mais ont donné jus-

|

ŸJeuxbargeportersdons 380000mi LIGNE DU ST-LAURENT. 30 Rue St-Jaoques,MonPUdepole Inpia tait pas pins Tntoligoute qu'f ne fat] Quand a Vilnine créature ot. oo

|

TE undl& leurs patrons pour ae

|

pois, Avesde corieia nombred'estr “ol, “CAMP NA”

—_—

hedJoti bébé fait rinette. lait. Il est temps de s'habiller pour

j

Écrit dans Fa poche, vous pouves

|

étdre & leur ultiosatum. rapidement et économiquement. A ¢
“pute. 11, éésirue, très brave, diner. Qui ‘ vous fmaginer los airs qu'elle

se

don.

|

___Sléney Gledhill, un jeune homme,

|

“Tualques atecinen Itre seront ;. nee gllo, onduises le prince E qu ei br construiu Euro mais Foot œÀ :
K Jus, quand'sebona le Tare,

|

BIB. à 8 chambre. Prince, ajou-

|

na.File était prête à prendre le pas

|

‘tait employé à enlever des briques

|

cons que Ja Compagnie instailern "des TDO TONNEAUX ‘Et fui poudro son corpe charnu ta-t-ello en s'aclressant & aon  visi- surIa reine Sliema, maintenant Ruvoellr fonataud4 Vanclen ere chantiers en Canude,2 etle trouve que is PROONAIN DEPART BE NONTRRAL >
D

u e pr » en vau 5
i

Gar coalrumcrite,

|

Vv,“hor aro ne, SentPar or

|

duels MaltJaemedu roi faite

|

RurallorsqueViebaiandcéda osie ed,imious, wt sme ont | LUND, LE20 MAI, A 2 HR$ PM,

|

Detotitos enpèces faites à ordrd: |2Borin fon tuttout nw, vous recevoir tel que vous êtes. ta los bougcoira et qu'elle eut aidé La

|

hauteur de vingt pieds. IL reçut plu-

|

CRSes =développementdonotre ennuiie tous tes deux Lundie, jaune et réparées chez .ete Feurouscment, la prince Buibo n'eut

{

reine et In princesm & se déshabdiller,

|

“leurs blessures à la têteet AUX

|

Works de Belgique, qui emploie 14,000 le tout rusvant b MIL r 1a Folie ae 'Havasre Pas la mortification de se montrer de

|

clie alla dans =a chambre et s'exerça

|

veins. Néanmoins son état n'inspire

|

hommes. Cette Sah,ire à " Anitalp, pero

Ds

503 P. COLLINS, -
2} dontemulr, rôveur et grave, nouveau dans 6cs habits de voyage ; À rire sur une fouille de papier : PRS de crainte. Un nouveau J Ha> coltde Uren b 1irises, Summerside, Charioitæ |. J o .fonderie ponssPlusieurs lotsurs de bicycles me

|

vont rendre l'Ansleterms or l’Europe à

a -
i deux males tens lorsqu'il retourns A

sa

chambre, sul-

|

“Griselda de Taphlagonio ; Barbara; ge bo bel pars plaisment de Vols — tous du même

|

continuer le

|

concurrence qu'elles fout
à Togav. nataleay use vi par le lord chambellan, il trouva j Regina : Griscida Barbara : Paph. froSIAWARES

|

0% rus Gosford, 16

 

¢ . ses mualles toutes débullées ot le coif- Rey.’ et je ne sais plus quelles au- genre: Un individu se présente, lnue Aux Ktats-Unie ot au Canada Qui onty ray(WoyTakhatin four qui luk cour es cheveux et Je

|

tres signotures, pour le jour où allo

|

Un! bicycle et donne une fausse adres- {oar ous: ume Quantité énorme de char roBram.vaéresset&

||

(30 années d'expérience dans les balances) \h; Zavol. frisa

8

son entitre satisfaction ; de

|

serait reine pour do bon. se et — naturellement il ne revient - @. BROCK & CO., Agcots

|

Réparations de balances à charsrites gu ropard ington, sorte qu'au moment où la cuche du CHAPITRE IX pas. La dernière victime est M, L. a rue des Comminsaires, En wile. bon, une spéclalité, saea EE dans Iamalsonnette, diner sonna, la compagnie royale J— ni TND " oe Naubert, ruo Dalhousie. la police —_—t

0000|

—————_____—manerean 4 , n'eut À attendre Buibo plus ENT BETSINDA SF BERVIT

|

informe.Bole badd ait rliize fing ai DE LA BASSINOIRE —Lady Minto vient d'annonce qu’- P. LECLERC, FILS
EDHOND ROSTAND. vingt-cinq minutes, pendant lesquel-

Excursions PABRICANT DK
) CORNICHES et ORNEMENTS

sur 1 Eau Sa Tele Gatvanée

elle accordera trols médailles — or,
argont et bronze — aux trois person-
ns qui auront les ‘plus beaux jar-

- ——————_ les lo roi, qui ne pouvait pas souffrir La Potite Detsinda entra pour met-que personne fût en returd, devintROSÉ ÊT d'une aussi mauvaise humour que

|

tT les cheveux do madame Groufta-
=   

noff en  papillotes: et la comtesse

>

ig
LU

 

 
  

    

possible. dins de la capitale. Comme dans le Couvertures an Ardelss etAussitôt que le valet de pied ns traitdeal Sonnemeusoleic premierconcours les juges seront = $3 québec ot retour Poseur d'Apparalle à Chau(y 1 © ; nonea Som Altesss Royale le prince

l

compliments & Botsinde.— Besar

|

MM. R. D. Whyts; W. T. Macoun et Partant lo samedi et revenant le dimer- Plomberie, Gaz, Bts.,
fd. A de CriinsTariarte,Tanoble coupagnie da, dit-elle, vous m'avez très bion l'échovin Ellis. o dot sheoulundl. Terrebonne ‘" partira pour Bureau, Atelier et Moskioncs !R D winnger rent

À

coiftée aujourd'hui : jo vous ni pro-

|

14 conseil de Hull à déciéé d'ot- VERCHEMES, BAMEDI à 2.40pui." ve

|

es.1078-1080 Que St-Laurent, Montréal
; tout a fait un dinor sans céctinonte: mis un potit présent. Voici cinq she. frie une cxcmption de taxes pendant venant à 8 heures p. mm. Part le DIMAN- Ma face du Marché St-Jeau-Baptiste,
CL — | n’y avait que Je roi et le reinc. la

|

run, voiel un joli potit anneau qus

|

15 ans à M. J. Latleur, de Montréal, SHE pour SOREL, à 8 heures a.m. rove

|

go MALE MSC. 181, - ae{ (Buito) Princess. qui fus pièn table} ial rama, que J'as depuis quelque pour Létablimsemont d'une manufac. PRATEAULEDIMANCHE. POUR QUE-
a par Mulbo, les doux princes, " ure chaussures, mais ne don- 1 *(Qa Guiglio qui rinit de not-

|

(req (iroutfanotl, Gioumbnno, le pro

|

erpa "Et elle donna A Dotsinda nera aucun bonus. reaussi BEC 4 3 308.5%borax, Agent,  

 

recondes, 6ramentoir
«+ prarvue de Vrai
Tosuvement Javier

z= |Ottawa River

  

a aus, rials, dit-il, pareu que micr 1einintre, e£ te chambellan du !"inoau qu'olle avait ramassé dansofp vemez do dire que vous étiez Lel- prinee Bulbo. Vous pouvez ôtre sûrs 1% Cour. I allait exactement au doigt
A Suppl. 4 Nair ln princeaso qu'ils curent en très bon diner (que © |A Jeune fille,

u avi pas pris

—Les jumioristes de l'Université, au 128 rue Snint-lacques.
nombre de 180, ont fait leur pique
nique annuel à Chelsea.

  

    
     

     

   

      
   

  

 

5 Vo les môme ie . —D ressemble & l'anneau que por
;

Donenaatteintedatirarme |eeme |TaSomansoieéparsvousdites que vous ye table). © an s In moinn du monde, dit ma-

|

Ménace de devenir très sérieuse, L'6- es NAVIGATION Co. Pres Introdoire los Filries R Grataite
neg.aves parce que vo La princosse causs, tout le temps

|

,Grouffanoit. je l'ai depuis bien

|

tAt financier de cotte corporation lnis-

|82ie.Bix,

bute

708Tuevate,

Canada, fchiele Gaz. poor let porvounespilesin duritePitn'a avez pas d'autres. y ice de Crim-Tar-—Üt qui êtes-vous! w'deria le prin- sde aveaonined trop o: longtemps. LA, border mon lit cone
eo Bulbo en fureur. no leva pas los youx de deaus son fortablement: et maintenant vous dé
—Mon père était roi de ce pays et assiette, excepté lorsque Quiglio, qui Coudraæz ma robe de mnie verte, puis

je suis son fils unique, prince! ré découpait uno olc, lui envoya en plei- Yous me fers un petit bonnet pourpliqua Guiglio d'un ton hautain. ne figure uno quantité de farce et de le matin, puis vous raccommoderez
—Ah} w'écrièrent lo roi et Glouw- rauce à l'oignon. Guiglio, pour toute le trou qu'il y a à mon bas de sole,

Dosp, tous lez deux très agités; mais excuse, se mit à rire, pendant que le et puis... et puis vous pourrez aller
Ja se remettant: “Chor prin- prineo cssuyalt lo devant de sa che. YOUR coucher, Betsinda. N'oubliez pas
© Bulbo. dit-il, j'ai oublié de pré- mise ot sa figure avec ‘im mouchoir de m ma tasse de thé à cinq
senter À Votre Altesss Royale, mon parfumé. Quand Bulbo, sans rancune, Heures du matin. N'oubliez pas, n'ou-
cher meveu, son Altesss Hoyals Je jui dit : ; blies pes...

so beaucoup à désirer suivant rertains

=Getta

magi. MARC femur, les msindios de Toke o1 4 Lipo. Is nevvetid, 1eintéressés, ot malgré cela rien n'est QRSOLIDE«ust BATEAUX DU HE Par GRATUITEMENTESSfait pour enrayer les dépenscs. cu y. Peur Caritien ot ion Perte intermédiaires

|

ois 22;timesle—Un des pranepoux officiers ed re a ind A ve DUCHESSne .u . Barres
censement disaft Mer que le chil de | IQA fom & luc. bags. peur ORK, arered)
la population d'Ottawa serait près de re chonedesait TeatASasin du nd

Pour Pa illBavhetaroielie, Browas, Meatstelio,
Vapeur PHINCESS Les Murdi et vondeed!à

mi. Fret et passa; 1
ixA has prix. ors trauapor

  - agupiHla] ’

Pre amaroon aprei rine Fi tions que . -l'égline do cet endroit. eereeeamomen
—Il ee fait un mouvement & Ottawa meiane Baveyoc-nons cote au:

veudent dans prescy.e tontas eo!
¢ a . Puis Betsinda n’entendit plus quo... 3 Roan vens expédirotm | vis.— venu+ .prince Guigtio! Faites connaissance Princo Guigllo.puis-je avoir l'hon- plus q pour arroser les rusé le dimanche. reBo -AmLesleur faseten

ensemble, cmbrames-vous; Guiglio, boire À votre santé? Guiglio NOOR... bong... hrrooa! La comtesse
donnes la main 4 Son Altesse Roya pourdeon même pas. Toutes sespa ronflait déjà de tout son cœur.
lot” Guiglio obéit et, tendant la roles et tous ses regards étaient pour Avant d'accomplir les travaux dontmain à Bulbo, il verra si fort la sien- la comtesse Grouffanoft. Lavieille et le était chargée, Hetaina descendit &
ne que les larmes vinrent aux yeux vaniteuse créature. vous pouvez on 1a cuisine pour aller chercher de la
du prince de Crim-Tartarie. Gloum- être persuadés, etait très flattée des DTaine, afin de bnesiner le lit des
bose apporta alors un fauteuil pour attentions de Guigtio. Quand il ne lui Princesse Angélica, comme elle
le royal visiteur, et le mit sur l'es- faisait pan de compliments, fl en- Shit tous les soirs. file. trie
trade où étaient newin le rol et la voyait des raillerion tellement mor- Petainds était une jolie fille, crie
veine. Bulbo, pour obéir à l'Invita- dantes à l'adresse du prince Bulbo, Jolie même: mais 11 devait y avoir
tion du roi, voulut s'y nescoir: par que madame (roubanoff lui donna Quelque chose de particulièrement a

— Le R. P. Portelance, curé de la Ayu Bags 7a 0 Fur: à tle, «| M ]roisse du BacréCœur, un BFRLa 709 Torontes rence teur Servicecationescongé d° is. Il visitera Mont uso MARDIun mois. on :réal, Québec et Plattaburg. areecranThou,pour Lectins.
alin CO avee Is vy PrBen,dEen ae pr du Fret et areasries al,regal

ainrés de représenter les typographes
d'Ottawa à la gréhdo convention qui

i éguil"TEell, ve

165 rue des Communes. Té
Jose. R. W. SIEPHERD, Diroeteur-gé-

LIGNE ALLAN.
coltsPAgoNotre Servies de Liserpoui à Montréal

 

aura Îleu en août à Dirminghem,
Ale. Voici le résultat du vote : A.
E. Sanderson, 291; George Beaure-

 

trayant en ello ca soir-ld: rar lorsle fauteuil avait 6té placé

|

de petits coups de son éventail cn di- h. ; Ocbinat,Lop Re du bord: au mouvément

|

sent aves des minsuderics domestiquesooJovèrentet&'tcitrent

|

Biodart,3g,neeMALE SERSRGILLIIRSIIARINE | Dque fit Je prince pour s’y poser; le| On! fi! fi! le prince va vous en- domestiques se lovèrent et s'écrièrent
fauteuil se renversa, ‘l'entraînant tendre! wri en chœur : lauren eeEE rie qu vendre

dans se chûte, ot Bulbo roula sur le le roi ot la reine heureunement ~Oh! sur parole! qualls jodie
aiScans” i Liverpool Vi— 14:" Kingston Whig

”

annonce qu

de

dePorte Litsevondentonmme 58 Avril CORINTHIANairessre matosesous

|EE

EAbaibeis

|

À BA SUEY
Hh
26 Mai.

 

    

 

ea beuglant comme un tau-

|

n'entendalent pas, eux: car Sa Majes-

|

fille que oconetrolt entre , ot Ottawa, 16 Mel. ;Feau. À cette catastrophe. Guighio

|

t6 la reine était un peu sourde, et le oipurIn Ame! quelle jelte fi} voie de À ae " TATX nnPARRAGIE— ‘oxtines eeséclate’ de rire pour In troisième fois

|

roi était si fort occupée de son diner Sa! Sepia! Jolie tie | promotekts semis. MM. G. M. TAUX DE PASSAGE, — Usbince 854.50et toute la cour fit de même; car,

|

etfaisait tant de bruit en le man Depart quelle Meith ot E. 6. L dois vapite- aurpeur yidsoe reluction deQuoique à son cntrée dans ln salle,

|

geant, qu'il n'avait pas d'oreilles ani lel! quelle jolie tie listes de Boston. NL CONDER CARINES: Liverpool. Londres.cu
il w'eut pas paru extrémement ridi- pour autrè chose. Apria le diner, du Bets! $ a aus — M. Ludger Caron a été nao » voyage ne, 855.00, & BUREAU À MONTREAL
ule, aymoment où [le releve il

|

reste, tous deux s'endormirent dans ainda! fille se diriges vers Ja

|

inspecteur den bâtisses à Hull,

À

un AREroNT. DivernonLan dredie s des 1
avait l'airou ot, ol migaud, que leurs tauteulls. a chambre de la prinésste avec sa bas

|

plaire de 83 par jour. £0, Dont ou Londundesry636.00; od ADutissekd mw«dps a wn Alors Guiglio commença sinoire remplie de-charbons allumée — Le maire Morris partira aujouts Promenadesus‘pontehaieas ONE Main arasade sur rasade au nce Dulbo : .
Dans sa chute la rose qu'il portait porto, xérès, madire, mamale. cham- Comme elle Jonveraait un corridor

Jui était échappé des mains. pagne, cognac et bière. Maître Buibo ul ¥ condulaait, lle rencontra
—Ma rose. ma rose! a'écria {Pul- but de chscume de cen boissons on Prinob oto or = 0

bo. Son chainhellan n'élança, In ra- quantité. Mais en jouant ces touts A in LA 2 remit h
masse et la donan au prince, qui Ja son héte, Guiglio ftait obligé de boi- Quells hé-bé-boile qe rs red Hoo!
æit à an boutonnière. Tout le mon- re lui-même, et je nuis fâché d'avoir © mon anges 20) mio so > be

“de alors me demanda pourquoi on à dire qu'il en prit plus qu'il ne lui cosse de Crim’ Monvoyal
, avait rl: car il n'y avait rien en lui | en fallait, de sorte que les jeunes gens Lo Proti Salo _
“ ui pût exciter la moquerle. I! était étaient fort bruyants lorsqu'ils pes- x ronio titeAngel \

d'hul pour Buffalo, afin d'assister à
l'inauguration effietelle de l'exposi-
tibn.

— L'association des entropreneurs
ne veut pas accorder 20 cents de
l'heure et un demi congé le samedi à
ses employés. Eat<e encore une grève
en perapective ?
— Un nouveau système de pompes

partout.
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—TAisses-moi, Aîtesse Royals, et ai-
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vient d'être installé aux scieries J. ALAet.Somme, pour um prince, il u'était
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où Angélien jouait et chantait, II
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les vous coucher, a’ll vous plait, dit

|

D. Dooth, aux Chaudières. Une expé- ie rocopas déjà si mai. ’ voulut chanter aussi; mais i} chants
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Betsinda armée de ls bassinaire. rience faite hier a donné une pression TrentALeTout le monde était assis à causer,
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Mais Bulbo reprit : rates
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M 2400 gallons d'eau par minute. Dieu votes anand
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Elder, Dempster & Cie,les personnages royaux ensemble, loa lui ria lo oalé, il le renversa
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—Non. jamais avant que tu n'ales
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plus perfectionnés en Canada. charmants cent, ir, cerisier, êhâne, ess
officiers de Crim-Tartaric avec ceux
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aur non superbe gilet blanc. li ne sut pieds le royal Duibo, tremblant et
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L LIVE

, tesque, que Betrinda, qui ne deman- ins de fer du con-| Pog

je

focœurdeÀ Indane.aat Pepe, tandis qu'il était cou-

|

dait qu’à rire. lui applique un coup ies, arddass sé demande _ _ 97-41-18 vapeurs Nous M. WALSH & co| tout

ef

dot. ché «ur le conapf rose en faisant up
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de bassinoire brûlante sur Je poierk concernant la construction C'un via A = Jake Gamplsta In Maj | O-govant de £. CHANTELOURDi -9h1 chor prince, dit-clls, pour-
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bruit terrible, Angflica persistait &

|

ne: oe qui . aedifférente de Ja
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duc sur lo chemin Richmond. GRAT I S$ “Lake Superior 19 ai DE PLONStua nu2 été ai crücl envers de
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machines à la pranserie Capitale. pos
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instant. Tl lui fit lea compliments les
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Prine Guiglio. qui l’e t t ur me Wellington, et à environ 61 areavéctiaiemarroot (x) Le Lake Purerior ne trenrporte que

|

Maisons reliées par fils pour Lumière Eles.
{| mes vééore In pauvre Angéliea. plux inscnsés. I) Int jura qu'ello était

|

chambre voisine, secourutpour sr

|

de dommages. D ve oimonnes au tarderSora:
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lait pas d'autre qu'elle! de Crim-Tartarie, {I l'envoya au pla — EssenteeBorispcar 8520aplus}ae ose CUIVRE reavailié ot PRRBLANC.; , * Quelle
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fond d'un coup de pied, et contioua
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à wertmnount, quatre ‘jeunes gam
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|
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PauseenOFArgentofNiche!’ tle pauv! ashton oward n- ¢ ing : » .d'ai perdu lo min. Je suis trop fai-
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laisser échapper uno parellle ocee- frisés. ningham, accusés d'avoir pénétré meTa Cie memeie oo “PER In steamer, la 10ention et le Ouvrage péaétal.Hetsinda ne savait plus si elle de
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tin, par le recorder McMahon, à 65

: : tte à oux devant Betsinda, daminé & 910 d'amende ou à un
:v L'Anémie, oule sang pauvre ct templi d'eau, prend fai nd nains, la supplie d'ao- moin, parce2estln deuitme
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proportions alarmantes parmi les écolières et lus jeunes
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Fer, Acieret Métauxo oot "a maoutries
Irie ame yore tear:1 Quelques pas des Bateaux DE TOUS GENRES» jae BR des gares de chemine de fer .

z 84-60 Place Jacques-Cartier, Montres Sondunn en Fonte pour l'Eau,

   ombre rar cabine,vait rire ou pleurer: les coups de Srboy ball grounds Co’, et n nnne

3© 1 ' © due 8 - Sacromont~ | A 8 he une balls, et pendant que sa vies d’aniendo où à un mois de prison. _ sas DRUMMOND, MoCALL &

i a es © ’ J O'Hara, do 17 ans, et 5’. y n mique time allait tomber toute meurtrie de an aed as,= NTR CIR

; TRE accu ome

& l'iustant ntême.lenotre pays. Les gencives, ln langue et les pupilles ivre.
da faiblesse musculaire, l'incapacité pour le moindre effort, (amr)

 

mauvais appétit, le désordre de la digestion, l'oppression, les
. itations du cœur, les attaques dé vomissements, les défail-

nces, l'hystérie et les irrégularités des organes féminine sont
symptômes des plus indéniables de l'anémie ou de pauvreté
sang.
Len dit souvent des personnesanémiques qu'elles déciis

nest,

ét

dè fait, elles contractent ordinairement la consomption
ou quelque maladie fouctionnelle fatale, si elles négligent de

leur vigueur normale. L'air frais, le soleil, un exercice
modéré et l'emploi régulier du Dr Chase's Nerve Food après

- dhaque repas redonnera une nuuvelle- vitalité au corps et de
furans couleurs anx joues de toutes les personnes anémiques

A uellement et entièrement il forme de nouveaux globules
- Pase sa ot reconquiert une sandé @ um force

ESPERANTO
ta-Formation d'un sores canadion pour

Une assemblée den Fapérantiotes du
Canada A wu livu, mercredi, ie 18
courant, au No 168 rue Bt-Denis,
Montréal, dans le but de joter les
bases d'un cercle Fsperantimto Canu-
dien. Le cercle s'est constitué copr-
me suit : Président, Révd F. X. 1.
de Solis, professeur au collège de Bt
Hyacinthe; vice-président: Chas. PF.
Larkin, eténographe, Montréal: ee
crétaed AE Beauchemin, sténogra- |

, Mont: A
Pa cette asseuiblée Il à été résnlu de
teuir des néances tous les mercredis
soirs au Ko 165 M-Denis, Montréal,
nû un professeur donnera gratuite
ment des leçons d'Haperanto & tous
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de ARTHUR TANGUAY, Propriétaire|  Oousancs, Bornes-Fontaines, oto. edARTHURTANSUAT, ry

 

ATELIER DE MARBRS ET SRANIT.

J. BRUNET
Manuiseturior où importateur de Monu-

ments funéraires, ouvrages de bâtises et
ière, etc, Loutes dencriptionsRoR Tr TN 1 ML. Eni imation
sur demande. Proprivtaire dcar

oa persant-“rx vi te] pacsi n ava
vos commandes ailleurs,

BUREAU EF ATELIBR)

COTES DES NBIGSS, MONTREAL.
Téléphone Bell Up 1460.
Connestion gratuite pour Montréal.

EMMAGASINAGE ET
~CHARROYAGR,

Fournitures pour Chemine de For

man et Entrepreneurs

MM.C.C. Richards & Cie
à e fus cruellement mordu

main et au et
un cheval viceuxetje
souffris beaucoup pendant
plusieurs jours, morsure
ne se cicatrisant aucune-

Aris voir employé unea
bouteille de...

 

 

 

toux qui voudront apprendre cette. Pr. Chase Nerve Food 5-2 » ——t4erect.

Liniment Minardfnnaltents avant " :EnSeEns ‘In douleur cersa et en deux “*    
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Procurez-veus le véritable Café «SP * Syn ©
CHEE TOULKR MONS NPLCIn.. . King’s Cartage & Storage _ jamais.NonésiiAk > dt ;
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l'herbe défleurie |

t an beurNe au 601 de an paisie
tit de voir Ld tendre adolescent,

ange. ot awblime | ch ‘
dan‘balsant cette pa

un enfant. wandort en embrasant vemidi “
‘ouragan fiir s'était jeté sur"hl,

avait eu besoin de sentir un ap
‘tenait dans se main,

1a mais d’un vieillard mort. Car deux
hantait ses2 Ja, gloire au frant

ig dane son clairon d'airain ;
mass sourdes canonnades, ?

le comme au tempu des douces
ot. petit-fila, unis par lo destin,
dans la tombe, en ap tengnt:la male ji Li

PAUL DUVIVIER

i
riene"Alt qu’un jeune ne de

visage enfoncé da:

AEairs
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CAUSERIE
Lol lousngs.]le femme, il me
alors à vous parler, wes chi

ves lectrices, de l'écrivain qui a tracé
charmantes et fines,

patriotisme, remplies «ie
personnages vé-

ndaires, le tout "
gracipusenwent Grrit, avec un profon:
sentiment du beau, du grand, et du

Ta Phrase de Mme Lavergne est
très élégante, et sa plume glisse avec
une rapidité très douce, on sent Que
l'âme et le cœur aident à l'esprit. ct

précloux auxiliaires nous valent
des’petits bijoux littéraires. Ces ¢on-

des merveilles d‘imagina-
tik,jou y est Eentil, tendre et

licatesse ra‘
où la famille de M.

plant plu-
sieurs années, Julie s'imprègna de
toute la pensée délicieuse
laissée dans les bonquets de
entte . Reins auréolée dela doublo

mpe de la royauté et du martyre
cette merveille de grâce et de beauté
qui/se nommait Marie-Antoinette.
Mmo Lavergne s'émut devant les

royales victimes, ps en ar.silo>

dius Lavergne,

souvenirs du passé,
qua, éyocations

Meux-
entendit mil i -
choses ravimsantes qu’elle groups
un éflicieux Pogueil intitulé: Les I=
gendesdo Trianon. Tous ceux qui
sat pléuré œur l'injuste souffrance de
vette Reine qui. était venus ches lew

dans tout l'éclat de sa

l'espére. evradoa poncen aux lèvres, a bot
18 gence au eœur, cette

ro qu'un peuple en tOUrTOUX, |rable beauté,
un oofan de

pour je
noue Lousherpapar la”

forgo, ja dévouement de l'épouse, et
onnement de la mère.

le profil angélique de cet
la délicate beau:

e petit rol qu'un bourreau fit
£t que les va,

rouges n'a fiotté. qu'une enfant;
ite Marie-Thérèse,
‘or fauve séparé

bets comme cesre=
clinés sur des tombes.
Que de délicieux récits dans les |
ge d'Antan, souvenirs d'anciens

fours ai agréablement narrés. J'y ree]
marque.-une
de Tène Fefipa,-
he Colomb, pagespérede où Mme
v raconte les rêves du décou-

vreur dé notre Amérique et à se» eô-
téa, la compagne dévouée et mimante
espère comme lui. mais meurt avant

. l'homme si ar-

les sublimes

A

okAEE)i= tôt. MerciLe
mables paroles :

voici pour vos quentions,
10 Po rattache pas colts carte. =-

Qui, encore oe ymax€Joonbonheur
0! utre formyl
Th.aut suivent le degréd'Same.

pricaua
4préfère P.po n'ai

signifient ce que vous ro;
FourouesLee +

MCIOLE. — Vous vi

laissé de bien beaux mouvenirs. —Vous =
donc doublrment bien acc
vous Mes flatouss, néfreunement.. snais je
ne voux en Veux past Quant A celts re.
Sus ella varie, meaittanavant, de mer

a nécesritera
Pour le costume de bain
lerain donc de la serge

ton Pros is‘a v ured qu'elleantidon, n e vous aus
3 mejlleure pirécay

MAIRJotiehonhot

ue dre

éeramede Sheer

ous rendre d'ausel

Totiolerelon
Le sombre et la variété des compo-

és. Mme Laveriue, étonnant
ses autiés curiouses, cle répondit
si à Mme Laporte, File d'Uzanam.
Qui l’interrogeait :
“00 jo les prends? Hélas! mon en-

fant, Je les prends où je les trouve et
fis felosent pour moi dans un chant,
dans un nuage, dans une fleur. Celui
qe losouroievous dédier :

l'ai cueilli & Vern
toulfe d'anfmones

MancheA fleurissait devant la
#8 notre jardin’ et elle ajou-

t encore : ‘lee prophètes ont la
seconde vue de l'avenir, les conteurs
la econde vue du passf.
don, mais ne l'enviez pas.Fi est rare
ment aecordé à la jeunesse. C'est un
regain d'automne,
fleurs qui croinrent en août sur les
thampe moissonnés et les parent d'un
gernier sourire1& la veille du four où

hens les œuvres de Mme Lavergne,
l'élévation de l’Ame et

du caractère, pne une phrase, pas un
simple mot qui puisse altérer la mour-
ee lbmpide d’ung pureté d'ange. Et ces

être tus à la veiliée,
la maman. toute an petite famil-

groupée autour d’olle. Cotte lecture
Ames une semen-

krunennstte

Et €Sly

nait,Poaetre "Loe

al tme portera bonheur ! Parsouris au
Le charmant de votre vie Intisae, +

qua votre marl gi

on, ce n'est pes une
nds votre enaul.
Aézagriabics, et
vouloir vous en

inites Lien atten-
de enmposi-
souvent ia

Uno amie consultés
me parle d'une recette wore

Seifont elle dit lo plus grand bien,
ut se charge de vois procurer cet on
miraculeue, fonten
pour une petite ©
devez

prends tien
unsBe adorable

in TE maisjo co
‘es polls folleta sont
Je vous approuve fart

tion de ne ron’vous servir
tions inconnues,

semblable à ces

Lun dollar
Seulement, vous

faire une application environ tous
‘éproue

ver Qoujeur, ot votre joint b'ent
ne pement affect
sir d'être votre intermédinfre apes de

; su mantant mustionnd vous
joindrez votre nidresse, plus des timbres,
et trois on quatre Jours Après. Vous retesHvrespeuvent vres le Fe boîte Hhératrice des poils

qui est msunion ce he noît pas
aolument parfait, fo Vous plaine tout sime
plement, ms pauvrr4+,Lg croisue
rani jamais ration

FogtTLos

Jette: dans ces j 2
»RrfeDeut porter que

merve ru
disait, ollo n'tert-

it unar1enfants, mais elle
vit den fils ob dea filles, Mesdames, |
mn fon émur de mire,sos sontimmnts do
hritienne ont préservé ams guvres de
lout souffle pernicucux.
Mme Laversn:

ous‘ qu'à
reppeleuvoue dans

ge pue eto. A tout prix,
! Evitez toutes les occe-

ee , de.oie cette renonces
rrait vous le rappeler,

ElAIn Moinserin,

ar rt ametou-
distraction, prones

tol no pas al
ie Ce courir

»n beaucoup écrit, et
une mervellltuse tante

lité, l'imagination était très active,
Je cœur tendre, d'une mensibilith déli-
olouss, Potts dane la plus idéale ne-
osption du mot, ollo mentait vibror

âme mille harmonies, et
aséduit le don artistique de ripe

main on,role

après1 eXaf oy
naire vo

r À votre désir
ire

. hearne, JeSh oe*

La|
NS trop

Free avec son re

“ Dieu laissa Tongtenme
coute eréature pariaite, dont la vie

est un grand exemple tonso-

maindie dout
tenieRy sen uei

" ta sur ,
- on rieae d'un terrible

Jen
=dfboh, nwingle}pu je

, pèil int to eg

“peut cagnserMog pions,yongopeEin |

Rr et akan cris:

Parcu5e sope,

Cre wh POUL. lant dass

Saw rica craindre et sans rien

SUD fiat," tonne,i

Enigy
us. Mais vous  comprenes

eæntiments, vesteiis

PATTER PF DUCHE,
ave fait inte, en

ver amment à tel
I beancoup =

Le avot acluons |
auls contente quefen ho
mi avinçathique, et

yy=

3 ete
POUR votreames il

je neraitce

1" jo voudrais faire à Ae]csan. vou a je es
tifces, ne demandant

marr Some

, Tne: mn
It peu, RANA rien ôter touiclois À 1

voice pente affection que vous portes A Pr -

aimesainsire
hi a"

ets 06

amie, vou être pontithe8"
ian font, fa 

 

lea enfants

se réjouissent

son Ame et

du
mire,

trie bel hommage,
11 à voulu, dans une œuvre belle de
toute sa simplicité véridique, dire à
tous la grandeur admirable de cette
femme da génie qui avait aouri A‘son

Elle est touchante l'œuvre de M.
Yavergne, et l'on sent en lisant ces
lignes, que 1’
trouvées dignes de couronnement, que
lo file à refoulé, sane cesse, l'élan qui
montait de son cœur, pour ns laisser
parier que l'historien. Et cet histo-
tien nous raconte dans un style soi-

8, avec des phrases unies mais ci-
selon, les incidents d'une vie qui a
été remplie de tous les dévouements,
de toutes les religions. Le culte pro-
fond voué à la littérature ne nuisant
on rien À celui que toute femme doit
pratiquer envers son Dieu, sa patrie
et sa famille.
Et con fleurs de la piété filiale dé

posées, en une gerbe splendide,
la tombe du la grande femme fran-
çaise, garderont toujours leur inalté-

lour exquise senteur,
arrosées par cette fohtaine miracu-

suse que conserve aux siècles futurs
| : mervellles des siècles

MADELEINE,

|A NOS CORRESPONDAN1S
-Tra regu votre lottre
dendre samedi dernier,

Sora sacory as

gerpot. tenie
comme vous Incertaine, rendent notre Cr

sur

cela a

de re
- Caries

jamais vu
pas que ces lettres

= Non, vous

velljle — OR ?

le ininture.
mponedts

Jo vous consell-
lene. mais ol vous
soin de laver un

ent

pie

ES

hue

an

 

 

 

  
   

 

  
  
  

 

7
   

  

 

  

 

     
    uRlEDRR * INCONSTANTA « C'est gen-

EpréérendendSarsieqi
toutes les admirati Laons. phrase
SousKor cites est infiniment spiricuclle,..

us d'autres, ma petite Risuse
les lem choses

ue dites, vous êtes une
et vous forea une dolicieuss petite
gar contes Vos incertitudes et

ue c'es,es
Yon a trouvé de misux, pour rendre

ne faut pas faireou du
Ddonmert den

de bons petits Plataa se

mais ne mettez "jamaisdu mau
1 serait une rer, pranez ross ou

ou toute autre
vomi aavr le, teinte de

> prendre re chrhe, ot pour donne? une mote re

payeMoisul peuSlane
yous ne m'en coudre

Secretveyoursad

passHiTendfaudrarés

à |meprimeràde Monaco que ieHE
Forres.

Vous aves un amccilent eaur Aw

hui ality ous"vaut toutui ua vi ui monFèsnid °
PRAUODE- LEMURB, — croi ve“a

pseudon joe. ma chère petite, Ce-
écrire — et à lire =
ne homine seit gus:

Û votre amour, que vous Je
supposer. Ne Aaves-vous pas «
mes s'imaginent

il n'en æt rien = et lorsg
smous uen n’alles par croire quhs sont

ous coustaterss que j'ai dit
&i que vous regrettez que lé

jour du l'an ne soit pas tous les jours Ÿ
de d'usér des Driviitges au ier

janvier, & une autre da 3
quo je pense de votre aerontiche, exacte

vous en pensez vous-même :
continuez d'écrire, puisque cela vous amue
aBubl erbller

ablede causer ave

DEEILLURION, —-n me somiie que je
vous al toujours connue. charmante petite

toilette. Parmi plu
pourrons indiquer

consiste à ajou-
blesx vous

assez coquette
situation mera

gous contents ; De même, sous la manche, qui est
courte, garnie de volants de dentelle
et de mousseline de soie, on ajouters
Uné Manche collants en dentsile.
Voiol un medals plus sérieux, dont

la forme eat des plus intéressantes
nes uns robe princesse en drap

gris ‘‘’eire À cacheter”, ce
particulier, trëe léger, très joli,
est en faveur en ce moment. On so de-
mande comment s'ouvre cette robe, et

TH:; ver
—_ Rovian esrouicr

1

18 hirer8.08
Sls” belles Toiles ex Toileperm

Veter, «’hermoninant

goutaine
Attention

CHENIS
Giaae
TTie

= tombe en grava l'épitaphe qu’elle
: ‘* Domun servavit,

elle fut la gardienns du foyer.
Et trois mois après,

mettaient au tombeau le digne mari
de cetle femme supérieure, M. Clav-

n'avait pu survivre
au départ de la compaghe tant aimbe
et au-delà de la mort îls furent hbu-
reux dans ce paradis idéal où Jeure
âunes éprises du beau,
au sein des éternelles splendours, des
Inépuisables jouissan
Mme Lavergne à |

son cœur A sos enfants et l'un de pes
semble être

toate metteron
‘pour le voyage,

Voiol la fagon dont tout eels s'em-
manche. La robe est coupée en corse-
let au point od l'on voit le bouton-
nage. Elle est complétés par un bo-

drap, très délicatement

eenénatation univormelle… ‘
— Iv ourwal

pour Meldicure,e.56 par dous.; Ouutéé=pourDim,
Hit.COLSET MANCHETTES BN TOILE D'IRLANDE:PR

r douzaine ; pour Messiœurs, 4 doubles,
ANCHETTRS.—Pour Lames ou Mesiqurs,depuis 1.upareh

posr I'Abhaye de Westminster et les
lsManchétiesetCheChemisesouvonireienesieTer

SOUS-VÉTENENTS1)TOILE D'IRLANDE :Jr
0.34 ; Robes de nuit, com! i

Biter vocaux de mariée, franTn]
prvents les retards, toutes ies commandesde renseignersen: u ui han iota,

MORON SCLàotCox Riis HSEPAST, IRUANND
ni diokppitvous les porsennes se sorrant 2ores1]

laien pearwor Imagination
œut mieux que vous ne me

fusions ws 4
”entrevue ! Aimez-moi

coanafire, puisque

toutes les femmes
on pie, dire du bien

en pren
Ge suis Prque Nota

tours dans ce
cœur. Vous êtes donc inscrite parmi mes
gorrespondantee, se I'attends cos contiden-

noncies. Ju suls contente de vous
avoir”ED fait du bien, et je vous sais gré

dire, c’est un encouragament
cieux mn bonne peté
à Françoine votre bon souvenir: Morci =

urivy em remercier

léro en mime
brodéa \

par deux petites
pointes au-dessus du corsslet ; mais,
sur tout son contour, il est muni de

= au,F3do

gevratent, avoirO°=

reTaieA|, boutons sur lesquels la robe se bou-
tonne ; et l'ouverture eat au milieu
du dos pour la robe princesse. vos souhaits, et

l'embrasse ce cher 

 

figure glacée comme s'il avait aperçu
up spectre, se rejota en dedans du na-
vire, tirant les autres par le bras

paulnfre mrte |Amelre sant! ! !.…‘’ Et to , Voix, x com
un des cine |haan ia som

factionnaire ‘‘ où 6tait Jean Beruy
ru out Jeune et tout sauvags |

comme des garçons affoiés de peur, ©
Daissrent dabord'pour se cacher der-
rière tingage, puis se reculèront,tout courbés, jusqu’ qui avait pourtant compris du pre

és, jusqu'au centre où on mier coup que c'était la mère,
tait 1a, perché sur sa “ coupée,
par le devoir & son ponte, devems
Ke jusqu'au front, feignant de ne ,

he pouvait plus les voir.
La mère de Jean! oui, c'était elle,

qui arrivait et qui était déjà là tout
près. les veux interrogateurs, les .
yeux grands ouverts, moitié de jote

|

Comprendre ce qu'on Jul
et moitié d'Inspatienoe inquiète ; par-
nid toutes oes têtes, qui souriaient
au-dessus du bastingage de la "Sad
ne,’ elle cherchait som fils et ne trou~
vait pas, ne FrouvaitPos encore.

Oh!uson ‘aalle.avait rêvé,com

ce retour : ‘embelli leur petit

 
: TOILETTE DE SOIREE ;

eut Dans l'ééartement ‘du doléro est une
petite guinpe en mousseline de sole
phisséequi se confond avec le haut du
orselet. La manche cst en formo de

cornet «t ne complète par une manche
Collasits em mousselive de soie plis.

Peut-on rien imaginer do plus déii-
de plun simple. ot 4m mAs

‘temps rien de plus fol?
Avec une taille souple, une détnar-

che gracieuse, on amen grand succès
dans une telle robe.
Le grand luxè,

d'assortir les om!

a

Hon rite. ot Telus=
reuss de Vous voir aller

hrETen
onse l'attefdais de vos nouvelles avec

patietice, vous ne  sauries
inreadin interes que

nPlug deerd°Sehole

LA MODE
Parmi toutes testotoilettes, 11 en est

une qui tnt plus expressive
tes les autres,

storroute deux.
Tauvro chère mi-

qui révèle mioux 16
tempéranient et les goûts de celle qui
la porte: c'est la toilette d'intérieur,
Non pes, blen entendu, la petite ra

‘"‘popotte’’, qu'on

tTAC D cs

Later
Dientôt dopé ™
ARMITE—Vous LY
Einme perdre

be de chambre
achôte dans les maisons de nouveau-

-Leunes . |
our vequer,
ne.

lons robe d'inté&-
savante. la robe

pd de Rurobe qu'une femme #6

hybe

ygof he voudries
bien gene

ninsi.n nés peus |
ndrei égetinée7 ris

ration qui peut
dres, ma chire, cela sera,
bien ce petit arte

de me l'avoir gnvoye.
l'ouhô entan AP et une o

Tome.set tant a‘atre cette ons

=vôtre artic.™
d'il, et tout me paral
onoma,on avait mis Inq se

on, voua ne mn
vous ai di = com

pti othe:fa 16 prietemps,mille na léür
A2198 nots. roule ès toilette,

soit à sa robe, puit À un détail quel
conque de la garniture,-voiss même à
Uné doublure. Au Les d'ombrelles
‘très compliquées, très ornées. on se
contentern du gente en-Cas, ts ria»
plo, tous simplement en scie, en fou.

SANS aucun orne

 

gante ne mett
pour revoir
qu'ellé Féserve - pode
pour les hourea charmantes où re
est entre soi, le jour ou le soir, où it |
fau être coquettes pour le
plaisir de sa famille et de acs amis.

1 on fait & ceux que l'on aime et qui
© pcswii los honneurs d'une ro-

lard, on batiste,

p Comme toilette de demi-saison,
nous conseillons ce joli modèle. M à -
june petite allure militaîre des piss

n ottm drap gres dieu,ln sympathique,

Les devants sont
mom, mais paw avant quinre garni de pigeres.’

découpés en boléro our un
même drap, auquel le rat
fros boutons de fantaisie. La ceintu-
re Hobsspierre est en panne noire
tombant en deux longs pans.
rements sant

jefhe mine,outà sais an |]
u , Sette très ette obs doeedr Le

™ Note pas léTs

™ Tex PURUS. -

HTeu© icheIn vois c cous,

a S
T

qui se moule au
larves desaileree cerpentines. Jon

: i mpagne est taillée
où un satin

Lac devagits ne compesent de deux
es ‘parties distinotés. D'abord une par

cœur votre péché de eu sedy d

mee [obenpas |n h
compris ta quent fomrelat tre Bur
" A. rele qu'uge.

fo vous trait bicn, où Hind
fendeut of

Tou JoltonHilt tem:
fe choix dans toutes len n ane

our veux, j'aimerais cou
t xara avec du sls,

wl repose sur un

la” jaquette forms ot - =F Bette une longue
toute deoité, bien cambrée à In tail
le, d'un joil owuvemont.Lo haut et
hardiment décolleté devant et dans le
haut, avec, sur
vers en Pointe,

d'une mois, berrait forme
On peut déjà notée comme certain "de l'aûtre, four faisait.

qu'on porters dedeFurnitures
de denteile cet êté

bolton"to   
ee2LAT, He coatmarie + ran oY
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i BE 164, 146 ot 179 ‘vue Regent, À
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directement de . .

TOILES D De ourtotians
Depuis les moins EMENAGE| belles au monde

à in main, durentErkanes

Et
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LisBE.iE$iBLKEXDANAS DIBLANDE = tetepatevo

» par dousaine ; Nappes. seraansdoggEPenne 0.23 chaque. K jot EaTp
dia} armoiries cottes mene

53 SANPANAILLES=“eeà
esure 0.48 ets plus). Nouveaux

x

dessine àass Esre

les medflappedtellsPons Dundes u =achSE

OUCHOIESDEPOCHES ERENBATISTE D'IRLANDE :
Beine—" Lee Mouchoirsles moida

douraie,Pour Dames, o.
485 par doussing ; sot Seu

BreePi
=ERhESlies

Losquelles, diaient
SRBsteRtela fis. Jin 20 196procurant

moprmddiaiE t deanninisds ot Feat pas
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préparé, pendant des meis, Doe
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aa‘sause Th
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gn Famille Royale ot des Cours .Burne
ournissant les Palais, Chitesus, Villas; Cot.

. tages, Hotels, Chemins de fer, Faqmbons Tas.
titutions, Régiments et le public en général,

 

toile re pepour drape,
ser ar. =»

 

. als, Botisies de Ra:  
toutes les plus nouvel

Hats 844.EEA

sous empiaguee

était de quant, wy
i ; qui viendrait lei "

bia Jor. trôs doucement... — Ah!
répondait Pierre Joal, — poi

— lachose qu'on a 8 Pal dire, vas ey
Pour passer lo temps, les Joal, les ryMareo et lew Kerbouihia, le groupe

|

tout comme!
intime qui allait bientôt se séparer
pour jamais, regardaicnt aussi, rieurs
et causant de choses quelconques.

cement ou fort, e c'eut bles bolt

Mon Dieu! et Ia “ Banté * qui
rivait ausel, qui était prée d'acsos
ter! Alors on allait M laisser mow ‘al Toul cou,Pre dou1g

|

1,8 Bersrt vecr
doute À l'écheHe, maigeé la—

ii
n

d'en bas, détournant la tête, les
sux qui avalent M8 le amin
avee un air da les appolee

à son secours — et vite...

gurdant,
du défunt,

maintenant toute étrangiée 4’
se... .
Alors, dans sa frayeur folle da Mo

auquel tous, deux commen voir monter à bord Pierss pris waecalent cependant A s'attacher, faute éécis orge:
de mieux, pour l'avoir un peu long- lon brusque ot brutale. Au
temps habité ensemble ; embelll sur 0tout sa chambre & lul.. Grice & des |$CTIVIL sur son carnet d'appel
miracles d'économie, d'ordre, de tra-
vail ingénieux et de goût, aile avait

fait tout anstourer & = dhs factionnairegation, qu’ avait . : ce :
pr Quand un vieux guetteur, char- donnelul vite! = IX puis, =
wé depuis plusieurs jours de ce soin,
était vouede que la ‘Saône’

of aux  sémaphores mêre..et woulliorait sur rade dans deux

|

ntendre le erdocotte
heures, elle avait flévreusement mis |
tout en ordre. acheté des bouquets
pour les vascs, loué une femme pour
lour faire et leur gervir le diner de ce

. Ba toilette aussi l'avait beau-
coup‘agitée ; coms il tenait à ce
qu'elle reprit l'air d'une dame, elle
avait fait poses une plume À son nou
veau chapeau, — ce qui depuis cinq
ans ne lui était plus arrivé, — une
plume grise, d’une couleur qu'il trou-
veralt distinguée ; mais, au moment
de s'habiller pourvenir audevant de
a elle ava itd longtemps, & [tres du bord ; au fo

tes Bu ciel incertain, d'esctue ©

|

bance, treinais une fond,
fig chapeau neuf destiné A leurs

pendent.iellen'yaitdivigter pours'y était idée, pour

|

pour se jeter debors ; On a:
d'honneur & ce fils qui ai- dessus une gross

po qu’elle eut bonne façon de- du
vant les autres marins et les officiers
du bord
Quandle batoiler qui l'amenait lui

avait montré, au sortirduport, er ches, ot une main, au
ne mou en lu é, qui t sang: La voilt, votre ‘’Baone!** doigts.Le elit tort plein

tromblement subit lui était vent, | devenu
vec un peu de vertige A Tiarme
Comment allait-là hr eile wind [+ Cost tout

rapporterait-il de l&-Das, won Jean ? pour
Kio ne sp mntiralt rapeiréo qu'après [yu'ells o's enlevé 2e

bien 06, + moronsToga Getta
ris el ces fièvres, de Cochine*.'ne, Aonf “
ullui avaitavoné sre un peu atteint [-

causaiont tout coup un effrof
plus grand ; elle nongeâit maintenant fonds.
‘à ceux qu'elle avait ves reverir, = met?!
bites, st qui, les entrailles perdues, oa

linaient lontement malgré les soina tone,youx devinrent troubles tout demères. Et, à mesure quo cotte te ; au souvenir
‘* Saône ‘’ se  rapprochait,
seit, grandiesait surde son Sour
l@use, ln joie et l'anxiété dè.lo
alternativement lui dierere‘au 22e larmes ru
cœur, toujours plus poignantes : mais
etait encore Ta joie qui domisait,
are une impatience tremblante, de lo |:
témir et de l’embrame...
Pour la seconde fois, sits venait te

en revue, de l'avant & Uareride a 9°
ces tôtes qui apparatssaient pare

tot. Foutquol 2e wetenait-il passer
tent d'au-

a. "so vesait, 18,
‘téus de suite rat tout de sui-
té affreuse. rien que pour ne l'avoir

GMA vu — ce qui était pourtant
naturel, comme elle cherchait A oo

l'expliquer & elle-même, puisqu'il pou-
être de quart, de service cn bas

re faux-ponts... La tite un

on, d'une grosse écriture mal assurés, :

“ Joan Berny est décédé, À la mer,
y « un mois,” aéchira la feuille,
plie. en deux et courut la

: “* Doune-lui ça,

v
a
r

dans Ia cafe, épouvantsé
l'avait égorgée, et œuivi des
autres, qui ne voulaient pas non plué

orn mmocenvee mme,

Quand {is rementèrent sur do sente :
Quelques minutes après,+ pile=
bait, froide, cinglante, et
flait. Toutes les barques, sanssarge
tion, partalent ou aliniont

in qui était veut ab
vite esA avait nauvais aspect. :
Timidement, iin s'approchèrent

la *‘ couple,” pour voir of en
le canot de la mère de Jean
et lis le reconnurent de suits,
nissant de hisser ses voiles, A dinml

 

j
i i

1
ul

qu'un des bateliers maintenait
qu'elle avait des soubresawis

4comme sur un cadavre,
ait dépasser ua chapeau
tout mouillé, avec une
grise qui dalayait le il

l
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; (Suite de Ia Te page.)

i des ganda’; ol

:in Tuoly nt

ridin entre eux ct leurs propriétés,
s  particulièreguent les lois concer-

lp. inpriau gaDon. plus que Ly le

a plussœncieano (detoutesLes: see

pn clirftie Biws, ot'dont les sa-
ges ministray  eonseillaient & leurs

, dis & colts époque. de me
nous le nojiveau drapeau et
aves résigmation leur. dé

>. sont Frritantes d’intfrèt les

uc)

bel l'histoire d'Angieter-
pusdunePiquet sont consignês les
paroles et discours de Hitt, de

ot de Burke, au sujet de Ia
tution & Otre donne A 1s nou-

xt acquis À la Couron-

»

 

     

ne 4. rre.
De cotto «litcuseinn se détache une

fdée do liberté qui, d'ailleurs, pareou-
sett alors lo dentimont européen, et
au sentiments de magnanimité
envers um poupe fcraué, que l'esprit
fratiiibé et prévoyant de l'Anglais
chétekait à rabremer doucement mais
shrbéient. ‘an nc-uveau régime.
filé est cnéoré empreinte de ces

séées, la conatigution de 1774 eon-
nue sous le nom ee Quebse Act ‘*
émanant de emrité roy qu a
confirmé at? dut le pire Yin
lois civiles fre et ‘a eo
mevé aux catholiques du
Ifberté entière de leur culte.
Cet acte, voulant. écarter tous les

doutes créés par \'ew ordormances des
anglais reletivos à l'a,-

ution des lois françaises, pendant
le régime militaire, n révoqué toutes
leu commissions do juges et ausai les
ordonnances pubNiw par le gouver-
nétie en conteil relatives à l'admiris-
tration de Ja justice pendant ce régi-

de 1763 & L77&
deux céféhses tduses de Stumrt

ve Bowman, D. T. Q. vol. TI, p. 363,
et de Wileox & Wilcox, L.8.J.. voi. 2,
P- 6 ont fait resmnrtir Je carautère
de l'acto de Québec et in plupart des

» Ninon tous, tant Anglais que
Fançals. Rolland. Puanet. Ayiwin,
Moaadslet, Lafontaine, Duval et Onron
out émis l'opinion que le droit civil
aglais n'avait pas été introdui*. dans
BasCanada, ot que l'ancien droit

is avait Até conservé.
Citons les principales clauses do cot

ekeimpérial XIV Georhes ITI, chap.
80. Elles parlent plus jquement
que tous les conunentaires dévelop-
pements que nous pourrions en faire
et leur donner.

(a) Section €& :—'4Et comme len
riglments foits par la proclamarion,

égartt au gouvernement civii ds la
provinces de Québec, ainsi ‘sue les pou-
voirs et autorités donnés au gouver-
ner et autres officiers civils en la
dité province, par concessions où com-

- miésions données en consSquencoe d'i-
ceux, c'est À savait : sous ly régime
militaire de 1768 'à 1774. ont, ‘par
r ence été trouvés désavantageux
à l'état et aux circonstances ae la
dite province,” le nombre de nes ha-
bitants montant & la ronquête.à plus
de soixunté ot cing mille prenonnes
GyÉ professaient la religion de l'Egli-
se do Rome. et qui jouissaiont d'une
“forma stable de constitution, et
d'in aystdwe de lois en vertu des
Quelles leurs personnes et leurs pro-
peiétés ont été protégés.  gouvernées
et réglfes pendant uno longue euito
d'anniva”, depuis- le promier état-l'nse-
ment de ln dite province du Caneda :
1) gat. À ces causes. aussi établi par
In atedite autorité, que la dite pro-
clamation, quant À ce qui conesrne lu
dite province de Québec, quo las com-
missions ouverten desuelles la dite
province est à présent gouvern*e, que
toutes et chacutes nrdennances faites
pendant. ce tempoJor le gouvernoinent
et conseil de Quôbee, qui concornent
Jo. gouvernement civil de la justice de
la dite province, ainsi que toutes les
commissions de juges et autres offi-
ciers d'icelles mont, et elles sont par
ess présentes, infirmées. révoquées et
annulées. à compter depuis ot «près

=— _ —_

bw
La Cour de Revision annule le mari

; eveihoT$
fort élaboré préparé par M. je Juge:F-;-deveteux.
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le premise jour de mai 1775.”
Boet. fray POUR J.A PLUS EN-

A Er NQU705 rare Des RADISANTS
DE LA DITE PROVINCE, il est oa
ces présentes déclaré que lcs BUJ
DE 8A MAJERTE PROFFSSANT LA
RELIGION DE L'EGLISE DE ROME
dans la dite province de Québec, peu
vent AVOIR, CONSERVER ET JOUIR
DU LIBRE EXERCICE DE LA RELI-
GION DE ROME”, soumise A la su
prématie du Roi déclarée et établie
par un acte fait ia première an-
née du rdgne de la Reine Flizabeth
sur tous les domaines et pays qui ap-
partenaient alors, ou qut appartisn-
draiant par Ja euito à la Couronne
Impériale de ce royaume; et que je
clergé Je Ia dite Agiise peut tenir, re
cevoir et jonir de ses dis eb droits
aécoutuimnés, cu égard seulement aux
personnes qui professeront la dite re
ligion."”

Bect. B.—" Tour les sujets eana-
diens de Sa Majeatô en Ia dite pro-
vince de Québec (les ordres religieux
et communautés seulement excepts)
pourront aussi posséder leurs bicns «t
propriétés, et JOUIR de tous bes
USAGES ET OCOUTUMES qui les
CONCERNENT, et de tous leurs AU-
TRFS DROYTR de CITOYENS, d'une
MANIERE aussi AMPLE, aussl
ETENDUE et AUSSI AVANTAGEU-
RE, que al dites PRC
TIONR, COMMIRRION. ORDONNAN-
CMS, ot nutres ACTES ot 'RU-
N n'avaient point été faits, en
gardant à BA MAJESTE la FOI et
FIDELITE qu'ils lui doivent, et la
soumission DUF à la couronne et au
Parlement de la Grande-Bretagne, rt
dans toutes AFFAIRES en titige qui
CONCERNENT leurs PROPRIETES et
LEURS DROITS de citoyens, fis au-
ront RECOURS aux LOIS du CANA-
DA, comme les MAXIMES sur LES-
QUELLES elles DOIVENT être déci-
dées: et tous PROCES qui seront à
L'AVENIR intentés dans AUCUNE des
COURS DE JUSTICE y SERONT JU-
GFS eu égard à tels DROITS par les
DITER LOIS et COUTUMES du CA-
NADA, jusqu'à € QU'ELLES SOIENT
changées ou nitérées par quelques or-
donnances qui seront passées & l'a-
venir dans la dite province par le
gouverneur, de l'avis et consentement
du conseil législatif qui y sera cons
titué.”*
Tes Actes Impériaux 18 et 31°

Georges 111 ne font que confirme
l'acto ci-dessus cite.

Cette législation au sujet du main-
tien des lois civiles françaises et de
Ju liberté du culte catholique fut con-
servée intacte jusqu'à l'acte H et 4
Viet. chap. 25 de 1840, réunissant
les provincen du Haut et du Nas-Ca-
nada et qui inaugurait. pour cette
partie de l’Amérique du Nord, une
nouvelle constitution et la soumet
tait 4 un nouveau régime politique.
Cet Acte contenait une disposition
formelle qui atasuait, section 46,
que: TOUTES LES LOIS, STATUTE,
ET ORDONNANCES EN FORCE, AU
TEMPS DE LA REUNION DU HAUT
ET DU DAS CANADA. RFSTE-
RAIENT EN VIGUEUR DANS LES
DITES PROVINCER KT CONTINUE-
RAIENT D'Y AVOIR LA MEME VI-
GUEUR, AUTORITE ET EFFEL,
COMME SI CET ACTE N'AVATT PAS
ETE PARSE, et comme ai les dites
provinces n'avaient pas êté réunies,
excepté en autant que telles lois ront
abrogées ou changées par le présent
Acte, où en autant qu’elles pourront
ttro ci-après, en vertu de l'autorité
du présent Acte, révoqufes ou chan-
gées par aucuns Actes dr In législa-
ture de la province du Canada.”
Conséquommentles loin civil finn

caises comprenant et se ~uppor.ant
au mariage ot À na célébration dee
vant le curd des parties, n'étaient
nullement modifies ni changées.
Puis. nous arrivons À l'Acte re

l'Amérique Britannique du Nord=au-
trement dit: Acta de ln Confédéra-
tion—dont la section 1239 ratifie.
quant au maintien des lois françaises
et du culte catholique, l'état de cho-
ce existant. Cette section comporte que TOU-
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Toute la semaine dernière des milliers de personnes se bouseu-

- Aalent pour avoir l'occasion d'essayer le Reméde du Dr Arnol
le Catarthe, et ses représentants seront ici cette semaine
. 8 manques pas cette occasion.
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Craig et Blouey.
, 3138 ras Notre-Dame.

Marmacie Wn, 8, Stone, #191 rue Sainte Catherine,”
Pharmacts Beorl Lanctot, St-Laurent angle Prince-Arthar,

, 1638 rao Notre-Dame.
Pharmacie ?. D.MeLenish, 469 rue St-Laurent.

ju, Dr. J. B. Branll, 601 ras St-Laurent,
“le des aspirateurs, des souffets, de vaporisateurs et des

poudres remplies de poison est plus,” dit Dr Arnold
»
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Io où eivide.—toutes les A
pouvoirs et autorités ayaht force
égale:—et tous les officiers judicisires,
administratifs et ministériels, on
existence dans les provinees.& l’
ue de l'Union CONTINUFRO
"EXISTER DANS LES PROVIN.AS

D'ONTARIV. DE - QUÉBEC, VE 1A
NOUVELLE-ECOBSE et du Noÿ-
VEAU-BRUNSWICK, respectivement.
conuns ei l'Union n'avait pas eu
Hou : mais ile pourront néanmoins
être révoqués, abolls, ou esodiflés ar
le Parlement du Canada, où par lu
I4gislaturo de la ince respective,
conformément à l'autorité du Parlo-
lement ou de cette Lâgisiature, en
vertu du présont acte.
Les lois civiles antérieures À j'Acte

de ln Confédération et relatives au
mariage, reproduites dans le code.
sanctionnées avant cet arte, n'ont
pas été changées par cet acte, mais
ont été conservées dans touts leur
étendue, avec leur caractère et dans
toute leur intégrité.
Or, nous sommes donc en présence

de ols conserves et continuées dans
le pays en vertu des lois internatio-
nales et aussi d'une législation pres-
que centenaire créée par l'autorité im-
périale, réaftirmée par le pouvoir lé-

siatif du ru, chaque fois qu'il a
soumis tn nouveau régime, ot

exprimée ex des termed adsai elaire
et précis que conclusifs, à l'effet :
lo. Que ln LOIS FRANÇAISES RE-
GISSANT LE PAYS, et telles qu'elles
étaient EN FORCE LORS DE LA
CESSION DU PAYS. RESTERAIENT
EN VIGUEUR, et Qu'on devait avoir
recours À telles lois. COMME IES
MAXIMES sur LESQUELLES elles
DOIVENT ETRE APPLIQUEES dans
TOUTES AFFAIRES EN LITIGE
CONCERNANT LE& PROPRIETES et
les DROTIS DE CITOYENS DES AU-
JETS CANADIENS DE &A MAJESTE
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC ;
20 Que ses SUJKTR CANADIENS DE-
VAIENT POSSEDER ET POSBE-
DAIENT LEURS RIENS ET PRO-
PRIETES, et JOUIR de tous les UBA-
GES et COUTUMFA qui lez CONCER-
NENT ot de TOUR LER AUTRES
"DROITS DE CITOYENS D'UNE MA-
NIÈRE AUSSI AMPLE, AUSSI ETEN-
DUE ET AUSSI AVANTAGEUSE que
si fes PROCLAMATIONS, COMM
SIONS, ORDONNANCES et AUTRES
ACTES et INSTRUMENTS ROYAUX
ou ‘les GOUVERNEURS ANGLAIS
n'avaient POINT ETE FAITES PEN.
DANT LE REGIME MILITAIRE : 80.
RECONNAISSANCE de le LIBERTE
FNTIERE du CULTE CATHOLIQUE
EN CANADA.
Comme on le voit, le Statut Impé-

rinl était absolument général ot ir-
reatrictif, puisqu'il disait Que pour
toutes les affaives en litige conoer-
naht les PROPHIÈTES et les DROITS
des CITOYENR, on aurait retours
aux lois en ree avant la cession, ot
aussi aux maximes sur lesquelles ces
iris devaient être décidées.
Lorsque l'on a voulu apporter que)

que restriction à l'usage des lois ane
térieures À la cénston, et lorsqu'il 6
Ctô jugé à propos d'introduive eer
taines lois anglairee, je Statut Impê-
rial s'en est expliqué et l'a déclaré
d'u manière non équivoque, aihei
qu’il l'a fait par la section 11 de
VActe de 1774, qui édicte que les
lois eriminelles et’ commerciales an-
Elaises seront applicables au nouveau
pays. Et plus tard, lorsqu'on a voulu
lui appliquer les règies de la preuve
dy droit anglais en mative commen
ciale, Je procès par jury dans les af-
faires de commerce, d'injures person-
nelles ot le ‘‘ Spi ad Responden-
dum,” on l'a déc ir un Statut
explicite, savoir : Georges 111,

la cause de Barras contre Ci-
té ce Québec, Sir Antoine Aimé Do-
rion, avec sa puissante faculté de
raisonnement, & fait ressortir Je
principe généralement connu qu'une
loi rents en fores tant ot ausel Jong-
temps qu'elle n'a pas été abrogée,
révoquée, amendée et rappelée par
uneautre loi, où par un usage cons-
tant.
Ce qui fait ressortir davantage l’i-

dée et l'opinion que les lois françai-
ren ont Été conservées, c'est l'Acte du
Canada sanctionné par ‘Lord Elgin on
1840, par lequel on reconnaissait
comme l’une des langues officielles au
Canada la | no française, dont l'u-
sage devant LAgialatures et les
cours de justice devait contribuer
puissamment à l'application et & l'in-
terprétation des lois écrites dans cet-
te même langue.

Si, avec Je socours de l'histoire ata-
tutaire et conatitutionnelle du pays,
on,réussit À démontrer que Jes lois
françaises ont été conservées dans lg
province de Quêtee, la constquence
logique et infvitablo est que les lois
en force relatives au mariage, lors
de In cession, sont encore en force et
que partant. le mariage doit tre eb
lébré devant le curd ou ministre des
parties, ou quelqu'un le remplaçant.
Mais on invoque contra cette loi un

sentiment national, et l'on dit qu'il
devait répugner au peuple conquérant
de es soamettre À uuc loi contraire À
la oi commune d'Angleterre, qui por-
met le mariage ent csvil,
Ta première nse À cette objeo-

tion est que les formalités requise
par fes loisfrnaçaisse, relatives au
mariage, — savoir : les publications
dans l'église des parties et la etlébre-
tion devant le curé den conjoints, —
ne pouvaient pas tent répugner à
l'esprit anglain & cette époque, puis
qu'elles avaient été en pratique et
en honneur en Angleterre jusqu'à la
Wéforme. tel qu'en fait fol le précie
historique de Blackstone # ce sujet. —
Vol. 1, pp. 448, 440 et 480.
En deuxième lieu. c'est que la toi

qui exigeait la célébration du maria-
ge par le curé des parties. interpré-
tée rigoureusement et même dans son
mens le plux absolu, meoemtaie
pas #t ne pouvait pas obliger, (com
me on l'a insinué, où pintôt.  aftir-
mé dans Ia cause de Pelpit). be
nonveaux habitants du pave Qui
étaient protestants. À faire eflébrer
lours mariages devant Jen curËa ou
prêtres eathnliques. C'eût été 16 un
non Sens ot une abeuedité. Aussi,
l’eaprit de la Joi ast-il  #t4 tout de
suite compris et euivi : c'est que les
prêtres ou ministres de ch déno-
minktion religieuse ne t Li
sen de leurs adeptes,
paSaiyvesmiveoy tip gesveny
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efisbralon ges protestants,
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min

dantCFu ;
n'était pas contre eblébration -
mariage par-ie-curé- ministre
parties, mais “aistia parcertaines

CaRotsaitso wari
devant don tes are coux

enadneins awe
tendaient alors avoir seuls le droit de
taire les-astes-0t de tenir
de l’État civil.

nient, que les légisiatures ont donné
de temps & autre aux tr1a
autres sectes religieuses pouvotr
tenir les régistron de l'état eivil et
partant, de marier leurs coréligion-
naires.
Em troisième lieu, cette répugnance,

sf ella existait, ne pouvait militer
contre la force des lois internationa-
les et en annuler l'effet : et c'est’ ce
que Placketons remarque judicieust-
ment dans le paragra déjà cité,
dans lequel il dit:—Nor are thers
wanting instances in which tho laws
and usages of ceded and conquered
territories, though inconsistent with,
and even t to those of the
parent state, have becn permit to
survive their annexation to the =
tish Expire.” “

Il répurmait certes À la fierté 1
time de l'Anglaïs de laisser brûler
gens, de les torturer, sous pritaxte
d’obtonir la vérité, de conserver Ia
polygamie, êéte.. ete, dans les pays
conquis, mais cette tolérance se fai-
sait en vertu du droit International.
Que tes lois françaises- aient été in-

tégralenent conservées -- meme celles
relatives au mariage — et qu'elles
n'aient pas @t4 répugnantes ni amb-
res au Vainqueut, le fait on ressort
d'une manière éclatante d'un juge-
ment qui a été prononcé en 1816, par
l'ancien juge en chef Sewell, dans la
cause EX PARTE Révd, Spratt, rap-
portée & la page 90 des Stuart's Re
ports. Dans cette espèce, intimement
liée à la nôtre, un ministre congrêga-'
tionaliste s'adressait au tridunal
pour obtenir l'autorisation de tente
les végistres de 1'™at civil, et pare
.tant de cllébrer lon maviages.
Le distingué magistrat s'exprime

comme suit : ;
“If the caraèter and office of the

petitioner — Rvd Sprtat — are within
the letter and intention of the statu.
te, he has a right to a register, if
they are not, he has no such right.—
The British statute 14th Geo III, e.
88 commonly called the QUEBEC
ACT, declared the law of Canada ; —
as it stood at the conquest ; — to be
the RULE OF DECISION in all
MATTERS of controversy and eivil
RIGHTS.
Et puis l'honorable juge fait la ci-

tation des lois françaises continuées
par I'Acte de QuCbee, et sur lesquelles
it se
de ce mini
Sewell, qui a un grand nom
dans la juris) ence, contemporain
des événements qui ont suivi l‘Acte
‘de Québee et partant. om état de
connaître le sentiment public au sujet
de l'usage des loin françaises concer-
‘nant la célébration des mariages et
de la tenue des régietres de l'état el-
vil, eut eru Que ata-lois ot en parti-.
culier celle 90 ; des parties à
faire célébrer x mariage de
vant les ministres de leur
cuite, froisaajent et heurtaieat
les. sentiments nationaux et re
ligieux des sujets anglais en Canada,
Al n'aurait pas manqué tout en appil-
quant la loi, de faire des réserves
dans son J Mais non, il ap-
Pique les lois frañçaises sans restric-
tion à -un sujetqui t de nature à
amener le débat.sur Je terrain des
sympethies nationales ou religieuses.
Au Canada, les lojs françaises con-

tinuéen et invoquées dans lo présent
litige ne l'ont nes été seulement en
vertu du droit international. mais en-
core et surtout-par la volonté du
fouverain et du Parlement anglais.

11 est difficile de se rentre & l'idée
que le souverain d'Angleterre et son
Tarlement auralent'imposé aux eu-
sets anglais du Canada uno légisia-
tion qui leur atraté toupiré une répu-

religieuse invincible. Non, les
nts et l'histoire ont justifié

eet Acte Royal ot en out démontré la
sagesse, puisque cette législation n'a
jamais sou! de rferiminations, que
l'historien l'a approuvée, que la ju
risprudence Ta consacrée et nos
legislatures 1'ont maintenue.

Les partisans de l'inepplicabilité
des lois françaises, quant au mariage
et À en célébration devant le curé où
le ministre des futures conjoints, pe
tabattent eur un autre moyen remar-
Quable par sa nouveauté et qui a été
toute une révélation pour les hommes
de loi familiers avsg notre droit ca-
nadien. C'est que le mariage n'ent
pas réglé par fois civiles qui
avaient été maintenues en la provin-
ce de Québec, ou que les lois civiles
sont étrangères au mariage ét que
partant, lors do Ja cession, la loi
commune d'Angleterre se rapportant
au mariage et permettant qu’il soit
célébré devant tout fonctionnaire
chargé de la Lenve des régistres ci-
vila, avait êté introduite en Canada
et y était devenue en force.
Catte prétention & donné lieu, dans

la cause de Deljit, À une conséquence
inexplicable ; car, après avoir re
poussé la prétention que Je mariage
est un contrat roligieux, on & soute-
nu que c'est un contrat civil.

Or, el le mariage est un contrat ci-
vil, nous nous demandons par quelle
loi il est régi. On ne aontiendra
certainement pas que € contrat tome
de dans la catégorie des contrats
commercieux, maritimes et encore
Moins, qu'il est soumis aux lois cri-
minelles et martiales.
1 suffit, croyons-note, de tonmiter

Mslinis étrangères ave lesquelles
nous sommes quelque peu familiers,
pour nous convainere qu'il est de
principe élémentaire de droit, que le
mariage est noumis aux lois civiles.
Guyot, Vol. 9. p. 14. Revue de

Juriaprudence, nous apprend qu'aux
teropA les plus recudés, les lois eiviles
régiaient le cuite des dieux, le parta-
me den terres, les mariages et Jes auc-
comione,
=Les lois civiles, éit Portalis, dis-

posent sur lea rapports natersie ow
conventionnels, forofs ou volontaires,
de rigueur où de simple oonvesancs..

  

les régiatres-t--

Le objet Par quiEcmosragei

etNievach |

 

nonAesesse EEESES

+°

>
C37

  

nod:
Ÿ

 

M. JOHN DUPRE

- ramènentl'a
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maritimes, fiscales, militaires.
—de Villargues, Vol. 8, p.

476, vo. Lois. “
Do plus, notre Code Civil, comme.

le Code Napoléon, n clases les lois du

mariage parmi les lois civiles qui se

rapportent aux droits les plus inti-
mes et les plus personnels des indivi-

dus.
Or, y at-il une loi qui concerns

plus intimement les “droits des et
toyens‘*, ~ suivant l'expression du

Statut Impérial, — et qui lis davan-
tage les personnes par des rapports

naturels, ennventiônnels et- légaux,

que les lois relatives fu mariage, lea
quelles-sontiennent les règles fonda-
mentales do la famille at de la aocié-
té, et qui établissent des obligations
constantes et des devoirs réciproques

entre les époux ?
Si l'&h avait voulu substituee le

droit public anglais aux lois fran-
caises quant au mariage, introduire
le promier pour écarter les secondes,
on l'aurait assurément fait avec la
même précision que l'a fait le Statut
Impérial lorsqu’on a appliqué les lois
commerciales et criminelles anglaises
au Canada.
Si le Statut Impérial avait presceit

une innovation dane ce sens, i] au-
rait donné lieu & de vives récrimina-
tions et à das plaintes légitimes de
la part dan habitants du Canada: ce
dont nous no trouvons aueuns trace
dans l'histoire.
Mais, d'après l’autorité de lack

stone, la loi commune d'Angleterre, à
moins d'un Acte du Parlement. n'a
pas ou lei ‘’no allowance or authori-
ty’, parce que cette colonie ne fat
sait pas partie de la mire-patrie,
main était une possession distinete,
Quoique dépendante de la tmère-pe-
trie.
Le Consell Privé, dans In de

“Oitisens Insurance Company of Ce-
nada & Queen Inaurance Company ve
Parson” (p. 047 de Beauchamp du
visprudence of Privy Council), s'est
chargé dé dissiper tout doute sur
l'interprétation et l'étendue des mota
‘civile rightscontenus dans l’Aeto
de Québec, XIV Georges TIf, Ch. 88.

11 a été décidd dane cette eause que:
‘The words ‘property and civil
rights in the province’ include rights
arising from contracts, not in oz
press terma and are not limited to
auch rights only as flow from the
lay. eg, (hat statuts of persons.”

sir Montagu Bmith s'exprime
comme auit : p. 400 : “The Provins
cs of Quebec is omitted from this
section for the nbvieus reason that
the law wich governs property and
civil rights in Quebec, is in the main
the French Law, as it existed at the
time of tha emaion of Canada, and
not the English taw wich prevails
in the other Provinces. words
“property and civil rights” are, bbe
viously, weed in tho same tense in
this section an in No 18 of section
09, and there seen’ no |Mabnn for
presuming that continets and the
rights ariring from them were not
intended to he included in thin pro
vision for uniformity. If, h »
Ub narrow construction of the words
‘eivit rights’’, contended for’by the

Appellants, were to prevail, the Do
minion Partiament, could, mder \.

nora} power, a» n rene:
entree tn all and ench of the Pro- qu lient tout individe & ve autre in

ividu où à plusieurs. Css lain eivi-
les rAglont len rapports des citoyens
entre eux. quant à leurs droite pore |
aonnole ct à leurs propriétés : clic |
se composent des règlen du droit no.
turel comuun & tous les hommes us .
tous les pays. Los autres jois s'ap-
pliquent exclusivement &- des sujels
autres Que coun Sales) lotos sontuedons commerce

vincen, and an a consequence of this,
the Provines of Quebet, thongh now
raverned hy Its oven _cl¢i] bode.found-
cd on the French Taw, an Pt
contracts and their Incidents. would
he Mibjet to have ta law on that
subject diterbd by the Dominion Le-
gislature, und brought into unifor

payés,Vo
vint è8 l

p
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« ‘Dane le mois de septembre dernier, dit M. Joka
# deux boîtes de PILULES MORO, qui me durirent trois
“deux boîtes me firent un si grand bien que j'en nebetai six autres

: “ten. Cen huit boîtes firent de moi un homme nouveau of me
“ € ma dyspepsie ot de Ua mauvaise digestion.

‘ Avant de prendre les FILULES MONO, j'étais

 

ofits. TYma

  

  

SERa
pourgere ma vie et celle de mes enfants. Que dois-je faire

- ces homtnesnous dirons : Lisez le témoi, suivant, et vous verres que si vous voules
goveair à la santé, le chemin À suivre est tout tracé : va >

toujours endormd,

“le mangenis peu, mes vivres digéraient avec misêre ot après les repañ,
‘je sentais une pesanteur sur.mop estomac ot mes intestins étaient tou-

.  “FJe travaillais avec misère, vu que j'étais toujours très faible. Au
“ fourd'hus, je suis fort cemme jamais. Je dois beausoup de reconsaissait.

“ee aux ‘’PILULES MORO.
* MONSIEUR JOHN DUPRE, a

* Staflord Springs, Con., Boite 411$
1

L'estomac est l'organele plus important du corps humain,

d'être en bonne santé.

| Lorsque les vivres digèrent mal, tous les autres organes se'ressenteot de ce dérangerg
Tome ui souffre de dyspe in1ddMadigestioddevient, bientôt épuisédans son Spm jsf

Q +l boîtes de| ILULES M 1 temps, font oe d bien,
pétit, donnent une bonne digestion, et en ce faisant, rétablissent la constitution

RO, prises

affaiblie par i mauvais fonctionnement de l'estomac.
Les PILULES MOROguérissent aussi le mal de rognons, le battement de cœur, les dou-

leurs de rhumatisme, la serofule, les étourdissements, les langueurs. les troubles nerveux et
toutes ces maladies si communes chez les hommes qui ons ab

"et sans son bon fonctionnemeut, il est impossible à l'homme.

a

toujours un grand

de leur santé, soit par excès de

Les médecins Spécialistes de la COMPAGNIE MEDICALE MORO prient tous les
hommes de leur écrire et de leur donner une description complète de leur maladie, en ayant soin

Ils leur répondront avec plaisir et leur donneront
une foule de conseils et d'instructions qui leur seront d'un grand secours et les guériront de

Ils peuvent être aussi consultés à leur bureau, au No, 1724 rue Ste-Catherine, de 8 heures
du matin à 8 heures du soir, tous les jours de la semaine, excepté le dimanche,

Les consultations personnelles ou par lettres sont absolument gratuites. Les PILULES
MORO se vendent soc la boîte ou 6 boîtes pour $2.50. Si votre marchand ne les tient pas,

vous seront expédiées sur réceptivn du prix.
; Adressez vos lettres commesuit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,

+

No. 1724 Rue Ste-Catherine, MONTREAL, -

me —————

with-etanding that Quebec has been
carefully left out of the uniformity
section of the Act.
“It is.to be observed. that the sa-

me words, ‘civil rights’, are em
ployed in the Act of XIV George III,
cap. 83, wich made provision for
the government of the Province of
Quebec. Section 8 of that Act enact-
ed that His Majesty's Canadian sut-
jects within the Province of Quebec
should enjoy thelr properly, usages,
and other civil rights, as they had
before done, and that in all matters
of controversy relative to property
and civil rights resort should be had
to the laws of Canada and be doter-
mined agreeably to the said laws. In
this statute the words ‘property and
“civil rights’ are plainly used in
their largest sense ; and there is no
reason for holding that in the statu-
te under discussion they are used in
a différent and narrower one.”
Nous concluons donc que d’après le

droit international, d'après les Bta-
tuté impériaux, d'après la légisia-
tion canadienne, lo mariage devait
être célébré dans la province de Qué
bec, jusqu'à l'adoption du code civil
en 1866, par le curé ou ministre des
parties, suivant l’ancienne rigle du
droit français.
REGI.ES RELATIVES AU MARIAGE.
Arrivons aux règles relatives au

miarlage, telles que définies par le Co-
de Civil.
Les codificateurs n'ont pas voulu

éri ni établir un systûme nouveau,
ni faire d'innovations aux règles con-
cernant le mariage. Tls s'en sont bien
gardée et ils le déclarent enphatique-
ment.
Fn effet, les rapporteurs du Codo,

qui doivent en être les Interprètes na-
turels et véritables, s'expriment com-
tue suit & co sujet: ‘Dans In vue de
conserver à chacun la ‘‘jouissance’’
de ser ‘usages’ ot de ses ‘’prati-
ques‘. suivant lesquelles ln ‘‘céiébra-
tion du mariage est confiée aux mi-
nistres” du culte ‘‘auquel il appar-
tient’. sont (nsérées dans ce titre
plusieurs dispositions qui quoique
nouvelles quant à la forme, ont oce-
pendant leur source at leur raison
d'être dans l'esprit, ninon dans ia
lottre, do notre législation.‘

Puis, ils ajoutent: “Qu’un change-
ment comme éslui opéré par le Codo
NapoMon, qui a civiiist ls mariage ot
en à confié la célébration à des offi-
ciers d'un caractère purement civil,
sans apeuns intervention obligée de
1'sutorité religicume, ne paraissant
aucunement déairable en c©e paye, #1 à
faflu renoncer & l'idée d'établir ici,
sur les formalités du mariage,
règles wniformes et détaillées.”

grande wpation du fégis-
Ia « Mé d'assurer La publicité du
marlgge. de prévenir les mi
clandestine et lows comtquendes fu-
nests pour les conjoints, les familles
et la société.
Et voici comment la majorité des

enmiissaires expriment leur opinion:
“La publicité exigée par In pre

miêère partie dr l'articie 138 cat dana
Se but d'empêcher la clandestinité du
mariage ropousste avec raison pat
tous les systèmes de loi: un acte aus-

des
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Redonne aux cheveux gris leur cou-
teur, beauté et douceur naturelles ;
arvôte fa chute des cheveux at Les fait

aster 10.9 et saine : 1! guérit les
ficalen ot tisat la sansTrain et

. Le Menovateur Parisien des
eve LUBY eof un remêde peenn-
‘wn coulousentt 800 In béuteille. (A)  

sg

si important et qui intéresse bien
d'autres que lox parties elles-enbmes,
ne doit pas être tenu secret ; cr, le
meilleur moyen d'eupéoher qu'ilaw ig
woit, est de rendre obligatoire la pis
biication de la célébration.
“le mot publiquement” n une

certaine Clasticité qui I'n fait jefe
rer A tout autre ; ‘étant nuscer‘idle
d'une extension plus ou moins pran-
de, il a été employé afin qu'il put re
prôter & l'interprétation différents
que len divernon églises et-congrêga-
tions religieuses daus la province, ont
besnin de lui donnor, d'après leurs
coutumes et usnges, ot Joe rhgles qui
leur sont particulières, auxquuils on
ne désire aucunement déroger. Tout
ce qu'on a voultt, c'est d'oumpheher les
mariages clandestins.

““ Afni sont réputés faits ‘“publl-
quement'’, esux qui l'auront Été d'u
ne inanière ouverte et dans le lou oft
ils ve célèbrent ordinsiroment,d'uprès
“fos usages de l'église” & anquolle
‘appartiennent los parties.”
Or, quelles sont les modes et preme

eriptions adoptées par Je Colo, pour
assuror et garantir la publicité du
mariage ?

11s sont au nombre de quatre - (a)
Ja célébration du mariage devant le
curé, ministre, etc, etc. chargé par
Ja loi de la tenue dez régiaties de
l’état civil ; (h) les publications al
térieures nu mortage, dans l'éguse &
laquelle appartiennent les parties }
(e) l'obtention des disgonse de publis
ention donn’ce par les autorit*s reèle °
giouses dont relèvent les parties ;
(d) la signification do 1'avis d'oppoe
nition aw imarijage au fonctionnaire ‘
appelé à le célébrer : voilà. oa subd’
tance, les rigles énonctes dans les
articles 128, JQU, 380, 184, CA '
et 1107, C.P. a
Raisonnons un instant sur la Paying

ot l'esprit de la loi, car ft y à
faction, pour l'interprète d'uté otde
connaître lo but, objet et Ja ralsqly
de son existence. '
Poux idées prinolpales ne d'tachent

do la lecture et de la comparaison 6
ces toxtos, l’une ahsolument d'ordre
public, ravoir : (1) prévenir Jré ma
riages clandestine : (3) empfeher lif:
maringes qui pourraient (tre smntrade.
se entre mit , malgré les preéeripe)

tious de 1a tof, rans lo consentonent
den parents, dans les cas d'incoste,de
mariage pr'existafit. de parmnté 6&
d'affinité nu degré indiqué par lo WH
l'autro ralson s'appuls ave ‘un
d'idées plus int et pten avmpathi«
ques, qui démontre la polticituiée ‘du
législateur à ce que Jen unions nolont
durables et heureuses, of partit. À
ce que lon ohlipations réeiproqéer qui
en découlent sotont facilement

-

rm
plien. >
En effet, la curé ou le ministre

rant, woul ce rapport, les’ nides |
plus elfichews of lce oullatorateurs 16

plus puissants du ldgisintour, ot ie

contribueront plus quo tout autre &
atteindre le but ail sent propo
savoir : prévenir mariages u

dentins et assurer Je bonkeur des

milles. Le curd et is ministre pros’

teptant, — noun les mettons tous vil.
le même pied. — par leurs longs , #
consiénin rapports avec Jours oualh
les et les adeptes de lour cuite, ét"
nnftrnnt mieux que qui que co poi
teur origine, leur Age, len cogrée ‘ .é
parenté, les relationa de famille GL
anciété, leur condition accinle, Été :
ote, pein, pur  l'infiterce morale
qu’ils exercent et la conflance qu'ils
inspirent, les parteuts deviennent Le
cvonfidents, les amis et souvent lof
avisewrs non ‘aoulement |‘apirituele,
mais nunai trmptrols des fnmill
dont ant autre ne Pesstdert souven
Be pout ponséder cortuins prcrete. À
baptinent tw enfants, leur encel
les premicrs pelucipesde is miss

to 6à A '(se + pass i.
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superflue. Mais nous
notre plaie sociale.”

nes grandes villes, & Montréal

faire appel au patriotis-
1} effet, de semer, si

Brin de sénevé doit péreurn
Rourrisson qui « n

‘auxiétéa maternelles tend nes frèles
bres à l'avenir, empichons

u'il ne tombe sous la faulx de la

la statistique ent IA qui nous
des choses lamentables ; elle

t vioidle À tous les regards mi que

Des 10,000 enfants qui sont née

Concours unanime detous les Citoyens
Bi l'on vencontre par la viile des

miséeeux en haillons, des metsliants

Qui souffrent. des infortunés qui n ont

Le ‘umo pierre our laquelle repose

tête, il n'en faut pas aceuxr la
charité publique. ulle part efileurs
aile n'exerce davantage sa bierfnisar-

40 astipn et l'on n'a pour s'en 4on-

vatnere qu'à contempler l'œuvre odmi-

vabdle de non institutions de secours
et de protection mutuelle. L'assistan-
ent partout en éveil et ua parte

epantanément oû l'appeljent des :naux

& guérir, des douleurs à consolsr, den
soulagements à prodiguer. La “

trie" est heureuse de le constater of
t sous sa tutelle l'œuvre de la

goutte de lait pour la protection de
‘eniance et c'est avec une gratitudé

Bien profonde qu'elle reçoit mu début

de san entreprise re le com
cours enthousiaste de in
toyens. notre premier a
Rion populaire s'est frove et Fafflux

des adhénions a commencé aussi
tôt. Ce enurant de sympathie ne sau-

tait s'arrêter à mi-chéquinf, 1) itn (pe.
sissunt au gré de nds efforts et nous
aidere à musner à bien la mission que
mous nous soniupes donnée de conser-
ver à la vie le plus grand sombre
possible de petits enfants.
Nous mettons aujourd'hui sous

les yeux de nos lectours «wel-
ques expressions d'opinian

|
re

oustitien durant la journée d'hfer.
Nous en omettons un grand

bre qui nous sant parvonues par
st . Nous les publierons ja ne-
ma prochaine aves celles que les
[pra de notre œuvre vousirnt
jen nous faire parvenir & J'udregse

quivanto :
L'œuvre de la Goutte de Lait.

“La Patrie’, 77 rus St-Jaccues.
Section. masculine. :

6QAVRIOHE POSPOUTAIES
Son Honneur lo maire Préfontaine

s'eat montré tris sympathique à l'œu-
we do la ‘Goutte de Lait”. Au
sours d'uy bref interview qu'il a ne

rdé À l'un da nos rédasteurs, ce me-
, je nier magistrat de Ja cit a

Miche foe promoteurs da eett? entre
prise qui, au point de vue hunanitai
19. ost, A sos yeux, des plus rrrom-

bles. Quant ay mode d'artion
votre paciêté, a-t-fl ajouté, Je ne
ute pas qu'il soit elficace avec le

yursau médical que vous avez vetre
Je fais den vœux pour la véuesi-

de voire œuvre.

M L'EQUEVE M. LAPORTE

enn
og and de Montréal, de

walt être unanime à approuver vatre
8, car il n’en est pas do plus
ritable ot de plus humanitairs. Au

point de vue philantropique, veus
vous constituss len phampione de
l'humanité en notre ville. et vous ne

UA wee d'avoir l'adhésion
Sein de tous les Hommes de
Men. Fans aucun doute, vous rete-
wes l'assistanse nécessaire pour me-

À bonse fin votre œuvre patrioti
#. Somme ty Jo dites dara votre

on sa dernier ‘est
précieux que la vie des entente.

Les empésher de mourir. les constrver
ur en faire des hommes forts, des
ppYigoursusss, c'estchritin ay

Se vous ftlicite de vous être associé
dep hermes de la comphionce wt th

! rahilité de ceux qui compessnt
» médical de l'œuvre. U'estbureau
Est non équivaque denuvnèe,

pes,
a Voppul financier. ilno tars

- J'en suis sonveineu, de vous
river aves libéralité.
Votre association aw champ d'o-  

5:08 vont, comme vont
+
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Qu'est-ee quirnSen sur leurs fronts tonne,
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rdano les derniers doune 8,
ont rencontré la tombe mna
leur première enfance.

11 serait ridieule de: mottre au
comptede 1e Fatalité peule bettebir
entetabe gigantesque. centaines

de renteosgenau autp soins
ques. La pauvreté et ls mauvaise
éducation -des mèresait pour beau
coup dans ce massacre stupétiant de
tant d'innocentes victimes, les méde

cins de famnilles sont unanimes sut ce

Polut ot c'est pour remédier & co dé

plorable état de chames dont 6 res-
sent douloureusement la natian toute
entière que nous préconisons Aves ar-

dour L'OEUVRE DR LA GOUTTE DE
LAIT. !
Fh quet, nous dépensons chaque an

née des sommes considérables, nous

payons grassement une armée d'a

geuts paur attirer sur nos rives Je

flot de l'immigration afin de peuples

nos immbpees territoires et de déve-
lopper nes innemi ressources,

à 34

  brobjes
c'est donc que la fécondité de nos

pération immense. Elle pourrait, de
concert avec les ayipritia hygiéniques
de la ville et de

la

province, epêrer

des transformations qui s'imposent.

L'entretien convenable des vaches,
l'inspoction des tables, l'éducation

des laitiers, ront autant de questions
qui méritent l'attention des autorités
hygiéniques et qui, gri votre in

tervention, recevraient solution
pratique. :

1) existe des institutions de tous
potr celle des animaux : des mociétés
genres pour la protestion des femines,
da secours mutusis, des cles d'ossuran-

enfants qu Diss
ur ol

ces sur la vie des
des purents. L'œuvré qui &
jet de prolonger t'exiatence e$Ue con
server ceux qui naisgent cat qutre-
ment admiral ‘et je vous ‘*icite
-d'en avoir pris l'initiative.

06. LSONEVIN LAPOINTS

J'aj demeurd longtenpe & proximi-
16 de lngare Winduet, qiouit bles DE.
l'échevin Tapointe, & un reporter de
ln ‘ Patrie ‘’, et tous les jours J'é-
tais témoin de arrivée de containes

canis de : jait urnaient
raat à la sare alent

vraisemblabioment distribuées aux
consommateurs que le lendemain.
Vous concevez que ce lait était loin
de posséder toutes jun qualités hygié-
niques. Ft la chose me pratique en-
core do la mime façon. Les poussiè-
res ea mélent au précioux liquide qui
s'empare en outre des émanations
malenines. ‘Le boire dans cos sends
tique est une menace hom seulument
pour les enfants do faible constitu-
tien. mais encore pour les porsonnes
avancées ex Âge eù en hpnno sanis,

L'œuvre de ls goutte de lait est dési-
rable pour tout le monde ; mais ap-
pliquée à l'enfance pour la protéger
contre Ia mort, ollo revêt un earactè-
ve de philanthrople digne du plus
aympathique encouragement. Fe serai
heyreux de contribuer à Son main-
tien ot À ses progeté dahs Ig mesures
de‘ mes ressources.

Mi. 6. E, CHVREMON

d'ai lu ques intérit, « dit M. t-
trion, président Is Chambre de
fommerce du district de Mendel,
l'ébauche du profet qué ta ‘Patrie’ «
pris sons sa protection et je nu sau-
vais trop prodiguer mes élo aux
philantro ulom conçu 1 Liapar
exrelloncy priinuer la Mortajité en-
fantilo à RAH Rien n'est plus
patrintique et ne mérite plug j'encou-

t mornl et pécuniairs da pu-
blie. 11 faut espérer que personne ne
verre de politique dans votre œuvre
et que les adhésions vous apyiveronb
de toutes parte spargios de aoiiacrip-
tions libérales. TI n'eut pas ville
sur je continent où Ia mortalithchaz
les cnfanta soit  anssi considérable
qu'à Montréal. Dass toutes js rues
et à toutes Irs saisons. l'ohacrsateur
le plus indifférent. ne peut s'empé-
cher d'étre ému À la vue de tous ces
crèpes blancs qui impriment aux per-
ten to stigmate de la mort . au epec-
tacie de in pprorgemion lugubre de
petits cadavres que l'on porte au cl-
métière. Tous les journaux davraient
‘unir à vous st meconder vos si opa-

les efforts. est temps que le au
torités hygiénfques mettent un terme
aux ravages de la mortalith ; rans

doute, elles ont fait heaucoup dans le
parois et elles meuttent encore Lnutes
es énergies dont elles disprennt au
service de la ville, mais te puisic sem
ble redouter œuvre d'épuvation et 

“LAGOUTTEDE LAIT”
+ oo …. ;

Et met sur yeux doux aux -
Gi vite, une amhes triste où le Loûne

I olest- quite

onl

Je, vie à Essh :
topvite poAY à loute - apply
erare gr aiie
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awl pommen jew grands 4
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Tioie
t. Faisons ep sortequi nous

alors de dimisser Ja mortalité pour
conserver , tail part plus
lurge du p=.rotegaoor Pa
comment ÿ, parviendronænous? En
inoculant ff nos enfants tpus les 6i6-
ments de Cie qu, lt d'eux et
de leurs ndan rage forte de
demain. p de soins et de vigilan-
ce éclairée saurajent être exercées
auprèe de i Penfance lactée
eat parsetmés de dangers que l'igno-
vante tendrçese des mires rend par-
fois plus tides. . M À cola vient
s'associer une alimentation trraison
née coms iI arrive la plupart du
temps dans les familles. pauvres, con
est fait ds petit être où téen (1 lui
faudra uns france de résistames pou
communs pourrio de la mort.
Encourageons done notge parole

et des deniers ditobés à ‘ extrave-
gantes di tions l'O RE DB
LA GOUTTE DE LAIT et nous aw
rons fnit -gete mériéoipe aux yeun de

L'œuvre de la goutte de lait répar-
dra ses bienfaits dans toutes Jus clas-
ces de. lasoolété, mais alle sera plus
partisulibrement appréciée che les
personnes favoriaées de le (vrt une.

r co uent, c'est Ja grande majo.
rité de la population qui en bénéficiera
at bénirs ses dévoufs fonuytoura.
Vous pouvez com aur pion appui
moral et plounisire. ’

My do Jo PORRANAY

Ah 1 o'sat éèrié M. J. X. Perrault,
en voyant notre reporter, c'est Une

œuvre admirable que la vôtre et Je

vous souhaite beaucoup de succès,

ear vous mthresssz beaucoup de fa-

milles. Le lait quo neus buvons est
néralrment mauvais et cause dans
orgunisime des enfants ‘ des Géeoe-

dros trop souvent fatale. Je ne pré-
tends pas que tous les laitiers gout
gons malhonnêtes ; Je grand nombre.
j'aime À le croire. fait un trafic
cohaciencieux, mais il y en x beau
coup qui écriment le lait avant de le
distribuer où le frelatent pour (lui
donner de la consistance.  L'assncia-
tien que vous

|
patrenass, pourrait

avoir sa ferme, ses vaches laitières :
un vétérinaire qui, serait chargé d'en
faire l'examen, enfin tout l'outillage
nécessaire

|
our la pasteurisation,

l'embouteilläge et la distribution.
En nee, ffv a de grandes com

pagnies qui exploitent ainsi l‘'indus-
trie Initièro ct les citadins s'en trou-
vent bien. Tes bouteilles portent
Une capsule spécialo, scelléo avec du

de dénaturer le lait. “ .
M. Perrault forme des vœux pour

le succès de l'œuvre.

" M. Guillaume Boivin, gérant du
Musée Eden et divecteur do la Cham-

de Commerce du district de Mont~
, appule chaleureusement l'idéo de

la tioutto de lait et pour le faire
fructifier nous sugmire ‘un plan ingé
nieux que nous ferons connaître sous
peu. Ce sera toute une révélation.
M. Roivin à confiance dans je sucets
de l'œuvre et offre généreurement som
concours. Nous applaudissons des
deux maina et disons merci pour les
petits enfants.

Be FRANCO de MANTIQUY

dedocteve François de Mar
une triote, arrivé

récemment de Pari oft 1} cst asoje-
tant chirurgien de l'hôpital Péan,
went exprimé pur le mode de stérilir
sation. employé par l‘Oouvre de In
Gouttede Lait, los termes sui

À Paris, dann les maternités, dans
les erêèhes, où donno aux cnfanta du
laK etérilisé, dont une partie est sté:

dans l'inetitution même Lan
dis que l'autre arrive atériiisée, la
otérili.ation ayant été faite sur pin-
© dune den fermes placfes soup le
rogtrôle scientifique de l'assistance
müblique. Ça lait alust =ntériliaé,-
avant toui transvasement ob tout
ave de fermentation, est
simolument. pain et donne les oils
ogyremitats dans la nourriture en

Lo systime qu'sdeptorens les:
nienteurs de l'œuvre de In Goutte
Tait est bien le aystôme idée) depas
teuvieation du lait.
A Paris, tout en constatant

les enfunts là;has naissent chétiteot
anétiiiques, on «à réussi copendan:
réduire à peu près de moitié la more

té enfantite. Il n'est pus emagd
de prévoir qu’au Canada où ‘les ene

fants naimont forts, vigoureux, om
obtiendra (nciiement un réguitet au
moins égal. à solvi qu'on obtient. À
Paris. Oe qui t dire que I'Osuves
de la Goutte de muvers, A,
année, la vie À quf où six mille ew
{apts environ. - -

suis houreus de m'inscrire au
votre

»

M. le notaire Mackay, € le “
Morin ot Machaÿs joint ses-Nitelta.
Lens aux promoteurs de l'Oeuvre de
1a Goutte de lait. Le mortalité cet
Semsidarahie - on. notype ville of. tout
moyen ‘enrayer pe peut voies
contree l'approbation du ie. n

spvell à conserver nos
enfants que d'en. importer de |'éu
er et puisqu'il et veconne ane th
milliers de prtita mesurent chaquo an
née faute due ine alimentation
lagtée ct de pains hygiéniques votre

une
faméMies n'ont pas

cune en notre

a| VoSorings du lait

ld?

auprès

plomb, en sorte qu’il est impossible cité.
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Pilou et de }' Wh,
Cette œuvre se pate de

toutes Lecs le éévouebant .
pubatent fompse ce!
l'humble artisan doit ep recueti-
Ur plus partie t lea fruits, la
sympathi des grands pomme oplle
des petite.
Les familles atoteb sont moins expe

sées aux atteintes du Méau qui —
tans de désolations dans les fo
Le médecin puit. attentivement la
croissance du mouvpau-né qui fait
l'ornement Qu riche tandis que Je re-
jeton du pauvre à dès l'aurore de la |.
vie à lutter d’ irs contre tous
les maux qui découlent d'une alimen-
tation impropre. à.es constitution dée
licate;. de la privation de soina he
giéniquon + nécessaires à son dév
1 at Jorporel.
OPirons, particulibrement on
France, il oxiste des institutions |

éminemment philantropiques entrete-
nues par donations volontaires od les
mères de famille forcées au travail
oxterne copfient leurs enfants & des

LETTRESDPADHESION
Les adbésions suivantes pow ond

Darvenues sous pu; .

Monsieur le Pirecteur, + Votre œu-
vre de. ja ‘’Goutts de Lait” doit vous
méritesa, reconnaissancedupublic.

ame exige sneri-
iced'un grand ore

d

de vies, il set
donc juste qu'il çombla les vides qu’il
fait, an arrechant & la mort les vic-
times innocentes de la pauvreté et de
la misère. J'espère
germers. sous l'action
la charité publiqua,Jone fryctiliera

comms le grain de pfnavé dont {1 est
parlé dans l'Evangile ct qus 1

ation da » * " tte Lait” fora

jonneur a nation. Yous ne pou-
ve “ il we fet,Ha pret

plus éloquen: 0e ai lu
dans votre numéro dé espiedi ler.
“Veyiilez, crolte, .

Monsieur le Directeur,
A mes sentiments distinguls,

Ai LACOSTE.

Leeee
Montréal, £7 mai 1001.

M. 1s jugs Teschereid. *
°

Monsieur te Rédusteur — Le publie
ne saurait Testor sewed au touchint
appel quo lui fais tm “Patrie” en fa
veur de l'Oeuvri-fie la Goutte de
Lait”. Rien organdiebien outillée
et murtout bien adiifnivtréc, une telle
œuvre ne potrre fhebiquer d'atteindre
1e pésultat éminemment désirable que
ses prométeurs ont en vee — ln dimi-
nution du chiffre alarmant de Ja mors
talité Ges enfants, - dans -notre grands

ue Lousp PRNAQEYTE

Montréal; 17 mai 1901.
Monsieur le Rédasteur ~ La mort

m'a snlavé un jour un enfant de trois |
mois. J'avais vingt fois offert ma
vie en échange de la sienne. Bi votre
œuvre de la ‘Goutte de tait’ eût exe
isth, co serait peut-être aujourd'hui
vn garçon robuste, un jeune homme
d'avenir. Dieu biniske votre œuvre!
Je vous feral temir ma spuscrirtion.

LOUM FRECHETTRE, |

15, JOSEPY OONTART, PANMAGHN
Montréal, 17 mai 1001,

Monsieur le directeur,
Votys projet 5 Goutte

Init" est dos plus. of. %
vous pouvez convaigere le public de
sen importance, veus . .
po en moparDion.

mirveilgnceOp sait que, malgré le
exercée pars le Bureau arn une

atQuantité considérable de lpit trel
est apportée tous les jeurs dans

veau de distributiondefith rl
Sifrilieéot, conserve nd des oe

rgiéniques complites, la ma-

br ®k artalith chee fea ohfants

devront dimvpuer. d'une Waniiee sen-

spire done ase vied fide recevra
* app

Raeinert entreorà

l'avenir do notre population,

JON. COMPARE. .

M. d. A. ROU

- Montréal, 17 mad 3008. *
Monsieur le directeur. Eee
Sa vous félicite ninoèrement. d'avoir

À ovéer l'œuvre de la gonsth de
fait. Jo vous souhaite succès dans

cotto entreprise vraiment humb nitai-
ve et vous prie de compter sur “oe
hole,

de pauvres mûres serent econ

ho tesÀ 1a ‘‘Patrie’*, - quand la

tte de fait Qura porlé Is vie À
d'enfants expos àle wort pas

benne o ation.:aom
ADIRS QUAYSSAA. *:

Saiat-Henw, 15 mal 1001.
Moguiqur lp rédacteur. + Vous we

demandes ce se pouss dut l'œuvre.
de la Goutte de Lait: Je suis hou
rous de vous répondre que, dans mon
Opinion, c'est Uno œuvre Vrelment pa-
triotique et nationale. ‘Ia Patrie”
en prenant l'initiative d'un ‘pareil

uvement, uve uns fois de plus|
notre pepulation, combien elle a
a l'intérêt Lien entendue due poste
- oo

d'avoir od exc !
teur de vouloir lnthe Hi exten
on.
Es ’ + *,

bien Varo? de irpile wei
prépares : ro : i
Veuillez trouver sous ce pit ‘ma mo |  èse

 

Sean)
.

 deste souscription: & Tarte oo" la |

I Me vid,

. maire

roe

 

‘cette douleur, et vous ne faites ja- |

vain !
‘avepr de 'enfance.

hn

ER .

- M
fai

tony aq et decdévouei -
' septs {gndgtion da V'suvre
ba . Ap avec une véeijahie -

| ton. dévovamont; anchent que torge.

 

nurpes qui pourvoient à leur * tuité
ment alimentaire et kygiénique. L'on
trouve due dispenseires où l'en distri-
bue sous le suivellisase de midecine
expérimentés du lait on d'autres adi-
ments aux esfanta nécessiteux, Ces
institutions du- charité sont haute.
ment appréciées e4 Io bien qu’elles
font et natlue.A ao ps

L'OEUVRE
LAIT out née 3 faire lét de que
ces dispoprairés apportent là-bas de
soulagement, de consolations st de
bonheur.
Dans la vole humanitplre que nous

nous sommestracée nous marchons à
le lumière d'homues réputée par
leurs  conuai … pratiques des
soins À doamr À là. premidre enfance
et qui justement alarmiés & ln vue des
désasires amoncolés chaque année

dans la monde des, maurriesons vont
tenter d'un commun aflort À terra
ser Fimpitoyable moinonneuse.

L'entreprise vaut certes la jæia:

d'une expérience et il n'est personne  
- Ce-queFemme veut Dieu Ic veut

Le femme personntile sur Lerre tous
Les dévousments, c'ent la fleur de ln

charité, évluse au noudfie de toutes les
bontfs, c'est le rayon très doux, qui
illumine les mausardes les plus déso-

lécu, c'est l'ange qui pourit au ber
ceau, c'est la congolation qui rayon-
ne sans cesse qu plus pur Éclat..

La femme, c'est la rubre! et ce titre
n'est-il pus le plus doux, le plus ten-
dre, le plus grand? C'est elle Qui
donne & la nation des hommes, et
nous n'avons qu'à lui indiquer un op-
fant pour fnire palpiter aon cour, des

plus douces émotions. C'est as chair

qui tressaille, c'est son âme qui pal-
pite, c'est son esprit qui revit, c'est

‘tout son être qui go penche pour re
cueillir le bébé tendant ses petits
brag. Ft Jorqque cet enfant est pau-
vre, lorsque dans non promier cri, il

pleure la faim. la femme s'émeut,. et
‘devant cetta souffrance io
‘ it regrets. ies no 1 te
her ces larmes, pour apaiser

appel en vain à sa Charité en

; Aunsi, en inaugurant l'œuvre de Ja
Goutte de Lait. la ‘Patrie’ s'est
tournée vers les femmes, vers les tm
res, lowr dumandant un appui; un »e-
coura, eL toutes, dans Lune réponse
‘unanimeont exprimé-leur jote de son-
gee qu'enfin les potits Otwa. malingres
et soufiretaux. daviendraient grâce .à
une: excafiente, alimentation. des bonus
hôb(s roses et‘ joufflus. et plus tard
de robustes où vigoureux Cenadiens.

* En dépit den pombrouses œuvres de
«larité qui réclament leur dévoue-
ment, les dames’ do Montréal join-
dront lowes éfferts aux. nôtres pour
rendre flurissante le noble ane
inangurde sous lus plus bleuvelliants
anapices. ’ .
Parmi lex témoignages de sympa

Ahique- ensouragerhent QUI sont venus
à rious, la ‘‘l'hirie’ en cite quelques.
une ‘A ses lncteuss comune prewve de
l'inéputsable)y/nérosité ot du predir
mieux dévouement de wow Montréalale

¢ Nous intettogeons tout d'abord ma-
damola Mairesse, cortaind' d'avance
du plas blesvetiiant aecvell.

: MADAME LA MAREESE
Lo» .

dame Préfontaine applaudit à 1a
pdation de la Gouttedn Lait, et

nous. promet non. jfnéreux concours.
Jappari Bus - nombre
ahid J charkts, ajouté Jada

iv 8, Jo no saura! ue,
net ‘igon ut ohpeeu alle fsre
prise, foëniée dans Je‘but sf patrioti-
que.de fortificr pire fpnadionne
do’ préparer une ginfration vigoy
»e, capable ‘da gion!Victoricussmont
pour les nobles buts. Comme
mère, ladume Tréfontairie Fprouve
une bien doties join de voir l'entance
oun, ut €lle 'ifinge au bonheur
den uvres fom!  ponrront
min t “donner À Vues nilgnois
la ‘ntrpiture wi tantioits qui ey

garden À leve AnarEL

nde. Àeufsécharcen, ace
mo : ses Clow

3 EX pxprime - vosdelire
tate Yaloin: aite lui songe cette fone
dation d'une puvro, dentinge à roule
ee. l'enfançe. Mmo T u come
naît toutes Lee mipires, elle n'est pets.
chéa trop Souvontme l'abfiniede lé
plus npite pauvre ne pes commaîtres toutes de, Borris des maw

ai a 1 1. . tL +

Aurel,wt-coBion der toutsen coer,|
qu'elle approuvé l'wnvte. de Le Gotute
te de Lait, fondée plfun vemité der
distingués médeeins wvec de ‘censousé.
de du ‘Patrie: ue» '

eee
* Madame Thibaudatop, la vases
mhdent

je

nom est A

an

  

 

 

Jule. Depuis longtemps «itælle, ag,
ééair était de, voir une Institution de
ce genre établie dans notre ville,
ells cst heureuse de voirsia 7'Patrip
os mettre & la ttre dace mauvement |.
no, Madame ‘Thibaudean eet.

utes Ins œuvres charitables, ane
di, mous. complons absolument neg

wil s'agit de faire :du.biom, metre.
Canationne,… sut Joujours

ivan’
+

: 1 (panang
es F0

Madèine |. 07
met aupai fort
cotra, et

+

que l'on songe
mortalité,
Deny, os
na rharitables =émules, oÙe n'hésite  

s

voudra sa
crire dans Ja mesure de ses moyens.

sujet du fonetionnement de

; -des aux sourit auxfières etprodigue
sa touchante sollicitude aux nourrissons. ‘+7> "10 edevb shed

KAPATRIE7 p  Fadmiration publique"
° .

qui en comprémaut l'impostance, ns
a loire le SHjatour, y sou

Pour ceux: gui n'entroi uoim
premier sous ns en deux
mots ter ce qua nous éccivions au

l'œuvre.

la lait errait, d'abord, atéeiliss
dans un laboratoire spéciai et par
faitement outillé. Une fois cette opé-
ration faite, on placerait le Init dans
deu bouteilles, les-ci seraient on.
suite envoyles dans des dépôts prépa-
réa à ectle fin ot où elles neraient
distribuées, moyennant un prix très
modéré.

F1 ent entendu, d'ailleurs, Que ce
dépôts de distribution offriront tous
tes lea garanties sanitainss voulue.
Ils seront placts sous ls contrôle et
la surveillapes de médecine
qui rôgleront d'abord lait
mentation des bébés et douneront o9-
suite aux mères des instructions hy-
giéniques. Une fois la pcmaine, ausai,

pes à contribuer encore au suects do
cette nouvelle entreprise. Obs fem-
mes charitables mont {nfatigables
lorsqu'il s'agit do faire du hien, ot
vaillants soldats. clles sont toujours
sur la bricho luttant pour la plus no-
ble den causes ‘ lo soulagement de
'humanité nouffrante. Avec d'aussi
précieux auxiliaires, l'œuvre do Ja
Goutte de Lait, accomplira den pru-
digos, et la plus belle récompense se-
ra tout entière dans des bienfaits
chaque jour évidemment constatés.

MADAME OLODONSRY

Madame E. Globensky nous exprime
très gracieusement son appréciation
au aujot de l'œuvre de la Goutte de
Lait, ot est heureuse do voir que l'on
pense À arrôter les ravages mortels
causée chaque année chez nos enfunts.
-par une nourriture malsaine.

Madame Dandurand, consultée eur
le mérite de notre œuvre. nous en-

eo les exquines lignes nuivantés,
lesquetios la charmant écrivain

à mia Lout son cœur de femme :
“ ll y & une Providence pour les

petits.’ C'est un dieton populaire
‘u'on entend répéter chaque fcia que
par un nouveau iniracle, les nauvres
bébés ma relèvent ludemmoe den avci- Jréni
dents hahitusis à l'enfance. Dane les
villes, vstte ‘providence des petits’
doit te (aire plus vigilante, cur “aux
cangers ordinnires auxquels tin sont
aujois, jaconspiration de redoutubles
et rournols ennemis vient s’y ajou-
ter pour uttenter à leur vie. C'est la
microbe immonde jaloux les chairs
ronées, des rives joyenx. des dodos
hicnfaisants. C'est la traitre microbe
dout l'armée Lénébreuse se rue sur
l'innacont troupeau. Dans cott:
re. hflas ! comina pour tou:es les
autres, il faut s'armer  offien:sment
sous peine d'en être l'infnillible vie,
time. Dans cetto guerre, malhour au
pauvre !

La ‘Patrie’ a eu la généreuse ins-
piration de re faire, catte foi, 1'ins-
trunient de ls providence dans la Jute
te «les dfaurmés contra un terrible eme
memi. Ves mires Ini en sont con
nuissuntos, Cette excellente œuvre de
ln ‘‘Goutte de Jait” coïneidaut aves
lo mouvement inauguré par le Conseil
des Fernmes en faveur de la «réaction
de parcs où terrains de Jeux dans los
Quartiers pauvres, est vraiment {su-
none d'une ère de joie et de mnté
pour los malheureux patits citadins. -

luxe inaccessible.
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Tip eS

ile feront l'examen db tous gp

médecine veront cholole
chaque quartier, wind Que nate iy’
suggère Mme J. wu. Peausolett ’
Comme nous lo disions

dernier, le ‘Patrie à prie !'
ve d'une aociété de 1'Oouvre ds 18°,
Goutte de Lait”. Elle souscrit rt
sa part $100, et ne charge &
cueillir lon souscriptions que la vi
18 dévgilde ou discrite voudra bing ‘
lui faire parvenir. D'où qu'elle vien ‘
ne et quelle qu'elle soit, l'obolb safe ‘
hienvonie et lea noms des donatewf
seront publiés dans nos col pe
que semaine, à partir de sausdi +
chain. '

Lit

Co ners, comme un tableau d'hop.-
neur que les mères délaissfes où fraÿe .
plea d'infortune conmerv ave,promt .
amour en souvenir des bieniniteush
leurs chers petits eafunts GX,
Charité inscrire dave le gra veg
de vie. car ‘qui dense aux

*

 

 prite & Dion*', "
it

pris

Pa :

berceaux de nos enfagte, sera ia per .
she hienfalsante qui fura de nos jew
nes plants ennadiens, les hommes vie:
goureux de l'avenir. Amour de mire,
amour de patriots; voilA les aoptée - 4
menta quo nous oxprimepnt Aves une
rare délicatewse, la fille du gra
mancier ‘canadien, qui ge .
Joseph Maruieite. - À

MABANE FONGET a :

Madame Rodolphe Forget adress & '
l'œuvre de lu Goutto de att, dy"
charmantes ici
pagne de ses vœux de , 1
prise de la ‘Patrie’. dame Fore ‘
get conçoit les plus belles çxpéranees ;
pur les résultats de l'œuvre now :
et noup pouvons compter sur lee
cours d'une personne qui MB
fait un devoir g'encourager toutes leg
grandes entreprises humanitaires. :
génies charitables tr t
s'exercer, et mous avons foi en *
courage of en Jeur ghnérneité pouf
mener À bonne fin Notre philantdwn”
pique projet. +

MABANE BIGANLON

Madame Binailion unit sa voix : É,
ce ooneart d'étoges, ot ndus dit en
mots gracieux. sa profonde antialage
tion de vair|inaugurer une mure us.
Setteru par notre pul of 3
semonce da vie et de cant, oly nd
saillon noun offre généreunement sem

eux concours. ct nous pouvant
compter sur la bienveillance en
de toutes les Ames vraiment
wt vealseat charitables.

ations, et asco ' 
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re Gérim-Laiole, dune les 1
ous donne ue

_Panédelutionnoblewent A
elégamment exprimée: :

“Nous qui avons foi en l'avenir
notre race.  réjouissons-nous à
une ‘ado patriotique mnuftie
mous

Vouloir enrayer Ja mortalité ,
les potite d'entre len vôtres, en
versant goutte de lait pur qui les
in rrands et pour qui les rome

sains: n'est-ce une
qui noun intéresse flog haut potes
Oh, nous leu femmes, qui sevens

tout ce ul germe de promcate dang
les berceaux mais qui n'ignorons
nom plus, ln fragilité des ee
qu'ils abritent. aidons génére
à ln réalisation de ce qui est notes
rêve le plus cher: conserver au (epee
les chérubins que Dieu y à placée.

L'enfant doviendra homme, et ngs.

ne out quo Wii de voir ay. PasPonutes de
fig Pi » f ie, al puin- LT.

werah tratetils pe clore "4 .TB au pls ations Dour ry MABANE GHAPUT
vi ot ad bopbour \ Mme Charles Chaput mous
“ ausei la’ plus flatteuss
à J. M. DANDURAND, ot de rauvrs bh le Gouttede Lai

* etse réjou inobremen
MABANE DAI, , Saltsho oa Foultrond à
a 9. te. on. vre [1

(i adume 1. O. David, dont, te: BF “usiematre fol, alometelin
uvres charité lntervo
1 do "La Goutte de Talesone
ond dane let termes suivants ;
Te me réjouis rinvôrement dé 4

tdadation d'une grande.
cossaire dans la ville de Montréal, ot
agpeléo à sauvor de la mort des mil-
lids de petits êtres. Grâce À Ja bien
villlantb initintive des médecins, ale

par la “Patric, qui veut bien
tre toute sn populaire influence
service d'una cause aussi pob

charitable, Jes ue
nt nuintenant un

- L'œuvre lancée   
   
    

  

    

   

   
     

 

  
de contribuer à son suede.

Q * " oi nis
A ne.

Wr LA

usal le plus grand bien de la nou-
? œuvre, ct exprime foie d'
dre q n° ‘ 2

sur RE IEpu ei
! plaisir de contribuer de toutes fae

av succès de eetto entreprise.

MADANS UESMARAIO

me 0. Desmarais s'exprime & peu
dans les mémes termes, et ep

idit au mouvement humanitaire

goutte de lait tumbast dans les

vio, al, nb

1} 10.udlhVout, Divs de vour 14

je suls contente de Viaitlstive pei
er Botan pour mener au

projet uational, digne d’
peer Sade Jen dévouaments.

Montréal, 17 mai 2001

de in "Patsy,
L'œuvre de' la Goutte de Lai

no du plus LE,
rite l'approi A
diens. Au tletr de Setller I'examen d
gnlants aide médecins dite ppt
cs, ne croycsvous pas préférad ,
cause de Ia nature 8de 1°
V'eouvre, d'utiliser lop ces de
médecins de vbaque fer? Si
suggestion ¢ Crh
de in ‘plus grag <a a
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Ga t des projets de réorganisation de+ absolument impossibles : ils

cours d'une conversation avec un ré

D'autre pari, M. Osborne Howes, re-
pefscatant de la Chambre de Commer-
«+ de Boston, comparaismnt ces jours
derniers devantin eemmission indus
triftts à : Leu. à exposé que le
sétitiment public dans le Nouvelle
Angleterre, lavorieait un rappreche-
méhét commereial aves lo Canada.
Au Canada. ‘ily a aussi un fort

courant d'opinion dans ce sens.

T1 n'y & aucun doute que l'abaiase-
mentdes barrières ontre les deux
Pers, len produits agricoles, par

donnerait à notre activité
Terels un Han considérable et qu’il
on résuléerait une prospérité agricole
permanente, pour la province de Qué
bes particulièrement.
#i nous avions à ia fois le marché

anglais et le marché américain, il est
masifpgie que le trafic onsadion at
selsdrait.des développements tmpor-
tants.

C'était ln pensée qui guidait le gou-
vernement Laurier quand il provo-
Quait, il y a deux ans et plus, les
-mégociations de la Commission Inter-
nationale.
- Ges négosiations n'ont pu aboutir
heureusement, mais nous sommes con-
Yaincu qu'elles seront reprises avec
succés, un Jour ou l'autre.
Outre les avantages commerciaux

Qu'elle amènerait de part et d'autre,
la réciprocité maintiendrait entre lea
Etats-Unis et le Canada des relations
toujours eordiales.

EXCURSION DE FRANCE AY
; CANADA

S
W
I
a
e
,

ni
es

+
m
r

' Depuis quelque temps les Chambres
4 do Commerce de Montréal #’ocoupent

, Gu projet émis par M. Rivet, la con-
! duite d'un parti de touristes français
y eu Canada. L'enthousiaeme avec le.
_Quel ellca ont accueilli cette idée et
Tappul actif qu’elles ont décidé de lui
wocorder, assurent déjà aa réussite.
foun sommes heureux d'applaudir
YF offorta‘de M. Rivet peur mieux
faire connaître aux Français notre
PAYS ot Bes immenses ressources. Aus-
#i nous souhaitons Que parmi les vo-
Fageurs qui nous viendront se trou-
vent nombreux les capitalistes et les
fadustriels,
Un superbe

Yigation franee-canadienne, nous pos-
sédons un stimulant de plus pour

- Vnecroissement d'éthanges commer.
“glaux entre le Canada et la France.
» Que M. Rivet attire et retienng shes
mous quelques riches Industrials et
mmes d'affaires francais, ot 11 aura

Tondu wn excellent service à sen
says.

:LALOI DÉS JUGES AU SENAT
}. Le Sénat a rejeté, hier, par 18 voix
seontre 16, 'amendement du sénateur
{Eendry, pour renvoyer au conuté gé-

du Sénat, Le projet de loidréant trois juges additionnels de le
“tour Bupérieure à Montréal, et pour
sémPprimer l'augmentation du traite-

“44 JA; loi 6 été adoptte.
drames

OPINION ANGLAISE SfHOAAS
<omment M. Labouchère juge

inistère Salindury, dans un arth
de “Truth” :  

  
   
      

+MY Chamberlain se connaît trop en" électorales pour ne pasoperair que te bateau dans lequel I}
t I'aviron vogue contre le tot
t, et Que ses d'en devenir
timonier officiel diminuent chaquer, au fur et & mesure quo le be-

cherche à lutter contre do went.s'attend probablement à une chute.Leu ministres ressemblent à des
qui ont enfourché des bourri-

© ruant, faisant des écarts, rofu-
t d'avancer, ot auxquels des

jettent des œufa pourris.

|

4
espèrent que leur âne tombera,
autres préfèrent oncore ae trouver
UD animal quelconque plutôt que
80 voir & pied. En tant que col-tivité, le cabinet ne peut se mettre

‘accord, nl pour se maintenir, of

Ch
   

   

 

  

’. pour tontber. En attendant, les mie
: mures s'enfoncent do plus plus. to bourbier; in ne se tivrent à: … @acun travail législatif: île propo-

tempoignent les uns les autres, ilsrot lea uns contre les autres,ilsCC t d'écouter même lo comman-

par se
ine quele contribuable est obi,
payer et semblent s’imaginer qu'ils
fait leur devoir quand ils “peus
annoncer que nos soldats ont

Pocre de plus, capturé
Moutons de plus, détruit nn
de moissonn et retardé plus
is le rétablissement de leot Ge la prospérité an Afrique. ”

ceaTion

  

,} wappelle M.
2)   

  

‘’Herald’’, d'agiier à nowduction, fu:
Eonsempeg

  

 
 

Jeunes berivains, M. Rd,
mond de Nevers, par cet historien de
hante érudition et de beau style qui

) Journal” de Paris, y notes
qui aime inclement natre gays, ae
des choses fort gracieuscs de l'auteur
de l’“’Ame Américaine.” 11 lui em
prunte nombre de citations et l'igsph
ration d'une tirade éloquente sub is
Grandeur permanente de la Frénse,
Nous ne pouvons résister à la jois de
Ia citer en entier :
“Depuis 1870, la France, dans au-

œune des voies de la civilisation, n'a
reculé. &'il s'agit de musique, l'Alle-
magne n’a it aueun nom fllus-
tre depuis la mort de Wagner, et
l'Italie énumérerait facilement les b6-
ritiors du grand nom de Verdi ; par
contre, que l’on dénombre seulement
les gloires musicales françaises, de
Puis Gounod et Diret jusqu'à Beint-
Baeus. et B, Godard! S'il s'agit de

Guyau, Ribot, u
vier, ourrisson peuvent entrer on
parallèle avec Hartmann, Nietzche et
Spencer. fil s’agit d'histoire, le nom
de Fustel de Coulanges domine ia se-
conde partie du sidcle : Taine, Sere,
Vandal, Houssaye, Thureau-Dangin
nous ont bien fait l'aumône d'un peu
de gloire. Notre école dramatique ne
compte pas les talents jeunes et har-
dis. Dans les arts plastiques, on ne
nous disputé guére la palms. Dans
les sciences, on aura quelque peine à
éelipeer les moms de Pas ot do
Tlerthelot. la française a+
elle jamais êt6 maniée avec un art
supérieur & celui des Renan, den Ana-
talo France et des Jules lemaltre?...
J'emprunte tous ces noms au plado-
ver sl touchant de notre confrère ca-
nadien ; et je répaterai après lui, lg
efitbre passage de Nietæche: ‘’Contro
La mode d'aujourd'hui et contre les
apparonces, il faut défendre cette pro-
position qui cet de si simple hosn6-
teté historique, et n'en pas démor.
dre : tout ce que l'Europe à connu de
noblesse ct de distinction, noblesne de
la sensibilité. du goût, distinetion
des mœurs, noblesse en tous les sens
du mot, tout cela cet l'œuvre et la
création propre de la Prance.‘*

LE CANADAA GLASGOW
Le ‘Daily Mail’ de Londres, détla-

re qu'à l'exposition de Glasgow, le
Canada prend place au second rang,
immédiatement après la Russie, peur
la variété et l'excellence de nes pro
duite.

CONGRESDFPOÈTES
Une fouls de congrie se sont réunis

à Paris pendant et après l’exposi-
sion.

Congrès sérioux, congrès bouffons,
congrès de vieux, de jeunes, congrès
de anvants, congrès de fous, nous en

 

avons vu de toutes les couleurs, »'6-
crie un chronjqueur par N
Charmants mora, en cas, In

couleur du congrès ‘Gen. poètes qui
s'ouvrira à Parle, à la fin de co
mois. Des podtes peuvent-ils se réu-
nir à une autre époque qu'au mois
des Sours ?
La présidence de ce Congrès mera

partagée, dit-om, entre M. Sully-
Prud'houmme et M. Léon Dierx.

LA MAISON DE VICTOR
HUGO

Les Anglais ont In maison de Sha-
lospenre ; les Français auront la
maison de Hugo, c'est-à-dire un Heu
où les fervents de l’immortel écrivain

souscrit au projet de M. Paul Meu-
rice qui consiste À affecter à la
moire du poète de la ‘Légende
sidelen” la maison on 11
plus radisuses années de se
Cette maison est située au

place des Vosges, & Paris; une
munisipals l'osupe. que l'on en
logera pour consacrer l‘iseyneutte à
un musée où l'on Lee souvè-
nirs se rattachant au poète ou À ses
ouvrages.

UN CONSULAT DU JAPON À
: A MONTREAL

Nous. aurons bientét à Montréal un
contlat général du J Une &-
pêche annonce, sn effet, que l’hon. T.
Nosse, actuellement consul général en
Corée et autrefois consul & Vancou-
ver, à êté nommé consul général de
son pays au Canada. 1 era ic en
tre juillet et août prochain.

LES INSTITUTEURS À
TORONTO

Le Wereau de surveillance des feo-
les publiques de l'Ontario à renvoyé
au sotrétaire de l'Association des (n»-
tituteurs de Toronto, la lettre que
celui-ci lui avait ferite parce qu'elle
contenait den fautes d'orthographe.
Un des membres n'est derié: ‘Com-
ment pouvonmmeus atiger que nos
enfants épellent eorrectement, alors
que maîtres en sont incape-2»bles

LE DIVORCE,AUX ETATS-

Avant-hier, dans une seule néance
de la Cour Suprème à New-York, on
« présenté cont dix-neuf demandes Ge
divorce.

AVIS
M. Dupuis, marchand de tas

bac, À Valleyéeld, est mainte-
gent Parier

eld, ot
prendre des
Patrie et à

nant notre seul a
pour la ville de
est autorsé à
abonnements à la

collecter les tants,

ros =pilote,

 

  {isk
cplcoil) &

you
où l'on @pbattree

=e pkfay ticoups Pour savoirleg
sera le plus richo ou le plus fort, à
cotte é travaillée par une dé
moera te etne ra
. a Nt ‘attention
que sur une loi co: celle que
noue devons à l'initiative de l'hom
M “de la colonies:. ministre tion
et des vauæ Publics, de la Pro
vince de Québec.
Voilà bien une législation pratique

Kémfreuse et qui sera’toujours popu-
laire. Fille s'adresse aux Ine
borisuses, elle cherche à maintenir
l'union et la paix entre le patron et
Vouvrier, elle cst ume garantie de
plus & la pr té du travail et du
commerce. ‘est une mesure d'har-
monie, de justice, de tranquilité so
clalos. Elle est vemue à l'heure né-
comaire.
Nous en avons esquissé les grandes

lignes ot déterminé
demain des débats de in dernière nee
sion provinciale, mais nous croyone
devoir revenir sur ls sujet.

Qu'apporte, que presceit la lol
Gouin ?
File établit den conscils de concilia-

tion et d'arbitrage afin de règler &
Vamiable low différends ontre patrons
et ceplayés Par auite, ces congile
contribuent au maintien de moilleu-
res relations et de sympathies plus
vives entre ceux-ci at ceux-là. En ou-
tre, ils servent l'intérét public en
fréunt des moyens facilen 4cmpécher
es xrôves et la ferme le» manu-
factures (‘look oy
Uno loi semblable existe en France,

en Allemagne, en Belgique, aux Etats-
Unis et aussi dans l'Ontario.
Ia provines de Québec, désormais,

et grâce A M. Gouln, n'aura rien à
envier aux autres pays, sous ce rap-
port. Le projet de M. Gouin est
d'ailleurs calqué eur celui de France
ot de l'Ontario.
Dans cette lol, le mot ‘patron’

siguifie touts personne ou réunion de
personnes, constituées ou non en cor-
poration, n'employant pas moins de
dix ouvriers dans le même genre d'af-
faire ; le mot ‘employé’ signifie
toute personne à l'emploi d’un patron
tel que défini par cette loi.
Quels sont les différends que pourra

régler cette los ? Ilé sont nombreux.
Ils s'appliquent aux cas suivants :
(a) Je prix qui doit être payé

pour un travail exécuté ou en voie
d'exécution, que le différend s'éiève
au sujet des gages. ou des heures, ou
du temps de travail ; '

(b) Les dommages causés à untra
vail.l es retarde apportés à son
cution, ou sa nou-exécution suivant
les règles de l'art ou conformément âtrons. Le troisième membre est chot-
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LOUER trois belles chambres & louver

tion Seeman,ot PatonipaabostRivisre "Gagnon, Co. Terrebonne, 70.8

Clavigraphes Repares
adds un manoimemt

vigraphes auQualité, etrietement de première casser
me paiementpartiel pour feCiF
Pierwood.
‘éparés inde icons

° = front un travail en dean andexperts, et
à celui dos machines neuves.
Non seulement ils sont solides et

faits sous tous les rapports mais

Sens) "ae.partiesouvelheshanes,(ble:ens), de nouvel
jm wat ; {ls sont trie beaux +. nous

d'apparence et ce sont um orpement pour
n'importe quel bureau.
Nous ler nffrona chacum complet avescouvercle, muni

|

d'un ruban neuf d'unecouleur quelconque, tella Aue déairée, ot
chaque lettre garantie partnite et tout
| parties ides et prêtes À aécomp!
ja meilleur ouvrage et complet sous 4Loucapports, à des bas prix extracrdh

Creelman Bros,
tem Typewriter Co.

97 Rue 3¢.Francois-Xavier,
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PETLnarpe
X03 Le pi & payer pow Fetirac

tion d'un minerai où d'une autre
substanced'une mino ow d'une carrié-
re; - Lee allocations,
Ai doivent faites pour
fous. sebuts, failles ou duijes quaes
en retardan( l'extraction ;

(d) L'exécution ou la |:nom-enfeu-
de toute stipulation su’ conven
éevite ou verbale :

L'insuffisance ou la mauvaise
qualité de la mourriture fournie aux
employée, quand il existe une eon-
vention de les nourrir ou de leur
fournie des aliments ou aaticles d'un
genre quelconque :

(1) mauvaise ventilation

vily ma,

(g) Le renvoi où l'emploi, en ver-
tu d'un contrat, d'au _employé ou
d'un certain nombre d'employés ;
Ch) Le renvoi d’un ou de plusisure

employés à raison de leur affiliation
ue association ouvrière ou de tre-

La lei exige encore qu'il y ait au
moins DIX intéressés dans
un différend ou ltige pour que co
différent ou litige puisse être soumis
au Conseil de Conciliation ou d’arbi-

Un greffier des Conscils de Conellia-
tion ou d'arbitrage est nommé par le
Meutenant-gouverneur en Conseil.
Maintenant, tout consell de comel-

fiation se compose de quatre per-
sonnes, dont doux sont nommées par
chaque partie respectivement. Le
Conseil de Conciliation entend 3e dif-
férend pourvu que la demande en ait
été faite au greffier par une ou les
deux parties. I.c greffier transmet en-
suite cette demande au Conseil de
Conciliation.
Chaque partie au différend peut se

faire représenter par trois personnes
au plus. Les parties dovront aussi
produire soit un exposé séparé. soit
un mémoire conjoint de leurs pré
tentions respectives.
Voilà pour Je Conseil de Concilia-

tion.
Quant au Conseil d’Arbitrage, (1 y

en aura deux : un qui riglera les
différends des compagnies de che
mins de fer, y compris la Cle des
chars urbains, et un autre pour les
différends des autres compagnies.
Chaque Conseil d'Arbitrage se com

posera de troiN membres, sujets bri-
tanniques, nommés par le lieutenant-
gouverneur en conseil. Un membre ent
nommé sur la recommandation des
employés, l'autré sur celle des

      …

   

Dota #N, Ÿ. riantot
and Decorating Ce.*

NW. Henry Bell,
DESSINATEUR ST BNDORATEUR CONSULTANT.
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DWBA(Gpmous?a'édièquésfhoif-

. 3 : rT 3wise pa. lon doux l'éntren, o'ie
widen te. par le leutenast-
gouverneur en aonseil.
Les rem! de ce conseils res-

tent en ones durant deux ans. Ile
peuvent cependant être réélum. lis
reçoivent une rémunération fixée par

leutenant-gouverneur sm conseil.
Tout patron qui emploie qu moine

dix personnes a droit À une vote
pour le choix d’un membre des con-
seils d'arbitrage. Ce droit s'applique
aussi aux Chambres de commerce. De
l'autre côté, toute association ou- |.
vrière, telles que Chevaliers du Tra-
vail, Conseils Pédérés, etu., a aussi
droit A un vote pour le choix de son
représentant dans l’un des conseils.
Le greffier publiers tous les deux

ans, à partir du ler août prochain,
dans la ‘“ Gazette Officielle de Qué
be,‘ un avis invitant toute associa-
tion ot toute personne ayant droit
de vote, en vertu de la présenta loi,
à fournir leurs noms et autres ren-
seignements nécessaires. Puis,entre lo
ler et le 30 septeunbre prochain et
durant la même période de chaque ne-
conde année, ensuite, le greffier
adressera à chaque association et
chaque personne y ayant droit un
bulletin de vote. À son tour, chaque
association'et chaque personne re-
tournera, dans une enveloppe scellée,
le ou avant le 18 octobre, son bul-
letin de vote au greffier.
Les choix exprimée par ces votes

seront communiqués, ensuite, au mi-
nistre des Travaux Publies de Qué-
bec. Celui-ci en publiera le résultat
dans la ‘’ Gazette Officielle de Qué-
bee.”
Dans les conseils d'arbitrage com

me dans les consells de concillation
16 modo de deinande est le même. Le
conseil d'arbitrage peut exiger que
chacune des partics ou les doux nom-
ment trols personnes au plus pour
lea représenter. 11 sidge publique-
ment. Il rend sa sentence dans up
délai d'un mols, après l'instruction
terminée.
D'autre part, les conseils de conel-

Mation et d'arbitrage ont le pouvoir
de visiter l'endroit où le différend a
pris naissance et d’y entendre tou
tes personnes intéressées; d'assigner
toute personne À comparaître comme

oin.
Telles sont, sous une forme sèche

Peut-être. mais au moins nanes préci-
se, les dispositions |esmentielles du
projet de M. Gouin. Nous lui sommes
reconnaissante d'avoir,dés sa première
session, présenté une loi d’une utilité
sociale considérable et d'une haute
portée pacifique. Fille témoigne de
l'énorgie et du'dévouement que ce mi-
nistre apporte aux intérôts de sa pro-
vines
Et aile nous d'espérer que ce ne ses pas le seul service que

M. Gouin aura rendu à son pays.
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de le rivière
qu'elle remonte an bateau

vapeur, jusqu'à ia tite du petit
Lac des Esclaves, point où 2 treuvent
‘Une mission catholique, un village
snevage et un porte & 1a 13
de la Bais d'Hudson. De là, ve

ln vole terrestre jusqu'à Feame
ver Landing, sur la rivière & Ja

Paix, A son confluent avec la rivière
& la Bowane (Smoky River.)
L'autre route, plus récente et plus

, prend tout de suite la direc.
nord-oueat. De St-Albeet, elle
“Fort “Aminiboine, of ells tra
1’Athahaska, puis s'élevant un

vers Je nord, elle atteint les rives
Ia petite rivière à la Boucans

{vant ensuite le cours de cette Pi-
puis celui dé la grande rivière

la Boucans, olle aboutit elle ausss
Peace River Landing.
Ia grande et le petite rivière à le

-Bpucane se rejoignent à environ 80
milles au sud de ce point ; l'une
l'autre prennent leur souves dans les
Moniagnes Rocheuses ; la direction
ane du cours de la petite est
presque franc .nord ; lugrands cou's
d'abord vers l'est, puis oblique verd
le nord. Ces deux rivières arrosent un
paie fertile. moitié prairie, moitis

, qui a'étend den dernters contre-
forts des Montagnes Rocheuses, à
l'ent, juaqu'à une chaîne de monta -

ladiquées sur les cartes, au sud
petit Tac des Faclaves, à l'ouest :

c'ent la continuation vers le nord du
plateau richo en mineral. en pétrols,

charbon, sur lequel on exploite les
pressent de charbon de le passe du
id de Corbeau.
Quelques mots en t, de ce

gisements do charbon ; car on n'igne-
ve pas que le charbon edt aujourd'hui
une source certaine de grande richesse
peur tous Jes pays où on le trouve.
Dès 1872, le Dr Geo. M. Dawson,

explorant ce pays pour y relever un
tracé du chemin de fer du Pacifique,
trouvait den «eines de lignite-espèes

sharbon de qualité inférieure—qu!
æ montrait & la surface, et consta-
tait le présence dans les lits des ri-
vières &e gros blocs de houiile (char-
sen mou ou bétumineux)
“Ces blocs, dit-il, doivent être dé-

tachés de couches plus épaisses que
celles que nous avons examinées et qui
sont peut-être au-dessous du niveau
le l'eau.”
La formation géologique est bien,

f'ailleurs, cells où l'on trouve la
bouille. TN & aussi trouvé sur la ri-
vitre à ‘la Boucane, au-dessous de
l'embouchure, de l'Elan, près de la
base de la série aupérieure de grès,
mo bonne veine de houille de cinq
souces d'épaisseur,
Le Dr Dawson dit encore dans le

même rapport :
‘Dans plusieurs localités sur la ri-

vitre à la Paix et entre cette rivière

f
i

jp

et l'Athabaska. l'on trouve en aben-
dance du minfrai de for en
todules ( morceaux ronds ) et
en couches noduleuses. En aval de la
rivière à la Boucane, on pourrait re-
ousilliv sur les battures et eur les
grèves de grancda quantités de miné-
rai de fer d'une excellente qualité, en
@pparence. en |même temps que, en
Quelques endroits dans les berges, so
rencontrent des vones fortement im-

de minéral de fer pt d'une-
conbidéeahie,

Revenons à là turlace du 201 de co
Plateau. Les boists, qu'on y reneon-
tre sont peuplés d'casences forestidres
précieuses ur le colon: l'épinette
blanche, l'Épinette rouge et lo peu.
piller ou bouleau.
Le sol est compost d'une delle’ terre

notre d'une brande épaisteur, avec
UN sous-Aol calcaire. Te foin y pous-
@ magnifiquement. dans les prairies
et il en reste assez l'hiver au-deasua
de la neige pour nourrir le bétail Que
l'on n'hivernerait pas à l’étable. Les
sauvages de cetls région gardent
leurs chevaux dehors tout l'hiver,
Quoique sous une latitude relative.

ment … © plateau jouit d'un
elimat agrfable, grâce aux vents
‘’Chinooka’° qui y apportent les chau-
den cifièves de l'océan Pacifique. n
n'y a Yo jamais plus de deux
piède daneige en hiver, et l'on peut
commencer les travaux de semences
dès le fin d'avril. —A Punvegon, à
l'extrémité nord-ouest de ce plateau,
sur la rivière À la Paix, on à cultivé
le blé avoc succèa. Au petit lac de
!'Hselave, à l'extrémité opponte (oud-
Eat) on & constaté que les lies de
Ia fin d'août, rares au auc, ont
complètement com depuis que la eul-
ture s'est étendue.
Et non seulement le blé, mais tou-

ten les autres céréales cultivées dans
Ja province de Québec peuvent y être
œultivées avec succès. -,
‘Tout semble done inviter les Cana-

diens-francais qui désireraient cher-
cher un établissement loin du clocher
Natal. & se diriger vers le on de
la Frivière à Ia Paix, st spéclaloment
vers le plateau que nous vonona de
décrire. Tlu y trouveront le même aol
que dans los meilleures régions de
leur province, le même climat : ‘ils
auroit le choix entre des terrains bol.
nés et des terres deprairies : la au-
font le boin et l‘vau & leur porte.

deux rivières la Boucane sônt”
navigables ; par efles, Japeuvent at-
teindre la rivière à la Paix et profi-
tor du marché de ces immenses pays
du nord où (1 n'existe pas de eultu-
te. Dans quelques mois, quelques an-
mbes at plus, ils seront reliés aux

de marchés de l'Est par ume ligne
chomin de fer partant de fit-Al-

bert et qui devra traverser tout le
Plateau en question pour atteindre la
tividre à la Paix, en passant per le
petit lne des Faclaves. La ie
organiste en 1809, sous la
UC) Pp Golt eotmmencer
bes ug eetto agnle.
Tour terbilier, ‘news  citerohn la

Gencription que Mgr Grouard faisait
de cette on devant un comité du

t on 1R0A :
* is Edmonton (Alberta) jus
‘au fne Ahabasts.
distpios mmeBom, ©’

que entrent de la Teale:Late
n de la rivière À le Paix cet riche

®bois. Kntre lg petit lac des Keele

de vallon prairie.Lorsque» Lorsque
avez franchi la moitié de la

tance qu'il y & entre lo petit las

ve et  
   

 

traités à la légère.
La santé de l'estomac signifie dans

ue taus les cas ordinaires ‘a shots
de tout le corps; le manvaise santé de
tot organe important indique rien de
moins que la Nyénepsie.
Ceux qui l'ont endure n'ont pas

besoin Qu'on leur rappelle quelle af-
fliction est le Dyspepsie dans ja vie,
et il est & espérer que ceux qui ne
l'ont point endurée ne l'endireront
jamais.
Maintenant, Mde Elisa Brown. de

Strathroy, qui «i haute
Boer tee Tablettes do Doddcontre la

spephie,  erut. pendant long ps,
que des aigreurs après avoir inangé
ot des douleurs de poitrine, n'étaient
qu'un léger malaime et que cela n'a
vait aucune importance particulière.
File 6 plai t de ce que cela avait
de désagréable et d'incommode, mais
ia eompréhension complète du mai
dont (ls étaient lea symptoms ne la
pénêtra qu'au moment ob sa santé
ea général devint affectée.

Ells conunenca A perdre sa ‘ gnieté
ot son énergie ; Une sensation de
lourdeur l'accabla. Sa langue o'6-
painait, elle devint pâle, nerveuse et
en vint à trouver que ss devoirs
quotidiens étaient un fardeau insup-

le. Elle n'avait fait aucune at-
ntion aux premières menaces de la

ie, algreurs, douleurs après
avoir mangé, indices œærtains g'ie l'es-
toman w'affaiblit nt que la digestion
n'est point parfaite.

‘“ Je ne pouvais obtealr aucun sou-
lagement,” écrit Mme Drown. "Je
ne savais que faire. J'étais des plus
misérables. J'entondis parler des !*-
Jules de Dodd contre 1a Dyspapsie et
J'en echetai une boite à In pharmacie
de M. Dyas, pour les essayer.

** Comme je fus heureuse quand je
constatai que la première Tablette de
Dodd contre la Dyspepsic, cus je

, fit disparaître les nigrous et
gz acides qui m'avaient fait souf-

frir wi longtemps. Je eontinual à les
prendre régulièrement après chaque
repas. Ien souffrances que j'endurais
après avoir mangé disparurent immé-
diatement ot graduellement ma santé
en général s'amcliora.

“* Ma digostion est maintenant par-
faite, mon ‘a.nmeil profond et je ne
sens furte et joyeume. Je ne prends
plus de Tablettes, car je n'en ai plus
besoin. Mais je n'oublierai jamais
que sans les Tablettes de Dodd contre
ia . j'aurais été une femme
maladive, au teiat Jaunatre, le reste
de ma vie.”

LES PELERINAGES À ROME
Les privilèges accordés l'an dernier

aux ins qui visitaient Rome
ayant été prolongés jusqu’à la fin de
cette année, on s'attend, s’il faut en
eroire les nouvelles que nous reco-
vons, & une affluence sans précédent
& la Ville Eternaîle, où se rassemble-
vont Jes pèlerins venus de toutes les
parties du monde pour témoi de

attachement  inaltérable au
Saint-Père. Les démonstrations ré
centes qui ont eu licu A Lourdes tA.
meignent aussi d'une recrudescence
tle foi en France; le Rév. P. Condé,
8.J., y a prononcé un sermon qui a
eu un retentissement universel. De
puis quelques années déjà, le Canada
se fait remarquer par ses groupes
nombreux qui vont là-bas nous re

ter et affirmer combien est vive
foi catholique dans ce pays. Le
inage dont le départ aura lieu le

juin prochain de Montréal, sous la
conduite de M. Rivet, ne câdera en
rien & tous les précédents.
—

—

is peuvent acheter des M-
vrets saison, bons sur n'importe
quelleti de la ‘Montreal Park &
Island Co.’ Ces livrets sont va-
lides pour n'importe quel nombre de
personnes et ne coûtent que 88.50
chaque. Bureau des billets, 1238 rue
Bt-Jacques. Téléphone Bell,
1781.

W. EMILE TREMBLAY
Tragustour des Bédate do Ia Ohambee

des Communes, décédé

Ottawa, 18—M. Emile Tremblay,
âgé de 2R ann, membre du nel
de la traduction du journal das N=
Bats de la Chambre des Communes,
et fils de M. Rémi Tremblay, ancien
rédacteur on chef de la "Patrie", est
mort hier soir. à 5 heures, des suites
d'une congestion cérébrale. M. Trem-
blay s'était min au lit, jeudi soir,
vers minuit, après une rude journée
de travail. Le défunt prenait sa pen-
sion à l'hôtel St-Louis. Ne le voyant

descendre pour prendre son dA
ner, une servante alla frappir à sa

porte, pendant la matinée, et ™
resut pas de réponse. Elle y retuarna-
vers midi et crut entendre des ,émie
sements. 7e maître d'hôtel fit paneer
son petft garçon par-dessus la porte,
et l'ayant ouverte, on trou
Tremblay couché sur son lit, ia t'te
enfoncée daue 1'ereiller. Du sang Malt
sorti par je nes la bouche. II me
reprit pas connelssance et p10urul
comme nou l'avons dit, vers 5 hew
res, hier soir.

BAROQUE DELAROUYELLE ECORSE
¥. Hammes, comptabie A taDanque
è la Nouvelle-Exofne à tréal,
vient d'être nommé directeur de la
succursale de cette institution & Bere
Ma, où il swcLddera à M. G. B.Wolton
Qui passe à Charlottetown,

LE POUVOIR O' ;
bona

(Pépéete uméeiaie
Ottawa. 18.~M. Aylesworth, db

to, est de l'opinion de l'avocat
In cité au sujet du pouvoir den

de la ville d'Ottawa, qui à

| EGHOSBESOREL |

Mais, à
LE)

Le “ Druid ”est_devenu
, Pipropriétécnre dl

BEAU PELERIKAGR AU CAP DB
LA MADELEINE

Muse veuve B,Desardins mer]
subitement
—

“(Correnpouéanes epéeiaie)

Sorel, 18.—Notre concitoyen, M. A.
Pontbriand, industriel ot mécanicien,
a fait l'acquisition du steamer
“Deuid’’, qui @ été amené de Québa
à Sorel, mardi. Ie vieux steamer
sera détruit et ses débris serviront à
le réparation de nouveaux navires et
à la construction de nouvelles machi-
nes. À l'histoire du ‘‘Druid'’ se rat-
tachent deux importants souvenirs
politiques. Le vieux navire qui va
être démoli dans le port de Borel, al-
lait, ily a près de trente années,
chercher la dépouilte: mortelle de Sir
George Etienne Cartier, décédé en An-
gleterre, et en 1898, il ramenait au
pays sir Wilfrid Laurier, revenant
triomphant de son voyagé d'Europe.
—Notrs ami, M. J. A. Proulx, et

nombre d'autres agents pour la vente
des billets do chemins de fer, répon-
dant à la gracieuse invitation du
Grand 'Trone, sont partis mercredi
pour Buffalo, et cette Cie de chemin
de fer leur fournira pendant ce voya-
fe. le luxe d’une magnifique hospita-
lité. Ie voyage durera près de huit
Jours et MM. les agents pourront ap-
précier les beautés de l'exposition
pan-américaine.
—Nous ne voyons plus qu'un seul

magasin fermé à Sorel, l'avant-der-
nier venant d'être loué à M. J. W.
Lebel, marchand de Trois-Rivières,
qui ouvre dans l’ancien bloe Kittaon
un magasin de nouveautés absolu-
ment up to date,
—Les membres de la congrégation

des hommes, auxquels s'étaient joints
plusieurs citoyens, ont pris part au
pilerinage annuel de la Congrégation

, au Cap de la Madeleine. Lo
voyage s ast fait sous les plus heu-
reux auspices, & bord du luxucux str
‘‘Bohemian’’ et par une température
splendide. M. l'abbê Cormier, cha-
pelain de la Congrégation, dirigeait
le pèlerinage assisté de M. E. Rivard,
curé de Baint~Joscph et Henri Chap-
delaine, curé de New-Haven. Les p>
lerins ont eu l'avantage de faire es-
cale à Trois-Rivières en revenant, ot
étatont heureusement de retour à Bo-
rel à 6 heures du soir.
—La troupe des ‘‘Koirées de Famil-

lea” jouera à Borel, le 25 mai cou-
rant ot notre public amateur de bon
théâtre, mais rarement favorisé, sers
& même de passer une jolic soirée &
entendre ces artistes dont la réputa-
tion eat anjourd’hui bien établie.
—forel ajoute ses félicitations à

eellez nombreuses qu'à déjà reçues le
R. P. Amédée, qui était notre hôte
ces jours derniers, et qui vient de
voir s'ajouter à ss nombreuses dé-
coratione, celle d'officier d'académie
de France. Le gouvernement fran-
cain accorde cette distinction au R.
P. Bupéricer des RR. FF. de ln Che-
vité en récompense des services rendus
par cet homme éminent À la cause
de l'éducation des aveugles et des
Sourds-muets.

adame veuve Pusôhe Desjardins,
belle-mère de MM. J. A. Poulot, et
Alex. Boucher, est décédée subite-
ment mardi, à l'age de 76 ons. Il y
à dix-huit mois à peine Mme Alex.
Boucher mourait aussi subitement en
sortant de sa niuison pour se rendre
à l'église.
—Le trajet du dimanche par los ba-

teauix de la Cie Richelieu s'ouvrira
dimanche entre Montréal et Québec
aux môines heures que par lcs années
passées.

=Les Fnfants de Marie fernnt leur
pélertuage aunvel à Saint-Hyacinthe
le 20 courant.

—Le pretuière partie de ligue de ba-
@-ball se jouera à Borel dimanche
prochain, Je 19 courant.

=M, et Mme Frank Côté, de Wor-
cester. passent l'été à Sorel,

=Nous nous joignons aux sugges
tious de la ‘‘Patrie* qui sncourage
les villes importantes À célébrer la
fête nationale. TI y à #x ans que
mous ne l'avons célébrée et les citoy-
en» de Borel se doivent de faire rette
année preuve de patriotisme. Conti-
nuons simplement l'organisation
voinmencée l'an dernier.

HEL LESOUVRIERS
. Landi soir, & 8 heures, réunion des
Luttenrn eouturiers au Monument
ational, pour compléter l'organisn-

tion de l'union. Tous les couturiere
sont invités & se rendre à cette nm
dembite.

LA GRÈVE DES CIGARIERS
M. à W. Dunn, qui est chargé
par la Lompagnie d'instalier leo ma-
gaines Willilmns pour la fabrication

cigares dans diverses manufactu-
res de notre ville, u déclaré hier à
wn reporter, que le nouveau système
trait en opération dans wne quit-
saine de jours.

, M. Dunn contredit l’avancé des cie
Gariers, & mvoir que les manufactu-
fiere qui ont tâté de ce de
fabrication se sont ruinds. Le chose
est impossible, a-t-ll dit, car la Com-
pagnie ne vend pas cet outillage ;
dite 1e loue mmplement, moyennant
dn droit régulier.
Cependant, M. Dunn admet que le

mouveau est tout & fait im-
pre & la fabrication des cigares à
marché.

est une grave etreur, a-t-il dit, de
érfoire que nous comptons uniquement
Sr les machines. Nous ne faisons
i réduire en oyetème la fabrication

cigares ét Aous fournissons aux
Kébricants den outils oi améliorés
Qu'il devient pétaible à -un ouvrier de
peu d'expéficasb de fabriquer un bon

“LES TALLLEURS DE PIERRES
" l'amemblée des Vuilleurs de pier-

lp, tenue hier soir, le président, M.
a Tatreille. à annoncé qu'il vient de

oir ta charte affiliant l'Associa-
locale à l’Union Internationale.

heure actuelle, tous les patrons
t les salairesGe l'Union. 11 n'y

qu'à Tachime, où le gouvernement
À faire

Shon tailieurs de pier-
20e reçois 8 le prix de l'Ü-

. 14 goMvermement a été averti

des usines hy |

@ù la chose, 6 len difficultés wont en | 
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LA: PATRIB

MASON& RISCH
2469 rue Bte-Catherine

MONTREAL

 

 

Nous avons un grand nombre de
plancs ot orgues d'occasion accep-
tés en paiement partiel pour de
superbes pianoe Mason et Risch.

Beaucoup de ces instruments n'ont

que très pou servi et sont pres-

qu'sussi bons que meufs, tous

sont en ordre de première classe

et pleinement garantis.

#i vous ne Voules pas placer un

gros montent d'argent sur un

piano st ncheter un Mason et Risch

maintenant vous pouvez acheter un

de couxei et l'échanger ensuite, un

piano Mason et Risch, alors

qu'en vous aflouera tout le

montant donné sur le piano ayant

déjà servi.

_ DROITS
$150.00 R, 8. Willlams, 71.

°
>-3

octaves, caisseon La
i ouches en ivoire, monture en
i amme extra forte, action à
répétition améliorée, son aussi
bon que osluj d'un neuf, hauteur
à pleda et pouces. Justement
ce qu'il faut pour une petite mais
son. i

8175.00 GrandDroit,coivss
en noyer. action en bonon ordre. Un

bargain.
sorab Pane NEWCOURE.

.00 7 1-8 >10ctaves, caisso
en bois de rose, en parfait ordre.

uison et action comme ceux
piano neuf, 4 pleds 4 pouces de
auteur. Un très 1 instrument
225.00 Plane RY HU.

¢ BERT, dessin moder-
ne, .. 7 1-8 octaves, notes en ivoi-
re, actian 4 répétition, caisse en
noyer, 4 pleds 6 pouces : garam-
ti ; n'a servi que Peune eme

ano net Gra
$230.00 Liteon & Risch, cais-
se cn acajou : bien qu'il ne porc

outes les améliorations
modernes, il à pau servi ot il ent

m'aussi hon que sen
$275.00 Plano  HÉINTZMAN

° & CO, Cabinet Grand.
toutes lev amé|ayant

modernes : n'a servi que peu de
acajtemps : cales on ou.

$205 00 Pinno de la ctldbre
o maison DECKER

BROS, de New-York, caisse en éhè-
ne, toutes jee améliorations mo-
detnes quant à le
l'action : un piano

si 005 ANG MASON and16.08 HAS, neu,étre
mens a ant voyw-

: à vendre Sacrifice. Va bore

CARRES
$85.00 BRADRURY carré, 7

octaves, caisse en bois
de rose, hon wn ot belle action.
$100.00 CARRE, de la NEW.

ë YORK €0., 7 1-3 oc
taves. pieds ronds, sculptés, en bon

Horations

 

#195 et son dons de HEINTZ
. de

3.00 vi d CO, remis
complMement & A -
able, colas ronde, ;
35.00 RANCIR BACON,

* carré, èbre  pia-
né fabriqué & N , DOR son

nne action.
150,00 MEBs, caries

. Boston, un des moll-
Jours planos carrés que nous ayons
jamais eus. son et ac on (grime

de
roroux un neufs poisse ” !

i fal :
dre,dopuis 816.00, dont'aguson

pédiernne laiRTI18 var ia page
GRANDS PIANOS

Nous avons ans plusienrs grands
pianos, dont quelquesuns ont peu
aervi,qui sont surtout ab)pour alle qu hôtels. Nousle ver
drone à à pr
sonnen qui détérent acheter in
trumenta de ce format.

CONDITIONS DE VENTE
Nous patantissons que cheoue

instrument est en parfait ardre, et
nous l'échangerons aussitôt que
vous désireres ac un piano
Mason et Risch neuf,
On exigera un dépôt de 810.00 à

BEon Birpels beycen 3 a
mmadité de f'achetesr,
n tabouret accompagne chaque
no.

we plano em
note }

aq acieramerent
empanueté ler au cHent
Qui demeure en dehors de ta ville,
où lived gratuitement dans la ville.
Venez examiner ces Instruments.

Corrrapondences Roilicitées
promple atimtion pecordte.
pouves tout aussi acheter de
nous par la Posts Qu'en venant à
nos ent ta

 

Rappoles - vons l'adresse

- 2460
Rue Sainte-Catherine

. RFRHAL

    
Très beau piano droit. au son doux. de

cotte marque célèbre. Accepté en échan-
xe pour un piano Nordheimer et mainte

nent accordé d'une manidre parfaite.Con-
ditions faciles.

CIE LINDSAY-NORDHEINER,
£300 8 STA-SATASANE,

POUR LAVER |
Les

Chassis Anglais
INVENTION CREVIER-LECLERC

Ferrutes spéciales s’adaptant À n'im-
porte quel châssis anglais ordinaire.
ermetiant d'enlever les châssis des

fenêtres et de les remettre en place en
une seconde, sans l'aide d'aucun eutil.

Aloe ot Rapiiiité dane le
Wettoyage dec Ponêtres.

Recommandées et en usage dans nom-
bre de résidences,

En vente chez:—

ALLARD, LECLERC, CRBVIER
318 ot 318 rue Sé-Cha Horremés,

et bee principaux magasins de fer.

 

   

 

Le meilleur et
le moins cher

Avant d'acheter un Poêle [Range]
de cuisine, venez voir les dernières
améliorations dans les poêles Ranges.

John Burns & CO,
FABRICANTS DE PORLES EN AOÛR

684 RUE CRAIG, Montréal.

J. B. PAUZE& CIE
PEINTRES DECORATEURS

ENSEIGNES5: MAISON

«+ 38, RUB ST-ANDRB..

————TRON

BANQUE DE MONTREAL

Avis est per le présent donné qu'un
IVIDENDE DE CINQ POUR CENT, pour

le semestre courant (faisant une distrihu-
tion totale de dix pour cent ur l'an-
nés) sur ie tal-aotions ds cette
Inatitution a été déclaré, et que le cit
gividende fora FAYARLE4à son &
cial en ce ville,EE VAMEDI. le PREMIER JOUR DE
JU Pochaing
Les Livres de Transfert seront fermée

fu17 au 31 med prochain, ces deux jours
hn e

L'anserbiée générale annuelle des ac
tionnaires aura lieu au siège social de
cette Institution, Lundi, le ur
de juin grochain- L'assemblée devant s’ou-
“fr à Une heure,

ar ordre du

 

 

 

4.CLOUSTOF,
antGoabral.dey

Montréal, 10 Avell 1001.
20-237-4-11-18-28-1

BANQUE D’HOCHELAGA
Avia ent par la présente donné qu'un dj

vidende de trois et demi pour cent (BY
pe.) ur le semestre courant, égal au
taux sept peur cent (7 pet par an
nba, été déclaré sur te capital rare de
atte fnstitution, et qu'il aera peyab au
bureau chef où à ses  succursales Is ou
après samedi, le Ter jour de juin prochain
Les livres de tran mront fermés du

17 au 81 mai prochain,ces deux jours inclus
L'assemblée annuelle des actions
mires aura lleu au bureau chef de cette

bannues same le 15 juin prochain, à

ar orêre du Conseil de Direction,
M. J. A. PRENDERGABT,

Montréal, 19 avril 1801, né-Glatral.
errorthen,

 

POUR LA SEMAINE
PROCHAINE

 

  LomeETeer,

Confections « «

Continuellement en
complet de...

Vetements pour Dames
Un nel choisi sous la direction d'une moiléts

expérimentée est attaché à notre établissement ot l'on
apporte une attention et un soin tout particuliers à la

CONFECTION. Ca
Ce département est amplement pourvu des plus riches étoiles ob :

des tissus les plus nouveaux. . :

Coume modèles de style et d'élégance, nous econsultons teugdus *
plus récente patrons des grands centres de la mode qui commen ' |

dent le goût et créent la NOUVEAUTE.

LUNDI PROCHAIN nous faisons une Exposition spéciale des dev. -
nières créations en fait de

Matinées,Jupes de Robes« Polgnoire.
Les genres que nous mettons en vie sunt cs que l'imaginaties. -R.

artistique, servie par des mains habiles, peut produire de plus && .

fect, de plus dblicat et de plus confortable & la fois. .

Nous ferons des prix spéciaux
toute la semaine prochains afin que chacun soit à méme de conuaîs -
tre et d'apprécier d'une manière avantageuse ce .

Département de Confections
où nous concentrons toutes nos forces pour cette saison.

Coupe absolument garantie et travail de lère classe. Mous

vous remboursons si vous n'êtes pas entièrement entisfaits.

LAMY & LAMY,
209 RUE ST-LAURENT

COIN LAGAUGHETIERE

  
   

 

    
magasin l’assortiment le plis,
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SUCCURSALE :

Angie des rues Notre-Dame ot Richmond, Paroisse St-Josaph.

Quand la Cuisinicre cst Sortie

    
 

Vous n'avez pas de difficulté
pour préparer les repas si vous
avezun . . .

RANGE...
IMPERIAL
OXFORD .

Ils sont réglés aussi facilement
qu'une machine,l'on peut avoir
un feu ardent ou modéré, selon
qu'on le désire.

ET ILS DEPENSENT TRES PRU DRE CHARBON, ;
Vendus par les principaux marchands, per tout le Canada,

AGENTS A MONTRBAL—
J. & SADDLER, 328 rue Bleury,
P. FORGET, pay rus St-Laurent,
RANE & MONTPETIT, 3306 rue Notre Dome,
A LALLEMAND, 2699 rue Notre Dame,

. & J. GRANGER, 8p: rue Ste-Catherine.

THE GURNEY-MASSEY co, LIMITED, MONTREAL,

born  

14000 VERGES DE SUPERBES COTONNADAS,
"y

à

de nouveau, de plus élégant et de plus parfait, à
Tout co aun ye Sn un Jot condidérable de nouveaux tissue en coton pour robes

& plus recherchée da la saison.
couleurs variées, sont absolument les mêmes que Vous avez achetées, au prix régulier,

nous pouvions vous les prosurer.

frons, pour la semaine pro

sera osrtainement l'occasion

«DB LAINES' CORDERS
De 20 pour (0c --

Votre choix dans 15 dessths
are

.. LBS BLOUSES - PATRONS 1901 .

 

très bas prix. Now ef
eh œ

Ces milliers de vergea de, cotonnade Ws
aussi vite que

ZEPHIRS BCOSSALS
De 28c pour 106

Zéphirs écossais, 98 pouces de
largeur, aux patrons et combi-

ment, qu'un fabricant nous ©
wende & 50e dans la §. Cette
marchandise © vend partewt
BBe, mais pour cette velite spl
cinls de ia vemiaine- peoéhaihs,
notre prix se
PR cers porosrese aunssvens quence

maisons de couleurs les plus
nouvelles. Valeur actuelle, 25e,
notre prix spiclal pour la se
maine prochaine, set (0e

Seat plus belles que collin des anisons passtes. Nulle part ailleurs dans Montréal,
en votrede plus élégantes. La choix que nous vous offrons est immense ot net prit,
sous de ceux demandés ailleurs.

ier earings ohmadches satihnoire, esReTorroù
de fantaisie, manches ‘Evôque’”,
coupe parfaite, grandeurs amor

… ties, do 33 à 44 pouces.
Valeur réelle 97.00.

1$5.00
Grandeur

 

Elégantes blowses cn lawn
blanc, corsage et manches à
points d'onriet. ‘Trés riche qua-
lite. Notre prix $2.26
voulement —.… =

LB GRAND NAGASIN DEPARTEMENTAL DS FE?

Nes. 1571. 21589 Rue Ste-Catherioe 
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.
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dernière proposition était légalement

8 logia ‘ .
tour aurait 8'avance brisé son œuvre
vb l'aurait rendu inalticacs. y OW

comment ministre ou curd
t un culta différent de celul

= pentiquent coux qui lui deman-
t de célébrer leur mariage, pour-

puit4 otre utile. au
loi.

i

point de vue de

r

tétesse nullement? 1 nous semble que
la réponse s'impose et-que le égisia-

, pour donner une sanction rer-
À la loi. à voulu oy a «dû vou-

que ferMFageS né Soient c64-
que par le curé ou ministre desH

H

Le »
prudence et toujours pour renare le

publie, fait encoro intervonir
dans les publications qui dof-

vent êtro faites nt au ma
, dans les églises auxquelles as-
jennens les parties. Car ces pu-
tions ne peuvent , faites que
le curé “gatre église,

war la suré des future

M le code prescrit que ces Publien-
tions soist données par le of
devant les réunis dans l'église
& Jlaquells appartiennent Ceux qui

s'unir en mariage. c'est
que colla qui exige Ja

du curé lors de la
tian ; — c'ést affh quo Îse coréligion-
aajses def partion , -présumée le

confraître et être les plus en
de ‘dévoiler aux autorités Les

causes d'epposition au mariage pro-
doté. soient avertis, pour pouvuir
BEIT en temps wilia
Pout-on Tr, pour wa jastant,

Loni 1e
cateurs, aprie avolc or

publéntien dn | , -
a) dans l'église des partios ; (b)

t un publie appartenant au col
te des perties ; (c) par Jeurs curés :
@ et apris. gvair lgised aux autori-

religieuses auxquellrs sont son
mises los parties, ‘lu discrétion d'ac-
sorder où de refuser ‘la dispense de
Toiles publications, auraient, apr
toute to sérià de formalitée sag

Je curé et lus autorités re-
dans L'église den parties,

empuits les gens libres de se
marier devant n'importe lequel autre

d'une religion différente ? Le
ne nous paralt pas raisonnable

ai vraisemblable.
Notre

i

” L'opposition eb l’avis doivent être
signiliés tant qufonetionnaire appelé

WRibrer » . qu'aux future
à quan les peprésentent,

Erman Si oravs addition -
ia distanes exalts eln-

Io loi da le tenue des regintres
l'état oivii, et aueui de faire les

tions préalables au mariage,
l’egfise des parties, ent censé et

avoir été accepts ot cholet
‘dies comme leur fonctionnaire,

POW Ja constatation dans les regis-

Sa Renommec cst procla-
pec dans nes meilleurs
Botcis etRestaurants,
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  tres des faite les concernant tant et
ana ils tansent

né À l'idée de per-
sente, dans le can de eatholiques ou
de protestants, de faire signifier l'a-
vis de l'opposition à d'autres fonc-

qu’au curé ou ministre qui
a fait les publications. Et vo
on on agir autrement que !a chose
séffait impossible ; car si ce n'est pas
À celui qui a publié le mariage et au
curé ou ministre des partics que
l'avis doit être donné, à qui lo don
nera-t.on ? Personne alors ne pourra
deviner quel sera le fonctionnaire ap-
pclé À oflébrer le , car si les
futurs conjointe ont droit de Jo faire
eflêbrer par un ministre de leur
choix, ils pourront se présenter de-
vant lui à la dernière minute, éviter

M in signification de l'oppesi-
n A tel fonctionnaire, puis con

tracter un mariage clandestin ou
contre lequel il y @ des empêche-
ments.
Mais cotte liberté quo l'on réelame

dé ss marier devant fonetfonnaire
de son.choix, ne re exercée
Qu'en autant qu'il se trouve des
fouctionnairée apte ; à en agir

8 n lol ne donae pas ‘tel pouvoir
aux fonetionnaires @a l'état civil de
marier indistinctement eatholiques et
protestants, cette prétendue liberté
devient illusoire. Ce n'est assur”ment
pas la dernière partie de l'art. 129
qui peut servir d'appui à @ principe

liberté. Voici comprent elle est ré-
digée : ‘ Cependant aucun. des fonc-
tionnaires ainsi nutorieés me peut
être contraint à célébrer un mariage
contre lequel il existe quélque empé-
chemelit, d'après les doctrines et
croyances de sa refigion. la disci-
pline de l'église à laquelle il appar-
tient."
Or, si les ministres des différentes

dénominations religieuses ne sont pas
us et ne peuvent être eentraints
célébrer un entre lequel

il existe quelque cuipéchement, d'a-
pria les doctrines do son église, iis ne:
peuvent pas être contraints, par con-
néquent, de marier un cathalique ayec
un protestant, ou de célébrer un ne-
riage de personnes dont ils ne sont
pas les curés ou ministres, s'il a
une règle de leur égtise le leur

Bl cette rigle existe, soit dans la
religion eathoique oy. dans la reli-
gion anglicane, Jo ,rotestant ne
pourra cxsrcet sa liberté de so ma-
ner devant un euré catholique; ut
réciproquement un catholique, devant
un ministre angiican. Et que devient
sa prétendue libarté de se marier de
vant un fonctionnaire chargé de la
tenue des régistres de 1'état civil, à
quelle que croyance religieuse qu'il
apparticnne?
Mais peut-on soutenir que M on ne

peut contraindre le fonctionnaire, at
moins que ce dernier à la faculté et
la diverition d'agir? Zn réponse,
nous dirons que ce fonctionnaire n'a,
pour l'accomplimeement de ses
Voira publics, que Les pouvoirs et at-
tributions conférée par la loi. Le
pouvoir dé discrétion, en matière de
droit public, ne se présune’ pas ; il

par ln tot: Elle n'endoit êtuedonné aly
‘a rien fait: au contrakesy pa
[voix de ses elle déclare
qu'élte n’a voulu faire aucune inno-
vation. Le TU
Tour discrétion en pa-

roll aan, j] faudrait crotre que le lé-
gislateuraittupposé que des minis
tres auraient été tellement pou res
pectucux dss €: des doctrines
et den maximes de leurs églises. qu‘-
île auraient consent! & célébrer des
mariagos contrairenient à ces maxi-
mes et eroyances. C'est l'idée con-
tesire qui s'impoës.

REGUSTRES DE L'ETAT CIVIL

Cent la même tdée que lu Ini a
pourssivie en disant que les régistres
de l'état civil seront tomur par les
-curée catholiques, pour les catholi-
Ques, et par les ministres protestants

lew protestants, suivant l'inter-
prétation inévitable des arts. 43 et
46 anundés per l'art. 5777 des sta
tutsRofondus de Quédee. Elle a vou
lu ussuror l'authenticité de ce’ ac-
tes, éviter la confuston, factitter les
récherche de la filiation et des droits
mucoessiis, et aussi la découverte des
Gi un catholique de Québec avait le

droit de se marier devant un minis-
tre presbytérien, à Montréal, et de
faire constater son mariage dans les
régistres de l'état civil À ee dernier
endroit, ou encore, si un Anglican de
Montréal pouvait se marier devant
un curé catholique, à Gaspé, com-
ment pourrait-on sevoir, après qua-
rante ou cinquante années, où ct de
quelle matsière mariages ont été
célébré» 9 Par eontre, cette recher-
che deviemtre tete facile. en appli-
quant la règle indiquée par le code,
oar (1 muffiré, de se poser outte Quet-
tion: Qnois étaient le domicile at la

de cette ,—e l'on- personne,
trouvera tout de suite, dans les ré&-
gistres de l'état ¢ivil du domicile de
cuttepersonne tenue par son curé, les
informations où renseignements dési-
rée. :

Les actes constatée dans les régis-
tros de l'état civil : la naîséance, lo
mariage et la sépulture — étant ne
compagnés de l'intervention presque
obligée de l'autorité religieuse, et
étant précédée ou suivis de cérémo-
nies roligieuses présidées par le curé
des parties, on a cru tout naturel de
lui confier la tente de tele régistres,
comme étant le plun compêtent et le
plus en état d'authontiquer tels ac
tes.
Quetle est la loi relative à la tenue

des régistren de l'état civil ?
Les commisenires  déciarent qu'ils

n’ont rien changé à celle qui était en
force avant 1866, et estte expresisn
d'opinion est soutsaue per l'hon. jue
© …. chetSewell dubs Ia suse cif-

cités.

Avant le coesion, en verte de l'or
@nnance de 1074, la tous des ré-
gistros de l'état civil était confiée
aux curên, et sux seule |avelent te
pouvoir d'authentiquer les déclara-
tions y contenuen. Sean une cone
séquence logique de oi coneernan
les mariages. qui en exigenit la ofié-
bration devant lo curd des parties,
c’est-à-dire que le fonctionnaire char-
sé da célébrer 1e mari Mait le seul
qui avait ls droit 1e constater
dans les :régistres.

Cette loi n'a pas été changée lorn
de la cession où à été conservée et
continuée, tel qu'en fait foi l'opinion
de juge ou Sewell dans Jnsans
Bx-Parte . George
portée à la pago 90 de attsLo
vosCanada Reports : -
“From thes general authorities, 4

in evident — dit le antLE

de "sopuitures, 
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with the PE of rendering

i“titleof the edict of
was, at shy conquest, vested in the
then parish priests of ‘Canadas, . Was,
by law considered to bo so vested in
them, not by reason of thelp spivie
tual or soclesiastical character, but
because thay were, by law, ack
mowlcdged publie officers of toute
porei goverment ; à fow tracts
will confirm this Inference, — ‘’La lai
veut nie’ los actes de célébration de
mañtags Wolent Serits ot signéd dans
des monuwents publics qui servont de
minutes.” ‘Te’ ministre de l'église
wt comme ‘’afiicier, publi: on cotte
partie, et sof acte autant d'autori-
té en justite, qinJa sentenpe rendue
par un juge, od un contrat paged de
vant un notalre. .

LAR on ajoute plus foin :
“Un the nes of year
1667, which was. the law anton
to the Statute 33 Goorge IIL ch. 4,
the keeping of Hegistora was ant:ugt-
od to the “curt” nf the Romen Ua-
tholic Church, aid to their sucess
sors in office, and to such omy, and
the ‘curs’ were vested which this
authority as pricats in holy orders,
recognized to be suck by law, und as
public. offisars to ‘their respectée sta-
tions. The “late Provincial @atute"
85 G. IIL dogs not ‘’chaggs’ the
“character’’ of “qualifications” of
tho ‘persons t§ whom the keeping of
registora is now to be LI
extends the of keeping regis
ters, whetbér catholics or prutes-
tants, should be priests in holy or
ders, recognized to be such oy law,
and public officers In their resp.ritive
stations. The 15 section of the
Btatute accordingly enacts : * That
80 much of the 0th, title of an or-
dimance passed hy Fis Most Chris-
tian Majesty, il the month of April,
11 the yeur 1667, and of a delaras
tion of His Most (Wristian Maissty, of
the 9th April 1706, whith relate to
the form and manser in whih the
regluters of Baptisms, marriagw and
burials, are to Lhe numbered, n:athen-
ticated and ‘’parnphê’*. kept aud de-
posited, and tho penalty therohy ime
posed on persons refusing or neglects
ing to conform to the provisions of
the maid ordinance and dec’aration
are ti repealed, ‘Bo far as re
lates to the said registers naïf” :
and consequently the ordinan*e and
and declaration age not  rapealed
‘‘with respect to the character and
qualifications of the persons by whom
they are to be t and by whom
the entries of baptisms. marriages,
and sepultures, are to he made

Voilà donc l'interprétation dnnaée,
par un homme éiminont, à une époque
importante de l'Acte de Quêtes et de
sus conséquences, relatifs aux régis
tres de l'état civil et de l'amendment
sux lois françaises par l'acte 35
Georges III, oh. 4.
Le juge en chet Sewell admet for-

mellemens que ls caractère, la quali-
fication, la qualité de ceux qui
sstils avaient le pouvoir de tenir les
régistres de l'état civil avant la ces-
sion. n'avaient pas changée.
Or, avant la cession, le curé ao

avait la Qualité ou les qualifications
requisesll célébrer

en et tenir pour eux
régistres de l'état civil.
Bi ct état .de choses n'a pas chan-

£4, Ja conclusion est done facilo & ti-
rer: c'est que ice régistres de l'Etat
eivil ne peuvent être tenus, par
triniotges ou curée, que come Qui
appartiennent & leur culte, et ‘que ces
ministres ou curés ne peuvent rélébrer
que les mariages de personnes appar trouvé tout naturel de confier Ms te-
tenant à leur Croyance religieuse. ;
D'ailleurs, les codificateurs ont ré

puis la même chose, lorsqu'ils disent
ja page 156 de leur rapport, sous

Je ti : DRS ACTES DE L'ETATt

SEL pete »“ a ire namt
en grands partie tirées de nés |
provinciales Ëudeecalq elles-mêmes sur
l'ordennance de 1667 ot sur la décla-
ration explitativ« de 1736.

“D'après le svotôme qu'elles nous
ontfait. la confection des actes et Ja
tenue des régistres sont confiés eux
ministres des différentes religions «6
congrégations religieunes. Ce ayatämo,
qui est & peu pres suivi en France
avant la Révolution, y a été depuis
supprimé ; le soin de rédiger les ne-
tes et de tenir les régietres n été
confié, par le code, À des officiers pu-
remeut civils, sans qu’il soit bimoin
de l'intervention du ministre de la

n.
“Ce nouvel ordre de choæs, dû aux

idtes du temps od 1) fut aopté, ap-
prouvé par les uns et critiqué jrir les
autres n'a pas paru aux Commissni-
res ble & colui qui à 6 cuns-
tammnent en usage dans le pave de
puis aonétablissement, et qui ost si
intimement lié avoc ses institut: :
ils crofent devoir couserver lo mystd-
me actudl et sont d'avis Qu'il ne
pourrait être supprimé sans de
grands inconvénients.‘

Enfin, les articles du code, inter-
le suivant Is raison, Je bon sens

et d'après l'intention et l'esprit des
codificateurs, et surtout d'après led
lois antérieures au code, auxquelles
on n'a voulu apporter aucune modi-
fication, mous enseignent qu'il y a
deux classes de fonctionnaires com-
pécents À chiébrer les mariages et A

enrégistrer dans les régistres de
l'état civil, savoir: les curés eatholi-
ques, pour les catholiques, ct les mi-
nistres de chaque dénomination reli-
gieuse. pour les adeptes de chacune |
d'elles.

Mais ll nous semble que dans les
questions do célébration de mariage
et de tenuo des régintres de l'état ci-
vil, 41 aurait suffi au législateur de

seulement que les mar
noralent célébrés et les régistres toe
nus par los curds, prétres, ministres,
otc, et laisser chacun libre d'agir
d'après son sentiments religieux. fa
réeultat obtenu aurait été fe même
que celui prescrit par le code.

Il y a une règt. solennelle du droit
public anglais qui énonce que ‘“Cheis-
tianity is past and parcel of the com.
mon law of England’. Ka effet, no-
tre droit, non seulement ne suppose
pas que les hommes sont sans
croyances religieuses, mais il suppo-
se entote qu'ils erolent aux grandes

tés du christinuieme et de la Di-
té, que chaque individu a une
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BMPLAOVES COMME REMEDES,
tous les médecins,

pour sp cette, Qu'il en à adopté un
at qu'il le pratique.

Or, si tous les hommed ont des
croyances religiousss et Que cé
croyances sc | ifostent ot go prati--
Quent différeufinent. devant des lnter-
prêtes ministres différents, 41 doit)
être raisonnable de croire qué la Jol,
qui ne s'appuie pas seulvment sur la
raison, mais qui set créée aunei d'a-
près les sentitnents innés, los disposi-
tions naturelles des citoyens. aft ree-
pecté les croyances de chacun et lui
ait perniin do les expruner sans con-
trainte, surtout dans lës trois grands
événements de la vie humaine, sa-
voir: la nai ce suivie du tôme
qui est Lo co cement de per.
sonnalité de chaque individu, le ma-
Fiage qui est la base de toutéf les re-
lations de famille et den successions
légitimes, enfin le décès qui met fin à
Ia personnalité et donne ouvorture à
ves successions. t .
Et c'est cn veconnaissance de cetto

règle que lo législateur @ ‘associé la

religion, quelle qu'ejle fut, & ces trois
actes de la vie humaine, en en con-
flant la surveillance, la direction et

la tenue complôte à des hommes

ayant un earactirereligicux.' savoir:
le curé, la ministre, cte.
Or, au nom de ce sentiment de reli-

gion inné et présumé chez tout hom-
me, yous deniancdans aux pdres pro-
teutants : Par qui voulez-vous q
votre enfant baptisé et qué ma
naissance soit onregistrée dans les ré-
giatres de l'état civil ? Par lo mi-
nistre de mon culte et dans les régin-
tres tenus per fus, répondra-t-il. Si
vous posez à un catholique la ques
tion suivante : Par qui voulez-vous
que votre mariage soit célébré ? Il
vous dira : Par lo curé ou Un prêtre
de ma religion et dans les végintres
tenus par lui. Ft tous, catholiques
comme protestants, ne mapqueront
pas d’exprimer Je vœu que Ja prière
des morsoit faite sur leur tombe,
et que lour décès soit enregistré par
le prêtre de lour religion ct dane les
régistres tenus parlui.
Or, s'il n'y à qtfune vois pour ré

pondre aux quostions posées, il au-
rait fallu une bien sérieuse raison,
une raison sociale bt d'ordre public,
pour engager fe Parlement à adepter
une loi permettant à chacun de se
marier devant n'importe loquel des
fonctionnaires de l'état civil, lorsque
personne, d'aprie- instincts ot ses
sentiments afd, n'est. dispost à
réclamer ot. & se servir da'telle loi et
de la Ifberté qu'eild confrère,
Quelle à été la raison dé

du législateur d'ordonner que
rigge fut célébré devart un fonoglon-
nälire'autorief à tepir et garder! les
régistres de l'état civil ? Ayant
‘constaté que chez lous les peuylse
oitrétions, ln naissance, le matiage et
le décäs étalsnt actompagnés ou sul
vis de cérémonies religieuses, on &

inante
ma-

nue, au point de vue civil, des rôgise
tros destinés à constater authentiqée-
ment ces trois &vonements, A ceux qui
étaient chargés de .peésider à ces of-
rémonies roli et de les consta-
pie, c'est-à-éllre, aux ministres des
différentes croyances religlieuscs, pou:
chacune de ces croyances religieuses.
Et divers étatuts ont successivement
permis à ‘tous les cultes existant
dais ce pays, ou À peu près, de tenir
les régistros de l'état civil.

DNFERPRETATION DÉ L'ART. 197

1 ne noss reste plug qu'à interpeé-
ter l'art. 127 Cj ©.

La discussion Gd cet «rticle à été
mise dans le lu t savamment
tiaboré de 1'hon. juge Archibald in
Re Delpit Côté. Mais nous cro-
yons que le a ne doit pas se fai-
re autour dwn article sur lequel 5e
fandent tant de prétentions. Voici la
teneur de met article : ‘Les autres
emptchemente, admis d'après les dic-
férentes croyénces religicuses, ‘comme
résultant de le patñentô ou de l'affini-.
té et d'autres caudes, restent soumis
aux réglez suivies jusqu’icl dens les
diverses églises où sociétés religiou-
eee. Il en est de mime quant au droit
de dispenser de es emféchiements, le-
quel appartiedre tel. que ci-devant,
À ceux qui en ont joui par le passé.”
Les mots ‘ct d'autres causes’ no

doivent être pris, dit-on, que dans le
nme sons et signification que ceux
qui I's précèdent, et ne rapportent
qu'd des objetset sujets de même or
dre et de même nature BYUSDEM GE-

ITS des mots ‘parenté et affinité
qui les précèdent. Et cet article,
ajoute-t-os, no Parle que des causes
d'enfipichements cnire les parties, ot
non do Ja nuHité du mariage proves
nant de l'incompêtenes de l'officier.
En watidre légale, cette règle ent

vraie parfois ;: mais elle disparaît,
lorequ'il y n des raisons démontrant
que ces Inote génériques ne doivent
pas être employés dans l’ordre limité
d'idées auxquelles apposiiennent Jes
mots qui les préerdent. Ainsi, cette
ragle sera inapplicabls à l'Interpréta-
tion d'une loi d'ordre publie se rap-
portant À l'exercice de certainfif pré-
rogatives et immunitée octroyées
la constitution et l'aurotité royale.
Volel ce que dit Endlich, INTER-

PRETATION OF STATUTES, A la
248 : — “Where an unconstitu-

tional effect would ba the result of a
strict er harrow construstion, a
broad and liberal one Is commanded.
Thus, where the constitutionality of
an act depends upon the conatrustion
of its inn in a strict
meaning, sich would have the cf-
fect of limiting and destroyingwhilst
some other popular acceptation
would support the act, the letter
mst bd adopled.” 4
De plus, comme rêgle abetraite, les

moto génériues regoivent jour pleine
et entière signification, ét
de justice n'ont pas do libortd d'im-
poser à ces termes généei um Îl-
mitation et restriction que ne Justi-
fieralent pan la loi et lon gtatuta,aux-

is Li fea ( leo
quels lis ontétéredsde employée.  dEaprmemes
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tres eoupbchements, admis d'après Ie
différentes croyunces religieutgs, res
tent noumis aux règles guivies jusqu’
lei dans ce cas, les mots ‘’autres em-
pichemonts” raion. et voudraient

° empécheigents ‘‘ejusden ge
péris’’ que la parut et l'affinité.
Mais l'article ne so lit pas ainsi. I}

énumère des causes d'empêchements ot
il dit les empéchements résultant (a )
de la té. (b) de l'affinité ;
(e) et ‘’d'autres causes’, c'est-à-di-
te don empéchements résultant d'au
res fins, d’autres motifs et d'autres
Faisons que la pmrenté et l'affinité.
Or we mots A riques ‘‘et d'autres
€aunch’” ne se licnt pas aux mots qui
len précèdent et me rapportent A um
tout autre ordre d'idées et à un ordre
Kénéral d'idées différeñtes de colles
expritiées par les mots ‘‘parenté” et
afmtes qui les précèdent.

même qu'elle n'est pas absolue
Ia règle d’interorétation, qui dit que
le titre d’une loi sert À l'interprêtes.
Prise & la rigueur, cette règle naup
amènerait à dire que le mariage d'est
ras un contrat, parce qu'il n'a
êté classé sous le chapitre du Code
Civil intitulé DES CONTEATS.

‘article 137 ne serait
tible d'une double interprétation.sd
était rédigs en la forme du premier
rapport des Codificateurs, qui se 1+
sait comme suit: — ‘“Lea autres em-
péchements, admis d'après les diffé

ces religieuses, comme
résultant de la parenté ou de l'affini
té au degré de cousins germuins et
autres degrés, rostent soumis aux rè
gles auivies Jusqu'iei dans les diver-
ses églises et qlee religieunes.‘’
Catte premidry action de l'article

1337 ne mentionnait que les empéchs-
ments provenant de certnina degrés
de parenté, indiquës dans l'article, et
aussi des empéshements provenant
d'autres degrés de parenté réconnus
par les diverses églises.
Mais cet article, tel que suggéré, ne

fut pas accopté par le lement, qui
adopta l’articlo 127 d'après: sa for
me et teneur actuolles, suivant le rap-
port supplémentaire Ge la majorité
des commissaires, ot malgré l'objec-
tion de M. le juge May, un des com-
missaires, formulée comme suit: ‘M.
le commissaire Day a fait objèction.
Il a différé quant aux ei ta
proposés, parce que l'addition des
mots ‘’autres caures'’ à l'effet d'é-
tendre lea causes d'empèchements que
l’article. tel qu'adopté, avait en vue,
et lui parait reconnaître, comms em-
phohements légaux, certains obstacles
Au mariage qui dépendont dre règles
et de lu élacipline ecclésiastiques, et
Qui n'astreignent que la conscience
des parties qu’elles concernent.”
Peux systèmes différents #Majent

dono soumis au Parlomont par ee
vwniissaires :
16. L'un reconnalssait, comme emn-

péchements légaux aux murlages, ooux
admis par leu différentes er-yancos
religieuses, connus réaultant seulement
de Ia pareaté*ou de l'affinité au degré
de cousius germains et ‘’auts de

<Suits à le 17e page.)

infemele Certain
Des années d'expérisnees sévères ont el

rement démontré le fait que es Pliu
Anglaiser de Wills sont un reim\de eartain
pour la Constipation et ses dangers. Cs
sont jus seuls l'ilules goranties, vendues

r lea pharmaciens, pour la Coustipation
ne bolfe donne cu soûlagement ; quatre

boites ennt garanties guérir la Constipa-
tion Ja plus nLstinée. De votre phares
clen à AM cents, où envoyées wi le Poste
aur réception du fer ‘Phe
ehardson Co., Limited, Montréal

lla” &

   | Steinw
225.00

Piano doit en bois de rose, pour bou-
doir. Ron doux, non _nonore, mate très
mousical.  Orrasion rare de ne ror

 

I de sa valour. Nous le re
pren lOnR em tout temps, en échange pour
n mnouveas plano Mieinway, d'ici P 8

*™ GIB LINDSAT-NORDEBINER,
2800 RUE OVE-SATHGAING.

LIGGET
Son commerce de Tapis et ar

ticlen d'ameublement est maine
tenant concentré dans de nou
veaux locaux, avec un megnifie
Que assortiment de nouveautés
dané les Tapis,

planchers et Draperies.
Couvertures de

Remar
ques Botre unique adresse.

THOMAS LIGGET

2474,2476
neSte-Catherine

Rob HoiUp089  

  
witŸ x ROTEL JULIETTE

J. U. LAVOIR, prep,
Suceesseur de A. Riopel,

: Poasion 1dre cl , Cham-

i,CL
ÿ rain. bi + v

:..__ ST-ÉUSTACHE )
NOTEL RIVIERE DUCHENE

anu par M. Cloephes Lovie. .
E CHAMBRES "42

Gra île d'égha ilon 1»
voi ratschaunes,ec fe otedios %*

de. Voitures À tous les tre! ‘J.

SASTEL DES. MONTS
URE-AGATHE URS MONTS

OUVERT DELULS LEVRNILERDÉ MAX
Ca magnifique Hôiel est héti ser use Ile réaule à
la terre ferine par un Merisez pour plus
smples informations

LE. BEAULIEU, Oto-Agathe des Monte.
56-tms

HOTEL ROYAL, Jollette, P.Q.
P. CHEVALIER, Prop.

L'hôtel Rnys} eifre au public voyageur
tout lo cuntèet éntratds ; nombreuses
thambres coufartablemant garnies. salles

‘uses, | abopdaminent pourvues
ou. Oe nier francais. ins ot

x, cl remières
Dix nouvelles salles d'échantil-
agents du commerce,
L'umnitus de Fhôtel TL =.

1a gare à l’arrivéeet pour dé
de chaque trainduJour et du soir,

  

marques.
logs ur

HOTEL IMPARIAL

pou ane"00 Sonn Bored.Hebel v grand
Les rues duLae et Principale, Hi, out
& minutes de marche du palais de ‘jus

bes du bureau de poste e dus banques,
lourvu dus améliorations les plus morer-

» Charn électriques, des "ho.
tol. Ralle d'échantillons

ours, pension,
première c . ,

GOYETTE,
2.3m JACQUES Proprittaire,

ExcellenteMaison de Pension & Lanernie
On trouvera & mon hotel tout le con-

durant la belle malson,
Chambres peut hone table, sic.etc.,

ARRetàEe Rane op.
ss-1m. Anorale.

gares
PoyF les « orninit

liqueurs de

Hote! Lenghan
. En face do In Mtation de Rimouski P.Q.
Rupas et chambres à tnute heure. Magni-
fiques sAllen d'échantillons à l'usage des

I Prix modérés. LS.LENORAN,Prop. 0.1m
LES PERSONNES

désireuses de passer l'été pagne,
trouveront chez Mine Maret, At-Francois
du Lac P.Q.. chambres et bonne pension,
Communications par bateau ct vole fer-
rée. Magnifique site.
62-1m F. N. MASSE.

ATCHEZ PELLAND

Boscecsour de divanA7 Dame. Kiva Motre-
JOLIKTTN, P. @
urs et lea pensionnaires trou-

’hôtet Pelland. tout le con
le; un service it: une

bonne table, des chambres. npaciouses ;
des bond lil, etc, ste.  Pluvfeurs al
d'échantillons pour commix-vuyageurs/lie
queurs io preciler choix, cigares des
mières marques, L'onaibux l'hôte) (P.:
land es toujours à l'arcivés et au départ
den traine du Pacitique Conalien ot du
Grand Nord. M. Atchez Palland tient aus
si constamment des voitures de lou à
des condilions raisonnables. JOR. ELA

UNE. Géraut.

Back RiverHOTEL Paco Juin,
fas

ropeat des.promenéuré. eletoute
carromeable. Vina excellents nt fine cuis

BeneathetHTa prtes bn 38 Sr ed Dana,
Prop. Adresss :  Ahunstic, P.Q., Phone

F

gratis. Fat 447. }o-ipo

HOTELS LL.

MOUNTAIN HILL HOUSE]
94 à 98 Mountain Hill, Québes,

BELANGER&OLOUTIER,
PROPRIETAIRKS.

imité de 1'H0Pos hotel qe proxins 1 tel des

 

Las voya;
ront à

tes, a Terrace, des débarrarares
des bateaux et des trains de chemins de
fer et électrique ot AU centre des Maisons

confort, pension de lors
classe, prix moddees. Descondez nu
Mountain Hil House quand vous arrivez
& Québec. 08-12

 

Hotel St-Louis
QUEBEC

oT
Hôtel situé * Yeux de la Torul i! ama

du Parlement.HEESE

Hotel Riendeau
Lrer-v. 6m.

En face de l’Hôtel de Ville et
u du Palais de Justice

ao des Bateaux
quetees gares de chemins de fer

88-60 Place Jacques-Cartier, Montréal
sd; ARTHUR TANQUAY, Propriétaire

omisdie AEaamarqne ciclesaus $4.00, fe.ro 0

am SrlSmdal pm) lortable du — nf
ah ngua tite mile piestren—Invite
avelr ia marque ” Mesith *—chaque ry<3

Joint au rent.

TosMlankaFeatheraDoveDerLi
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L. P. Bernier
DENTISTE

«80, Rus Saint - Denis’,
Tol. Bult 1379

R. A. BRAULT,
Chirurgion-Dentiste

637 ST-DENIS
‘Voures 60 Duron: Go © à. MÀ
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tekLN
Avis de Brevet d'invention

Prbr Ai tous dearES
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du canadien No 6%, mn
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vaine pour Buffalo,
Buren: ville Ne 167
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ERCOTONIAI
EE LEY AAR   

Le au après dimanche la 10 mate1004,
nt de la gare

jigHobe un ontrtrons = gan
suit :

‘Express inaritime partirs chaque jour

SoreTk eeBysdBey, BU
j= atautres endroits dass esevi

lire aims ere me1 meni .
oun tee fours bo lunds “acrpid, à À.
pa
L'Ex lccale (ire tous les

dimancheexcepté AT a.m. aiden
vies, à Lévis à joe om tous Je

Express locs, urtirn toi soute
dunenche excopté, de lôvis à 4.20
at devra arriver à Montréal à 10.00 p.!
la train d'ascommudation pour
au tous les jours, dimunrhe té
fige p.m., devant wr
7.20 a.m. ot Worrapontiant gved. le
accommodation du Ci sophel town,

aimid! a.m. ne We.

de excepté et duit arriver L Maniréei
10.80 p.m.

accomimoda: pour
part ous Py je dimabcs=
ye po rain

bo

d'accomums
de Nicelet arrive à Mon:
axcopté dimanche, 8 [1%

dortoirn of réfsdtnires, ot des wi
remicro clasessur 1'Ex art

Vaconeiorioieor routeIaLigne eus
Montréal at Hal !

D POTTERfre
Mepotoh, N.-B., § mae $901. d

ne

eeratn
Huranu des billets pour Ja vile, © 368

eus StSgauss. :

: Cheminde Fern

GRANDNORD
PU CANADA

; J

(La nouvelle ligne courtenoue le gros
[ de l'Ouest) ’

Quitte Québec à 2.40 a.m.. par apres
Arrive aux chutes Bhawini .mn,Tewksburyb 0.85 pm. © 20
Arrive & Québec par ex à 8.25 py

m., tay Hawhetburyà11,00 a
et les chutes Bhawinigan à 8.80 p.m.

GUY TOMNS,
Agent général, fret et pansager.

J. G. SCOTT
Gérant général.

Rurenu général, Québec. ron sacre!

  

AUX COLONS :
Terres & Blé. Hon Climat, Bon Bois

Excellente Eau
Dane ls Vallée du Lae St-Jean. Jo pronos

de Is Previnee dn Quebes
Le gouvernement jiroyinsial

vente, au delà de 2.000.000 d'acres
sus belles terres À LIS qui_ se platen
touver dans Ja Province de ae xX
de dix hares Ramet de Québec, (1!
VINGT CENTINS L'ACRÉ, & une ë
raille}, par la voie ferrée, danse
toire du Bt-Jean, ‘
Transport gratuit des nouveauf €

de loan Tamifen ot d'une quant!
te de leurs sffota de ménage entre
be othe MAT
Pour

"OURENE DUPONT, de Colonisation
Rureau prinétbai À Québes

ARTTemtohVu rp,

INTERMCOLONIALRAILWAY
FETE DB VICTORIA

Des billets de retour d'excurnion sarod
érmin les 328 ot D4 mai. pour tous eme
toits que l'Interrolnnial Rallwan
award Inland Railway. Dominion Ate
tantic Hallway, et ton endroith en Ca:

AUPDPAPRAGRRIMPLE DE
PIRE CTAIGE

Len billétr locaux i

  

ot direct seront
Jement vaildes pour revenir at

ve biPs, nont oneior iof A
teajpt continu dans l'une’ riistre *

"Four toutes Ina _informuts ,radreraeràl'agent foPlus i,60
foi dense jai.
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Pr#WB1aET XP

Tol Up 1484,

J. Bonhomme,

useseme|
TS“Samm ne, ‘ de oot&fen

aDali > Montréal
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On entend quelquefois formuler des
Plainies au sujet de In race chevaline
au Canado. On prétend que nous ne

était une fille de Bourbon Wilkes ; .
Ante W. Miva U. F. C. Dalton, tous |
âgés de‘ 1 ans. Disons en passent

 

faisons rien pour l'améliorer, que
Bolin sommes  déplorabloment en ar-
ritre des Américains et des diverses
mationalités qui nous entourent.

Noub ne prétendons pas que l'on a
eomplètament tort de nous adresser
d'aussi graves reprochos. Nous nous
permettrons, au lendemain de la
@rande exposition de l'Arêna, de mie

ler l’œuvre remarquable ents ise
Lemilieu ‘le nous par M. Cyrlile
ri, notre entreprepant ot Fiche con
patriote de' ia rue Mance.
On pelivre dans Ontarlo & l'élevage

de aux, mais nous croyons sine
olrement que ls haras do M. Laupin
contrilluefs blus A Fawélioratien de
le race chevaline au Canada que tous
les établissentents réunis de la pro-
vince-sœur. Notre compatriote s'el-
ferce de fournir nu marché des ani-
maux do ruce et dce chevaux de har-
Anis qui acient & La fois robustes, ra-
pides et élégants.
M. Tauvrin ést le promier Canadien-

français à faire l'élovage des chevaux
our ao aussi vaste fchello en cette

9. Pepuls einq ans, il con
vatre À ceite œuvre digue d'éloges «4
seloisira et na fortuneà: fl ent donc
convenable que nous purtions aujour-
d'hui ses efforts et mes sacrificen A tn
eotnaissauce des lecteurs de la “Pee

et aux Ftate-Unis, à Peru, Ine
ne, qua M. us procure Au

2.10%, jg, premier ête
lon de prix au plage à
la: tite son hares. ‘Malhou-

enrrière de de bean
pes jengue : it périt
dans un incendie qui

de notre compatriote.
iI ne mourutsi
e

pape

 

que M. Chaussé, l'hommu de confianre
de M. Laurin, son plus dévoué colle
horateur, possôde une pouliche
par Antidote, qui et âgée de quatre
ans, Ustte pouliche s'appelle Jubilca ;
elle vient de donner lo jour À un ma
gnifique poulain par Gazette 3.074.
M. Chaussé possède également Annita
par Moscovite, ot deux aukes pous |.
lnins de la même mère, per Oazstte,
l'étalon remarquable dont nous nous

de dite un mot plus bas ; v , ag 19 .
Bend attmsi prochainement un at |
tre poulain par Gasctte.

‘Tel fut la début de l'établissement
de M. Laurin.

Quelques jours après la mort at
tragique d'Antidote, M. lanurit féinait
à York l'adquisition d'un étalon
mesnitisun c'enee hy
son vi lection. tait
slora de 18pt don toiliters
de metres Puis Guzsette out succes
vivement pour Sono Paronado,
General Antidote et Andy Pandert.
La généalogie de Gatette eat’ remat-
quable. Ce beat reproducteur, dont
la carrière œur la piste ent toute &
von honneur, vient da Kentuky :à
eut pour père Onward, 1411, et pour
mère, Siren, par Dictatoë, + tb
vendue & 95 ans. $26,000,
phe Flevé qui ait jainais
pour une jument de cet Age ; ce
tator fut le père de Jay aBe,
Ou, Direclum, 2.03%, Direct,

Sons. et.re 2.0815 ot père de

rer,Onward, le père de
Cinseité. à eu une cinquantaine de re
Jetons quont obtenu ‘wpe marque
Inelliwre a20, entr'autres Heu-
Puno Onward, 2.06% et

Cheer lui-ménise est per.
George…piThoLa Pole

odd ve - eut

soupe Fol" |SY.
ry Siren n'estae

ris le

 He
Je fameux Fiambletonian
figure dane
part des bi
turf amie

bles families de la race,

met À ecs rojetons et
qui coulé dans nes voines, ià te

pnode cu
Mtéh. Garet

est le père de Alleen, ox-<hampion du
monde pour leg J de 4 ane,
Beauty Ki edry Hogan,

toutes ses brillante

2.1714 ; vie
3.2414 : Katie Dritton, 3.23. Gaxotte

ut être reconnu ches
ww ont la même all

qui le caractérisa, lui,
eotkt séjour sur la piste, séjour qui
Jui pernitt d'obtenir comme trotteur,
use marque do 3.23%; et eomme au
bieur 2.074.

LES ECURIES

a harasri] M. Laurie, … songe
dertx_êtn ‘um eut:nerière ta ma, deidened” foe ki

00 Ira 4 étalona ot.pre d'uhe t
poultehes occu-

des stallen: le 90 ext situé mue la
proprement dite à

; OÙ lun Juorents mont ga

toine de poulains et

rose:Au la ville

onSearlewnous

éalo, te 14, ptu-
à cèbresprePas

CarerBee‘one allié aux plus no-

dont lenom

le sang pw

B-nator,

nen relotons
uro élastique
durant son

la LePetire

et communiquant Bert d’abris & la
‘jeuncsse”*

d'Antidote énumérés plus haut, ainet
que: Miss R. Gazette, 3 ans, Miss G.
Gazette, par Gazette, 3 ans.
Gazette, par Gazette, 2 annMise Em
ma, par Uarette, 2 ans. General Ga-
mette, par Gazette, 2 ane. Gazette jr,

3 ans. Victor Gazette,

qui

par Garotte,
per Gazette, 3 ans.
ar Gazette,

Baronade,

=
Ont lean
aussi de Îlessie' Wilton, 2 us

ray vcSjoignant.

1.

3 ans. Miss Catherine
azette, par Gazette, 3 uns. Miss Hee

lene Gazette, par Gazette, 2 ans. Mise
bourotta, par Gasetto, 2 ans, Miss

par Duronade, 1 an, et
nombre d'iautres du même âge où plus

nee aL qui n'ont pas encore été on

BARONADE

Baronade est un bel
ginaire du Kentucky,
àTAS burt, Ke ur1ata

‘Thomas et ge
be M. Taurin depuis Tabs.

1cmonade &27%,

  autant que
piste ni au haras,
de Hon rang ; ses

comprend los fils

Moggie dect par

pide.
In piste.

Mathew Wilson, 402 POU

M. Taurin
te epéciale

n aussi A le ferme de
» 0th Ho

re de MM.
ièté

ronade
mêre

Ov}, lady

nuit juments,
ont =déjà
printemps, à

 

Gazette, ni

donné

t de. Gazette ga Baronade: pei. è ;

sours autres pohlaing send toni

FN
se dint inguer

sr je
mais {1 ent jeuve et
Tejetona seront les

dignes petita-fils do Baron Wilkes.

ANDEY PANDECT ET ANTIDOTE

Andew Pandect, une récente impor-
tation du Kentucky, rejeton do l’an-

Pancoant, est un beau che-
val brun et qui promet a‘être très ra-

11 se pourrait qu'on lo vit sur

General Antidote, bien qu'âgé de 8
lement mera appelt au service

du haras dds cotte année. M.
a intention do lul confior quelques.
unes de ses meilleures juments.

POULAINS

Me tune attention tou
ses jeunrs poulaîna et

ses jeur.(s poullches qu'il exerce dans
un enclos voisin de ses écurien.
A LA FERNE DS LA PETITE COTE

Laurin

Ia Coto St-Michel,
sont confortablement inatallées dix-

dont plusieurs
naissance, co

Wilton 21114. Petti Grew, 2.17; prochainement.
æmonte, 21844. LemopaderoBer l’armi les juments poutinières de M.
ntucky Prince Jr. 1aurin, on Abbrevistor,

tonade cat Baron Wilkosa pire Bran Nips Boum
aussi deLeDames. 2.0414, Rubinstein, bon Wilkes ; Naugh
8.08, Hac asd Har g citiapar Jim |

K taty record 2.104 3 par
Sarlbsautresayant me oli ira.D

=

Avec un établissement sussi parfal-
tement outiilé, où los moilleurs che
vaux de ont êté recrutés avec
soin per un homme de 1a compétence
do M. Cyrille Laurin, il y @ tiou d'en
pérer que notre race chevaline ne ter-
dera pas À s'améliorer d'une façon
netable.

Pourquoi la province de Quêtes. le

crea recevra can”

tant total ne eIa8,>verve divist Cuulement.
ment aprés
N° quel pera le montant que devra rec

tentrateare be aang et Le nerfs Tu(AURAL RABYCO. op. 8, TURONTO,ON

     Zuelph ; Outing P Anteso, 8.16 ile pas fournir au marché iq ;
t¢ : Dorcas par loscovite, 3.18 ; ow europfen dos espdtes chavalines & aq -
Florinda, Dorinde, Miss Matthewson, périeures ? ing
Waltz, par Walsingham, . Pourquoi né pouvons-nous me”

ter avantageusement avec ; ’
avec nos Voisins les AméricainsLas 2 "R-
L'exemple patriotique de M. dod

sera suivi, espirons-le, ot
Ton verra lee chevaux canadiont
cherchés, non soulommentwur ce contie
nent, pais encoreen Nu n 5
gleterre, en Frans, en Remit] =
etc. :

richesso nationale, et à M. + =district de Montréal me pourrelont reviendra tout lemérite. i f °

$293 en Or gratis pour réponses correctes à quHiren
L'aryent, ent ep banque et THSTEETacomme. sult mots,meuble 1nied 3 34°38
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complètes€cotrcrtes go10 noms chacui $100 et
nt’ Miviates JeraentUL] efce. M personnes
voient den lis mi troin prix
seront divisés AR alien, quatre
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un roulagement consi
malgré l‘énormité de cortai-

le coutrecoup de l'évêne-

n ort of bien
la baisse s’y soit fait sentir on

mc le sentiment y est demeuré

prix du Pacifique ent varté con

tions té faites= tte valeur.) ee v .

MerLight eat ant Power a

EenSUelle solide en ne se lais-
À de tonsidérables fius

fans

  

189 ordres[It parmativat 6e vempilr
roçus
Les noiz -du nouvel arriver

ge se co 4 de 214 8 60e D
soit Yo 8 sur ie premier
Les Jos corn marchoper

diens font ‘ne avance de 34 dur
te le ligne. +

FERS ET METAUR .
Les prix n'ont pas changé et sont

—n—— difficiles àobcomme
tenir ne s'obtiennent gquêre mieux et
il faut leur ajouter cotio semaine lo
clou de broche que les manufactures
ont du mai À livrer.

HUILES, PEINTURES ET VERNIS
L'huile de fois de morue de Norvô-

ge vaut de $1 à $1.20 le ot
cells de Terreneuve de 00e À$1.10.
L'huile de Fin conserve som cours
avec fermeté. Une baisse 4b 1€ par
gallon s'est produite sur l'essente de
térébenthine à 53e.

: BALAISONS

Pour les saindoux,: Rose
seuls sent en heuase, = de,
we conservant les anciess prix. =,
Nous cotons les saindoux com

de Laing en scaux $1.60 ot en canis-
tre Sc Ia 1b pour lea 10 lbe. 8 1.8¢
pour les 5 1b6 ot BY pour les 8
Jus.

: PORMSON .

psasenmn,Le et
ne pot Ia saisie entre Leds de |

‘d'une anses forts de
doré, le 16 courant. du matin. Ceci
eat tris regrettable. , 3 sem que
l'inspecteur n'est montré, dans les

diréonstances d’une sévérité par trop
rigoureuse. ‘La prise of ‘la vente du |
doré sont permises le 16 du mois de
mai. Jl y avait seulement présomp-
tion que le doré avait été capturé en

temps probibé et c'ent tout. Le pois-
son était sur le marché en temps per-
mis. C'est de cette seule présomption gt pas aller

SR. ee a opération de
laÿsemaine à la Bourse Montréal: ti
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Yait de Poisson Papposé avoir es
Dont pes es : se pris en contravention aves la loi des

us Bout ¢panonce La glèche A lo morws est
» PeAdon. harps” ont{IRM Feuverts, ot ap des

“ marché, Javcolte s'annonce dons sent $4 lier-de a faire pour

ot l'os avoit vi yom ples do Los premières expéditions. -

Eve us dateelio"dERe
En rionri “a

à

poisson blanc, The ; doré, To ; be
journéat' de travail aux

|

thet, 0 ; truite mouchetée, 200 ;

intaisanoe gros ae het ours PgRealfgeareden

ty to ot lo so déclare de est nulle. bd fait vnpowdo

F — Le mouvement Tes haronge
[ wat
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mew à ;
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Mgen ie| Frrae
finit au Kansas exeres une
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saur, 1Be la boite. La clôture de la
On a eu dou le 39iH }

+ GA le houteiile. ches tous les pharmaciens
| snasee-—s-cene

qu'on a privé cette semaine plusieurs

lamilles du produit de leur pénible

SURMENAGB
Vous saves ce que c’est.

Vous êtes à votre ouvrage
Sm. ua eaclave, C'est l'ag-

tivité Fébeile pendant le jeur-et
la fatigue pendantle nuit. Vous
n'avez pas le temps de manger
n ile temps de dormir. L'ave.
nir est sombre et menaçant.
Vous êtes certain qu n'y a
u'une conclusion,
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* La cobme de l'Académie de Musique
verra, la semaine prochaine, 1s re-

den plus intéressantes :
ble Queen’.
Cotte a ;Yo : ne
plant °

Bones aux a1SE
Walsh y paraït avec beaucoup d'a-
vantage.
Son rôle si sympathique de Joséphi-

ne lus fourntt l'occasionde déployer
toutes illentes tudes dont
eile =ote. ad

 

" +

Miss DLANCHE WALSH, dans “More
then Queen” ,

“More than Queen’ demande une
mise es scène très élaborée. Les
costumes sont fort riches, les toilet-
tes de Mile Walsh coûtent à elles neu-
les une moyenne fertune.

Il y aura done salle comble tous les
jours de la semaine prochaine & t'A-
cadémie.

THEATRE PROCTOR

Hélène More, la célèbre cantatrice
Rome une merveilleuse voix de

ton, au Proctor, la
J aOn a raison de ae

elle est un véritable phénomène, car
persohine mieux qu'elle ne satt empoj-
goer et enlover un auditoire. Son ap-
parition au Proctor sera d'autant
plus sensationnellé que c'est sa pre
mide visite au Canada. Elle n'en p
Pas ytoins récoité de nombreux trion-
phes: dans toutes les grandes villes
américaines où elle à paru, et va Fe
nommée est tells chez nos voisins
Que tous, grande petits, en partent
avec une adnsilratéon sans bornes. Sa

| visité à Montréal devra faire époque
les annales théâtrales.

cette attraction sans précé-
dent, la direction du Proctor met à
l'affiéhe un programme qui devra cer-
tainement eurpasser tout ce qui a êté
représenté jusqu'ici. Les princi
figures seront M. et Mme Charles T.
Ellis, qui apparaîtront dans une say-
nette intitulée: An Artist's Dilem-
mn, 3 M. C. Duncan, le oélèbre ven-

loque :Max Cincinnati, le jongieur
incomparable : Mile Chinquilla, la fa-
meus musicienne d'origine indienne,
et abmbre d'autres artistes aussi fa-
meus,
L'giuditotre est toujours tris nom

breust au Proctor, ot la direction est
tris peconnaissante au public du cas
qu’ fait de sea efforts pour donner
satidéaction À tous.
M. Proctor annonce qu'il lera venir

commencement

vite Benombreuse «8
a
Jui

‘| compose de six parties qui jouent en
temps dans les théâtres sous

1a tion de M. Proctor.
A Montréal, la troupe de M. Proe

tor jouera de ia comédie : elle donne
x pièces de troit actes en deux
de rideaux chaque semaine, “

Inutile de dire que ce programme
Ieigliers pas les attractions de vau-

Vaci quelques-uns des acteurs qui
viendront & Montréal : Frederic
Bons, Wallace William Beckwith, Sed-
ley Brown, Frank Hendrick, Ralph
Dean, Duncan Hareis, Lucille Flaven,
Margery Bonnsy, ols ‘ Fortesque,
May Blayney, Eva Vincont, Florence
Reed, Cocil Chas 8. Abd,

B. Hawkins, Tom Hadnway,
Chas H. Beay, Fredric Courtayne,
Ruth Macauley, Allison Skipworth,
Morgaret Sutherland, Florida Pier,
ma Ayres, Harrington, Char

lots Ashton.

— THEATRE FRANÇAIS

| “Blue Jeans”, qui sera b l'aftiche
la semaine prochaine au Théâtre
Français, est une pièce de haute en-
volée qui a fait la renotuumiée de son
auteur, le eélèbre J Arthur De
toutte les œuvres anirhnre "Blue
Jeaws” ost suns contredit cello qui
mérite le plus la faveur populaire.
L'intrigue est fort appropriée, et les
situations eont très saisismantes. Les
difféfentes scènes, avec leur réalimne
saisissant, empoignent le spectateur
et lg font passer par toutes les pha-
ses de l'émotion la plus vive.
La troupe qui est dirigée, par M. J.

Henry Kolker, comprend usteurs
études de la ncèné américaine, 8i-
gnalons entre autre: Maude Odell,
Blanche Seymour, Lucia Moore, on
Hart, M Denning, M. Hugh H.
son, lle McGregor st une fouls
d'eutres.
n y avoir foule au

Ia smnaine prochaine. Français

mphgsie d'hptrd Milvern gus
Memot: um sation dtd -

re Royal. Cette nouvelle réjoul-
ra ‘Sans doute tous les amis de ce
populaire lieu d'amusement. la

Wilbur _joult d'une excellente
tion. Elle contient de vrais

AS Royal, la semaine prochaine, on
donnera une pièce intitulée ‘“Tenne
see's Pardner” et Qui à fait fureur
aux Ftats-Unis. Cette œuvrePre in

tion de re la troupe se
trouvent des artistes d'une grande
popularité. On aura aussi l'occasion
entendre te ‘Golden Nugget

tette"", qui est vraiment ,
La pièce ent trés richement mèntée.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS.
ee

sores Qu'il y en aura pour tous

Le succès de ‘‘Monte-Cristo” à été
si grand, au Théâtre Nationa! Fran-
cals, que la direction de ce dernier a
décidé, à la demande d'un grand nom-
bre de personnes qui n'ont pn, faute de + asntater à peda 2)

FOSTHEATRES|=Non drome4grand do
, il ows sage,
rétenir nes acroyoas-nous, ‘de

l'avance, alin d'éviter wn

ons fot de tables nasevellieyvéri
2 uit *’Monte-Cristo”

; (ueHg
tueux q isAatone Whip.

cerprdant ons elle totda ‘&
dre. M. Cas fous hobrales de
Dantés, du prisonnier du château d'If,
de l'abbé Hutoni et de MonteCristo
aves wn talent hors ligue. À lui ob
SUX autres artistes nous ne nouvons
que répéter bles éloges que contenait
notre dernier compte rendu. Slornons-
nous À féliciter vivement MM. l‘ilion,
Elstar Hamel, Petitian. Boumelli,
Faimééri, Godsau, Petitjean, | eure,
Mmes de la flablonnière et Noribres,

Ha, To. Sema” Keni
Parmi len iques tableaux que

comporte la , nous devons citer |
lculidrement le. port de Marseille,
Héserve, Jes cachots du Château

d'll, l'orage en pleine mer, l'auberge
du pont du , le ralon si Juxuoux
de Morcer! et la forêt de Fontaine-
bieau, qui servent de cadre à des sch
nes profonderment Smouvantes.

“’ MonteCristo”” est un speclach
qu'illaut voir. poil conseille a
nos rs de iter des dernières
représentations.

THEATRE DE LA GAIETS JRA.
ÇAISE

“Je Grand Mogol" a attiré cette
semaine & ce joli théAtre des auditoi-
res considérables qui ont fait à
cette pièce et à ses interprètes ‘des
plus chaleurewses ovations. Ls thik
tre do ln Gaiaté est maintenant le
rendez-vous de l'élite de la souibts
montréalaise et le auccès de la saison
d'opéra est désormais nesuré.
La semaine prochaine on donne le

plus populaire de tous lvs opéras, la
ièce à succès qui, jouée dans toutes
on langues, a fait fureur partout; en
un mot, la frimouse ‘’Mascotte’’ que
tout le monde voudra aller applau-
dir. La distribution est des plus bril-
lontes, ainsi qu'on va en juger :
“Tettina’’, Mme Clara Dertigny: ‘la
Princesse Fiametta’’, Melle Angèle
D'Arcy; “lo Prince Laurent XVI.M.
Daruy: "e. ab
“Bocso’’, M. Méry: "le Prince Pritet-
Mani’, M. Aramini; ‘’Mathéo”, M.
Soulier, ote. *
‘Nous névunes. certains oe “La

Mascôtte"* «re um sucols Aatique
et financier re plus grand que
pièces précédentue.
1a mise en scène, les costumes et

les décors mont de toute beauté. A
citer parmi les principales gcènes :
La fète des vendanges et ln Chasse
Royale au: 1e£ acte: le Palais du
Prinée Laurent au 2e acte, qui néus
genners l'occasion d'admirer d'é-
ouissantes toilattes : au Bs atte,

la scène du mariage, le tout interpké-
té per les artistes hors ligne cités
plus haut. Tout cela concourra à fai
re de ces représentations un des plus

grands succès de la saison. cv

Nous no saurions trop engager
lecteurs A retenir leurs sidges §'a-
vange, car fl y aura foule toute :Ja

ne pour entendre et applagirsemai
‘’La Mascotte". i

FRAPPE PARUN TRANMAY
r—

Un nommé Adélphe Hamburg.
micilis aur le; chomin Papineau,
fait trapper par ‘un tramway,
il tentait de traverser la-rue, & !'

des rues St-Laurent et de Mogti-
fans. Uno voiture, d'ambulance le
duisit à l'hôpital Général. Les

ne considèrent pas ses
comme très gravée.

ILS SÈ RENDENT
Pietersburg, TY¥snsvasl, 18. — 90

Boers, y compris Darendverstar,
stelé, l'ancien landrost, et un
nombre d'anciens fonctionnaires, | se
sent rendus.

LE PROPRIETHIRE D'UN -
HOTEL GAGNE SA CAUSE

Sous un chatimentjuste pendant

   

— ©
Depeden. “17 tnab — (Spécial).

Allan Melntosh, propriétaire de
“ Clifford House,” bien coi
dans tine conversation, à sa maison,
aufourd'Eui,fit une déclaration Qui
ne peut Qu'acquérir de la valeur en
raison de l'influenco ge celui qui pare
lait. ; ‘

"* Messieurs, " dit-il, ** les Pililes
AHDodd pour les Rognons m'ont gu-
ri de la maladie de Bright après huit
années do tortures.’ .
Dire que ses auditeurs furent sure

pris, n'exprime que faiblement fleur
sentiment. M. Mcintosh a si peu l'ap-
parence d’un invalide, actuellement,
Que lo récit des souffrances quo lui
avait infligées une terrible maladie
comme la maladie de Dright, semble
favratsemblable et improbable.

T1 fut amené à traiter ce sujet par
ls conversation au cours de laquelle
unt monsieur se plaignit de mal de
dos. M. Mcintsh lui conseilla irmmé-
diatement les Pilules de Dodé pour
les Rognons. . *

11 s'en suivit une
approfondie sur les mérites des Pilu-
les de Dodd pour lee Rognons, qui
amens la déclaration ci-haët mes

UYes 1a maladie de Bright pounus n a,
dant plus de huit ase,” vote M.
Meïntosh. ‘* Je na pouvais
absolument rion pour mo soul . de
constatai que la maladie de t
était incurable. J'avais des re
continuelies dans le dos. Mon fitine
@tait. de cotte couleur foguée - LJ
le symptôme lo plus alarmant @ la
maladie,

‘* Messieurn, je vous le dis, j'étais
dans une très mauvaise condition. La

+ ' ia mort.ak
‘Vous no la et je ne

uvais rlen trouver pouf la guérir.
fait, l’on me dis. Qu'elle était in

curable et je le crus. nis elle ne

bed'est point.
TodPOR ds Dodd pour le Re

unons pouvent la guérir. Mies m'oht
fun, J'employai sept boîtes de Pi.
ules de Dodd pour les Rognons et la
maladie de Bright me Jaieun. Bans
les Pilules do Dodd pour fee Ro-
gnons vous na me verries point tel
devant vous, À ce moment.’
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travers les principale vues de 36 vil
le. Cette procession aura au-delà d'un
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Mnoi que nous l'avons été amnor
cée, le fagneux cirque des frères Ring-
ling, sera & Montréal le Vo 8
juin proshais.
La réputation de ce cirque n'est

plus à faire ; les frires Ringling sont
trop bien cosnus, d'un bout & l’autre
de l’A , pour qu'il nous soit
permis d'insister.
Après avoir débuté sur une échalls

relativement restreinte, fly a 13
ans, les frères Ringling ent
'ud'aui te cirque le plus complet of

60(:0000000000<

a Demandez nos.“
Estimés pour ;

Fils et Appareils de
Lumière Electrique

Téléphone Main 1088

THE SAYER ELECTRIC GO'Y
Nos 60 et 62 CARRE VICTORIA

2000000000000000¢

TAPISSERIE
S DANS LES PATRONS

LES PLUS NOUVEAUX

Librairie Ville-Marie,
Edfca de Movement National “20 RUE ST-LASRENT, MONTREAL

PECVS

     

  
   

mieux équipé qui existe, La fa
que Te publie lour n accordés est le
résultat d'efforts intelligents et con-
tinus dans le but d'améliorer et de
compléter le programme des représen-
tations de toutes sortes qui est aw
jourd'hui tout simplement parfait. Ce
cirque, qui a eu autrefois des organi-
sations similaires aupérieures, n'a
plus de rivaux aujourd'hui.
Le du cirque est recruté

i lap meilleurs spécialistes d'Eu-
tops ot d'Amérique. 11 comprend
120 acrobates, 180 deuyers' et 40
bouffons.
La ménagerie est trts complète ob

très intéressante à voir. Ilya 30
fléphants et 60 chevaux des mieux

=
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Offre Extraordinaire !
Prix de Passage et Retour de n'importe quel

endroit dans la Province de Québec, Cinà

jours dans n'importe quel Hotel4 $2.00 par

jour et Admission sur les Terrains de æ +»

L'EXPOSITION PAN
~~ AMERICAINE DEBUFFALO
[ Billets bonen aucun temps ! |

Pas dedépenses ! Tout est payé!
Vous n'avez qu'à vendre DIX de nos Coupons à UNE PIASTRE chaque
Envoyez-nous la somme de CINQ PIASTRES, et retour vous recevres

DIX CQUPONSqui devront être vendus à Une chacun.
Vous gardes CINQ PIASTRE sur ce montant et vous nous envoyes les

Yared oa qs 1 à qui véndu Coupons nods les |ce que gens ’ aves u vos pons es
envoientàtour derôle.” vous - .

Ecrivez-nous immédiatement pour
plus amples informations =: = = =

Cette offre est sans égale et ceux qui voudraient en profiter devraient nous
écrire immédiatement. . :

Quelques-uns des Hotels de -Buffalo
Qui acceptent Nos Coupons en Paiement de Pension à |
différents Taux de $1.80 2 $4.00 por jour

Tift House, Hotel Iroquois, Hotel Alcazar, Hotel Nia
- Genesee, Hotel n, Hotel Elmhurst, Hotel

Hotel Stafford, etc., etc.

Pownz-wes Dix Coupous ? Envoyez

ov ov... Berives-nows lmmeédintoment pour informations,

THE PAN-AMERICAN EXCURSION
Bureau à Toronto, ° Viotoria
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(Suite de In 14e poge.)

Se. L'autre admettait, comme sme
péchoments légaux aux anriague,coux
admis par ls différentes erosances re
u » comme résultant de la pa-
renté et de l'affinité, et aussi et de
plus ‘des autres causes”, c'est-à-dire
des causes aut que celles ie rap-
portant à le té et à l'ailinité,
mais des règles ot de le
discipline exxiésiustique de chaque
église, suivant l'opinton et l'interpré-
tation donnée aux. mots ‘’d'uitres
causre’’, par lé eadamissaire Day fui

) premier systäme a été écarté, ot
le admis par le Parlement com-

en majorité de protestants.
Le Part a df voulsirSire

Io pons et 1’ de l'article 147, en
se gervant des mote “d'autres eau
se”, aux lies et placo deb mots ‘et
autges degrés‘. Car pourquoi. lorsque
som. ationtion était atti d'une ma-
nile toute spôciaie sur ce sujet—aw-
rait-il fait be changement. ai ‘à chan-
goment n'avait sicportée du eon-

mots mibmitols
n'avaient pas plus de valewr que osux
ea {er lieu employés.

le Parlement avait accop:d lee
vues du juge Day. il n'avait pas

donner un effet ot sens ginfral
aux’ mots ‘’et d'autres causes’, n'il
avait pes voulu étendse les counes
empêchements & toutes les rigles de

l'église. il lui aurait été facils d'a-
dopter des termes reatrictils et de
dire ‘et d'autres causes’ de même

et nature. Il ne l'a pas fait et
a accepté un texte qui traduisait

la pensée claire et limpide Go tous
les commissaires, À savoir que les ré-
gion et disciplines générales des £glisen
tonstituant des emplohements, se
rajent reconnus en loi.
Comme conclusion, ai une église pro-

hibe et défend la célébration uos ma-
riages de nes adeptes, dovant sn jonc.
Sonnaire autre que le curé ou iwinis-

sous peine de nullité et comme
Mant mariage clandestin, telle “êgle

otra admise et respectée par la loi.
Les églises, quelles qu'elles soient,

en adoptant telles règles et en créant
tels empêchements au mariage, ne
font qu’exercer des pouvoirs et des
privilèges qui leur sont accordés par
la liberté des cuites : ear toutes les
églises ont le droit d'établir pour
leurs adeptes des règles, des prescrip
tions et ordonnances relatives au
eulte qu’elles professent et à la foi
religieuse qu'elles enseignent. C'est là
un pouvoir inhérent à la Hberté des
cultes, eu ni elles en étaient privées,
ce ne serait plus Ja liberté d'ensei-
anement d'une foi ou d'un culte. #
C'est aussi au nom de cette même

liberté que la lo: reconnaît & toute
religion le droit de régir spirituelle-
ment nes adeptes, tant qu'ils veulent
bien lui appartenir et se soumettre à
ses lois. Ie différentes dénomina-
tions religieuses ont partant le pou-
voir de décréfer quels sont ceux qui
sont dignes ou indignes d'ôtre de sea
membres, de faire des enquêtes, de
prononcer des sentences, des condam-
nations, des peinen et même des ez-
pulsions. Or ce résultat n’est possi-
ble, ce but ne peut être atteint. l'ex-
intenco de tel corps ne peut être
maintenue qu'au moyen de certains
pouvoirs et même do certains tribu

na@x établis par ces églises avec leur
hiérarehie spéciale.
Au surplus, quand on a geranti A

une église sa liberté, on lui à garanti
par le fait même le libre exercice de
sa, juridiction, dans toutes Jes cau-
sel et matières pe rapportant À ses
adeptes. De là le pouvoir de eréer,
pour leurs adoptes, des empêche-
ments au mariage, losquels sont re-
connus ot admis par l'article 127,
comme s'ils y étaient énumérés et in-

rés.

 

On objecte copendant que ces empd-

chements créés par les égtiess, entre
autres celui prohibant et défendant à

leurs fidèles de se marier devant le
prêtre ou un minsitre d’une autre dé-

nomination, sont contraires à la Ii
berté individuelle et à la liberté des
culten.
Mais il faut bien s'entendre sur Ia

valeur den mots ‘‘Hberts dés cultes'’.
C’eat le droit, en vertu de la loi, de

choisir le culte qu'il nous plaît. de
pratiquer où celui de n'en pratiquer
auçun, si nous le jugeons à propos.
Aucune contrainte ne peut être exer-
cle à l'égard dos croyances, des pra-
tiques ot des enseignements religieux.

te faculté d'agir n'est génée par
aseune autorité : el {1 n'y a aucun
pouvoir ni loi qui ohligent d'être en-
iapliane ou protestant. Mais cette
1 du culte, comme toutes les au-
teus libertés. doit s'exercer dans cer-
taines conditions, d'après certaines

organisées et dans des bornes
et limites déterminées par la loi elle-
méme. C'est ainsi que Que du mo-
mnt que l'on a fait so: #hoix et op-
ti pour l'une ou l'autre de ces re
lplons, ce ehoix nous soumet & des

ptions, & dea lois et aux or-
ésfinances de la religion adoptés ou

Bi la religion que nous professons
sels oblige de faire chiébrer notre
mariage devant notre curé, et ni cile
nôus défend de :e contracter devant

à autre fonctionnaire, 1 faudra
nous soumettre à ce prescrip-

tiens. Si ces règles ne nous convien-
mt pas, nous avons la faculté de

© weiss en libérer en adoptant une au-
tie croyance. La liberté du culte
agus laisse libres d'être catholiques
on protestants, mais tant que nous le
sommes, nous devons ouivre les er
selgnements de l’une où de l’autre de

religions.
Done, la liberté des cultes n'est

nidllement génée par les règles de l'é-
eatholique ou des églises protes-

défendant & leurs adeptes de
ns pas faire célébrer leur mariage par
d'autres que par leur curé ow minis-

"ne dernière objection s'appuie sur
es que telle règle, si mise en vigucur,
aurait pour effet d'empêcher tout ma-
me de catholique avec un protes-

be  
 

| LAcauéoDürocher et alvs,

 

Cette régie, en autant que l'église
entholique est concernte, n’est pas
absolue mi inflexible. L'autorité qui
l'a créée et établie. coming toutes
celles qui font des lois ot des règle
ments, avait le droit d'y apporter
des tions, des exccptions eu
d'en suspendre les effets. Aussi, at
pondperis taleunion dans certaines

pb coréqing . +
après cobtnlios dispenses. “e
L'église catholique, pas plus vue:

les autres dénominations n'encourage
le mariage de sen adeptes aves le
personnes d'un autre eulte, car ells
tedoute aves raison que l'influence
morale de l'un des époux ne ringise
sur la foi de l'autre. Néanmoins, eb
le aublé et toière tel ma: en cor
tains ens. En effet, elle $6! une
règle softaing ‘empruntés au Concile
de Trente, À l'effet que'le mariage
d'u catholique peut so faire avec UN
jrotestant, pourvu qu'il soit accom-
pagné de lainbdictionnupiale ru
prêtre © u a on
prévisida des Labreus po.oùDee ur
ture capigints n'ont que leur domici-
le au même pudrnit, que la même
‘gllse à adopt une règle tant
su curé de l'une des parties de déié-
guer ses pouvoirs et do consentir À
es que le curé de l'autre partie eôls-
bre le mariage, le tout suivant les
Têgles ‘‘suivige’’ dans cetto ‘‘église.”*
Evidem » l'erticle 127, par les

mots ‘’et d'autres causes” rélérait À
des empéchements autres que ceux
provemant de la parenté et de 1'affi-
nits, et aussi à d'autres causes que
celles mentionnées | sous rubrique,
sous laquelle à été placé cet article.
L'article 129 emploie quest le mot

‘‘emptchements’’, lorequ’il édicte que
le fonctionnaire ne peut être con
traint de célébrer un mariage eontre
lequel il existe un empèchement, d'a-

les croyances de la religion à
aquelle 41 appartient. Quels sont
len empéchemiénts établis par cs re
liglons, —nous ne le envons pes, Mais
“juelr qu'ils soient, fin ne sont pas
assurément de la catégorie de ceux
énumérés aux articles 115 et 127. Et
ces empêchementes restent anumis aux
règles suivies jusqu'ici dans les di-
.verses églises,

Puis, l'art. 184 dit : “TI ont lot
wible aux autorités cn possession jus
qu'à présent du droit d'accorder des
licences ou dispenses pour mariage,
d'exempter des dites publications.’’
Quelles sont cee dispenses pour ma-

rlage, — nous les ignorons. Mais
nous comprenons que ce sont les dis
penscs levant ou éeurtant certains
empichements. Quels sont ces em-

‘homents, fous les ignorons.
als encore ils diiférent de ceux-ci

dessus indiqués et ils restent sou-
mis aux règles suivies dans les diver.
ses églises.
Ces empéchements peuvent être mul-

tiples ou limités, mais quels qu'ils
soient, fls sont reconnus par la loi,
ot voilà pourquoi l'acticle 127 me
peut être lu dans un sens restreint ut
limite,

JURISPRUDENCE

Nous aurione peut-être hésité & en-
conntancés ont rendu quelque peu
trer sur Un terrain légal que les cir
constances ont rendu quelque peu
brûlant, si nos vues ot opinions n’6-
taient pas conformes à celles de nos
devaneiers dans la magistrature ot
de nos collègues actuels, et si elles
n'étaient pas snutenucs pas une ju-
riaprudence assez iondfe qui n'avait
pas été troublée jusqu'd tout dernid-
tement, et aussi par l'enseignement
do pareille doctrine dans nos univer-
sités, À des élèves catholiques ot pro-
testants, par des prufesseurs compé-
tents et dont quelques-uns ont joué
un rôle important eur notre banc

atmesi juges qui se sont pronon-
ofe dens ‘le sens que nous avons
adopté et auivant les conclusions que
nous avons prises, se ttouve surtout
celui qui à le plus contribué à l'éta-
blissement de la jurisprudence sous le
Code, ancien législateur et profes
peur, qui a une expérience judiciaire
d'au-deld de cinquante et quelques
années, et dont l'indépendance du cas
ractère l'a mia au-dessus de tous
jugés nationaux et religieux: Nous
parlons de l'honorable juge en chef
actuel, Sir IL. N. Casault.

Voici comment 1l s’'exprimait dans
la cause de L'Heureux contre
grss, ot dont les motes de jugement
qui n’a pas été publié sont en ma
possession, grâce & l'obligeance de
l'honorable juge: ‘‘L'indissolubilité
du mariage, que yrouonce l'article
188 C.C.. ne fait pas non plus obsta-
cle à une poursuite en nullité. Cet
article décrête que le mariage rigu-
lHêrement contracté entre partics.aux-
quelles la loi permet cette union, ne
pout être dissous que par la mort de
l'une d'elles. Mais quelques régulières
qu'eussent été ses formes extranaè-
ques, quelque parfait qu'oût été leur
consentement, l'union de deux parties
auxquelles Ja loi la défend ne produi-
rait pas un mariage fodiesoluble, ni
méme un mariage qui aurait des effets
légaux autres que coux résultant de la
bonne fol des parties contractantes
ou de l'uno d'clles (Art. 163, 0.C.)
Te jugement qui prononco la nullité
d'un semblable mariage ne le die
aout pas. Il n’y à pas eu mari 16-

1, et il ne peut pos y avoir disse
ution du len matrimonial qui, anx
termes de la loi, n'a jamais oxisté.
“Jo ne parle, bien entendu, que du

contrat civil que produit le mariage.
du mariage Qui donne aux enfants la
lAgitimité et la succession aux biens
de leurs parents, et À la femme l'in-
capatité qui la met sous la puissan-
ce du mari, du mariage qui produit
la communauté de biens, le dounire
et tous les droits ot toutes les obli-
gations que le Code Civil faits au
mari et À la femme. Co mariage ou
wi l'on veut, ce contrat, n'a d'exis-
tence que celle qui lui reconnaît la
lol humaine : c'est le funtice civile
qui prononce sur sa validité. L'ac-
tion des tribunaux civils est quant À
fui parfaitement indépendante de tou-
teure autorité, même de l'autorité
religieuse.

 

‘effet dans le droit civil.

 ol oan sont bien len seuls of il
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Les per
déclare nul, les lois
trainant toujours Joie de ce
qQu'ollen défendent. Art. 14 C. C. Mais
À reconnaît l'ex stence d'autres empé-
chomonts à l'art. 127: — ce sont ceux
admis par les différentes croyances
velig ieuses comme résultant de la
PARENTE, de l'AFFINITE et D'AU-
TRES CAUSES. Quant À coux-là, II
conserve Jes règles suivies jusqu'à an
date, dans les différentes églises et
sociftés religieuses.
* ‘C'était 18 faive des règles suivies
Jusqu'alors dans les diverses églises
quant aux autres empéchements, au-
tant de rig.ca sp’ciales du droit civil
pour les membres de ces églises : —
c'était décrété que les empfchements
reconnus dans ces églises avaient leur

Je législa-
teur n’a pas cru devoir les énumérer
ce qui eut pu être le sujet d'erreur ;
i} s'est borné — et c'était la Ifgisla-
tion 1a plus sage — & fawe aux cito-
yens une rigle de droit eivil de ce qui
ftait pour eux, sous ce rapport, une
rigle de droit religicux. Ils sont par
1A même tous incorporés dans le Code
Civil aussi effectivement que s'ile y
étaient tous reproduits, avec déclara-
tion que tela et tcls ne s'appliquent
qu'aux membres d'une église, et tois
tels A ceux d'une autre. Dans les
arts. 124, 125 et 136 lo Code fait des
défenses À tous les citoyens, sans dis
tinction de croyance ou do religion ;
— dans l'art. 127 fl donne Ia sanc-
tion de In Joi À celles que tes diffé-
runtes religians font à leurs membres;
mais pour ces dernières, il ne pro-
nonce pas de prohibitions comme
pour les autres, il en autorise los dis-

Pensen que reconnaissent les différon-
tes religions, et 11 conserve le droit
d'aceo: aux autorités qui jouis
sajent de ce privilège auparavant.

“* Le Code Civil, en conservant leur
effet aux empichements admis à sa
date, par les différentes croyances re-
ligicuses, rans les plus spécialement
indiquer, oblige les tribunaux de les
appliquer dons tous les cas oft l-ur
effet ent invoqué devant eux et où ils
sont, par une preuve légale, constn-
tés exiater. La loi ne les définissant
Pas et les empruntant, pour ainsi di-
re, aux différentes croyances, ce sont
celles-ci qui en détermiuent l'existence |
etes effets.‘
Jos honorables jupes Jetts, Papi-

neau, Mathieu et  Hourgeois se sont
tous exprimés dans le même sens dans
les caunes suivantes :

 

MIGNAULT ve HAPEMAN, 10 L.
C.J. p. 137,
VALADE va COUSINEAU, 2 R. J.

o.cC8 i
LANGEVIN Va BARRETT, 4 R. L.,

p. 160. Co
GLOBENSKY vs WILSON, 3 M. L.

R, p. 174.
T.ARAMEE vs EVANS, 24 1. C. J.,

2358.
Dann la cause de! LURSIER va AR-

CHAMBAULT, 118. C. J, lo juge
Rolland ot deux anglais, Day ct
Smith. avant de dissoudre le mariage
attaqué pour cause d'impuissance, —
(c'était une cause cn annulation re
connue par la Joi civils) — ont or
donné au demandeur, avant de faire
droit, de se pourvoir devant l'auto-
torité ecclésiastique, A 'effat de faire
procéder A la disso) n deaon mae

riage, si la dite autatité | religieuse
jugeait convenable de le faire, pour
ensuite et en conséquence de la dite

autorité rcHgieus:, être procédé par

la Cour Bupérieurs à adjuger sur la

demande.
Cotte décision me rendait jus

qu'aux dernières limites de la doctrie

ne de 1'église catholique, qui prétend

avoir le droit exelunif de crfer et de
dissoudre lo mariage, ** pour cause.”
Nous avons dit intentionnellement

Juges anglais. afin de calmer les ap»
préhonsions et len sireptibilitly tow
jours mises en belt,poral s'agit
de questions quan jeunes.
Or, nous nous demandons quelle est

ln raison d'ordre social ou d'ordre
publie qui nfecssite lo

|

changem
d'un état de choses existant depuis
au-delà d'un siècle, et devrait écartes
une règle de droit qui n'a créé aucun
conflit et qui semble avoir êté admi-
sa et reconnue jusqu'à présent par les
différentes dénominations religieuses,
catholiques comme protestantes. Os
ne serait certainement pas dans l'in
térêt ou l'avancement d'aucun cults,
car il ent impossible de supposer pour
un instant, qu'une croyance religiew
se qui ee recrute dans los rangs des
citavrna éclairés et bien pensante, se
glorifierait de la célébration. par
ministres, de mariages de jcunes Tilies
ravies, lafesant subrepticement le do-
micile des parents, ot de jeunes gens

j quels ne rechercheront pas le minis
tire do re fonctionnaire par respect
en rupture d'autorité paternelle, les
pour i ou pour sa religion, mais
seulement parce que ce fonctionnaire
se prête complaisamment à un acte
que réprouvent les parents et amin
ces jeunes gens. Ces sortes d'ualoi
d'ailleurs, aboutissent. toujours à des
séparations humiliantes et scanda
lence, et pour les époux, et pour
lettrs familles, comme la chose est are
rivée dans presque tous lea cas de
cetto nature qui sont venus devant
les eribunaux, entr'autres dans les
causes ci-dessus citbon.
En résumé, nous disons (a) qu’

vertu de la loi seulement, le mari
de parties célébré par un prêtre ou
ministre profestant un eulte autre
que celui auquel elle appartiennent,
est nul : (b) que si avant 1R66, une
église quelconque gdécrété pour nes
adeptes un ement À un me
riage et que ce mariage soit célébré
contrairement & cot empéchement, le
tribunal doit, —sur poursuite em nule
lité d'un mariage contracté cn com
travention à tel empéchement, et ouf
le preuve légale de tel empéchement,
=ardonner Ja nullité de ce mariage,
pour les fina civiles seulement ; (c)
que le mariage dans la présente cat
se est nul. pour avoir &th contrac
10 on feande do 1s lof ; 90 par
fonetionnaire qui n'était pas le cui
du domicile des parties, °
 z——
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Nous sommes dens d'opinien de ré-
viser le jugement de la cour de pre
miêre instance qui n'a maintenu que
la stparation de corps et d'annuler
et déclarer nul, pour les fins civilos,
le mariage de ia demandoresse avec
1e défendeur.

 

POUR GUEMS LES RENORROIDES

eraptue
Ce n'cet pas notre intention de fai-

re l'éloge de tous les articles, nous
ne parlons que de coux qui ont un
mérite réel. Votlà pourquoi nous
prenons plaieir à attirer votre at-
tention sur un nouveau remdde con-
tra les hémorroïdes qui a réussi à
Euérir des ces remarguables d'hémor-
roîdes soit cuisantes, maignantes ou
portantes. Il est eonnu sous le nom
de Pyramid Pile Cure ot est recom-
mandé par les meilleurs autorités mé
dicales à caure de na sûreté abaclue,
de va facilo applieation et du soule-
sement Immédiat qu'il apporte.
Le Pyramid Pile Cure ne conticnt

ni oplum ni: aueun autre poison at
l'usage qu’en en fait ne dérange nui-
lemont. dans me dovoir1 inurnaliers.
Les personnes qui eroyatent qu'il n'y
avait qu'une opération chirurgicale
qui pouvuit lee guérir ont été éton-
nées des résultats d'un siviple paruat
ce 50 cent du Pyramid.

Mme Mary C. Tyler, de Heppner,
Ore., écrit: Un paquet de remide 1'y-
ramid Pile Cure m'a comrlètement
rubric  d'hémorroïdes dent je pouf-
frais depuis des années, et je n'en ni
Jamais eu Jn moindre attaque depitim, |

M. E. O'Brien, Rock Bluffs, Neh,
dit: Un paquet du l'vramid Pile Cu-
re a fait disparaître, chez moi, toute
trace d'kémorraïdes culstnion Je no
saurais Lrop vous en remercier,
Tous les pharmaciens vendent le

Pyramid Pile Cure LU cents le pa-
quet.
Traité sur la enbise ot eur la guéri-

son des hémorroides cnvoyé gratuite-
ment pme lu“poste en voir adressant
a Pyramid Co., Marchall, Mich.
70-1

  

 

 

  CELERF COMPOSE
DEPAINE

Le Grand Regulateur
Des ORGANES |DIGESTLFS

Le seul remède qui donne de
la vigueur et de l'énergie
aux nerfs affaiblis et irrités

de lestomac et du
système digestif

 

La vie de ja majorité des hommes
et den femmes est rendue misfrable
par des dfrangenents d'estomab.sous
une forme quelconque. Co guet être
Vindisgestion si commune, la biliosi-
té, la flatulence, la pituite, lee ni-
grours ct la fablease, ordinal de
l'estomacTe Çélerl CompnéédeP'aino
chasse rapidement tous ç troubles,
donne de la force et de l'énergie aux
vstomacs affaiblis ‘et surmends, sti-
mule l’appétit, met le systMno diges-
tif dans une condition convenable
pour changer les aliments en sang,
puis les convertit en nerf, cerveau,
muscl-a ct tissus. Mlle Hien, de
Eganvitie. Ont, écrit comme suit :

* J'encdirat una vive douleur & les
tamac pendant quatre ans ct je ne
pouvais manger ni Ylande ni aueun
aliment riche. J'étais sous les soins
drs médecina et j'employel un grand
nombre de remides brovetés, mais Je
n'obtine aucun soulagement. Une da-
me de mes umien qui nVait été guérie
par la Célari Composé de Paine après
des années de souflrance mo conseilla
d'essayer voire ronide. Je le fia et
fua complètement guéris. Je puls man-
fer n'impeete quelle sorte de nourri-
ture maintenant. et je me sens bien
et vigourcure.'’
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Le MEUBLE...
———Fe ———

Qui vous Manque
 

 

Celui qui convient à votre Intérieur et qui complè-
tera votre Ameublement est celui-là même que vous
trouverez chez nous clans un choix de formes, de
genres, de nuances et à des prix qui vous étonneront.

Nous sommes amplements pourvus pour ren-
contrer tous les désirs do nos clients et satisfaire
toutes les exigences.

La/'qualité de nos Meubles n'est égalée que
par leur apparence réellementartistique.

Lesstyles sont les plus nouveaux et le fini
três soigné. .

NOTRE DEPARTEMENT DE

Tapis et Draperies
est inépuisable. Des centaines de clients enlèvent
chaque semaine les élégantes nouveautés que nous
ï exposons, et chaque semaine nous y
lement des lots considérables de fines

Aoutons éga-
raperies et

riches Tapis qui nous arrivent des centres de leur
confection. =

Ce Départementvaut certes la peine d'être -
visité.
bienvenu, c'est une...

Le public amateur est particuli ent

Exposition Gratuite
où toutce
ble en fait

qu'il y a de plus chic et de plus fashiona-
e = - « -

Meubles
Tapis et

-s=—Draperies
s'étale aux regards émerveillés de personnes, pour-
tant habituées à voir de jolies choses et qui se plaie
sent néanmoinsà revenir souvent juger de l'effet des
Nouvelles Importations qui se surpassent toujours.

Venez sanscrainte, l'on ne vous parlera
de vente, mais nous noterons simplement vos im-
pressions, persuadés qu à la prochaine occasion vous
saurez où acheter vos Meubles, Tapis et
Draperies.

N.G.VALIQUETTE
164-1547 RUE STE-CATHERINE-EST, 

  

   
. Pourquoi ne pas aller directementlà ou s'offre le plus beau choix dans “a

une immense variété de grandeurs et de formes? .
» Nous vendons tous les derniers modèles avec les plus récentesmed. ox AridNotre grand délit nous permet de vendre à des conditions que

mecontrer ailleurs. Ÿ
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“Departement des Soles

its780 meSe1vitrine). icates se
teurs ont sou ion de » Cartuinement, nous ce rap +

ere bration ae ei, Sn Cain, dbUEice qu on =
èn Sos, dans l'assortiment, 75e la verge, ne. A

Marines 2OC =toutes
évidence cette saison-<i, t d' très

oat vege. (VOYEZLA CE

Ë

en matinfes, TBe ln

Vêtements pour Garçons“ petulants
Bons vétements pour garçons et un peut habillement de la saison ?

nière dans tout Vassortiment. Birictament recommancabies, de haute classe,
ments  nolgneusement  taillés. Jamais nous ne faisons d'avancés exlr. a
main nag annonces w'énumbrent que de bonnes valeurs, en tout terms.

Habilismentp ** Ma “ arm. 2 morceaux, pour garcens,
grand collet, garni de risen oe a -
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ajon, Spécial.

Habitlement avee Rloune *
 

   

 

garri de on blanc ou
Futrinl.,.. . . -

do Habillement. 9 uz, ’
nlqp. doublure en farmer's salin. :

La vente des coupons se terminera aujourd'hui :

W.H. Scroggie, "fis

 

16 ot Sto-Cathetine.,

—0,

Tapis et Prelarts
Endommages par

«=|EAU
Plusieurs lots de TAPIS et PRÉLATS de première

qualité et tous de patrons essentiellement nouveaux seront
vendus . . . . . . . . .

LA SEMAINE PROCHAINE a Grand Rabais
Prélart anglais de 35, 40 et soc et sacrifié a afc et Zoc la verge. .

Cette ligne est une occasion unique de se procurer en temps
{partun une marchandise vraiment supéricure & des prix ausel
pas.

Ces TAPIS et PRELATS n'ont été que trés légèrement endemæ
magés par l'Eau et les nuances en ont à peine souflert.

M"Venez les voir et leur bonne apparence vous étonnera,

Notre Département de CONFECTIONS
est pourvt de toutes les Dernières Nouveautés en [ode

Notre assortiment de Jupes de Robes et Matinées sera particulière
ment attrayant la semaine prochaine. Nog modistes y exposent
des genres très chic de jolies confections toutà fait fashionables.

En fait de GARNITURES DR MAISON nous nous surpassons
cette saison.
MIDEAUX, PORTIERES, YAPIS Ynblo et Lingerie général sent de

mo KafrKrag Tbingot gimgirsodgdry
Venez consulter nos prix et Vous serez surpris que de pareilles

valeurs puissent être offertes à de telles conditions, .
Remarquez bien l'adresse pour les Bargains de la‘ semaine

prochaine ches . . .

2023 Ree Notre-Dame.ADEM LAMY,
Some porte de la rue des Inspecteurs.
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Le Chic, la Mode et l'Elégance
DEG -w

Font sensation dans les nouvelles
VITRINES de In maison ... . .

Jos. Lamoureux & Cle,
MARCHANDS-TAILLEURS

1615 Rue-Ste-Catherine, Coln ft-Mubert,.

Cette installation d’un travail très artistique est Îe ter du genre en coûte.
ville et ne ce voit que shes les Marchands Tailleurs américains de haute ro-
nommée. Cet étalage d'un laxe extérieur sern pour nous ane ralsen de plas
pour continuer & dunner à notre clientèle tons les solne paruentiers que sous
apportons à leur agrvice,
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APPAREILS A CAZ
De notre propre Fabrication.

9 Lumières 8 Lumières,":;-

$1.75 $225
: VENEZ LES EXAMINER, ;

The Robert Mitchell Co.,. Ltd.
8 RUB BLEURY.
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MAMEBDE 1CHKEAL

  

“1 Pas de la population totals. ©
dia changement dans la que dans le Nord, sur 1,149,0001rst

situation Sante, Sy Ca 365.000 8
Albany, N.-Y., 18, — Il n'y a pes dont 200, Belges ; dans los Ar.

  

intéressante. hier l'après-midi. Un culer ses tranways aujourd'hui, aur
avait spicialoent invité tous ceux toutes sve lignes de in ville, avec dans les Bouches-du-Rhône, 07,000 med
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Antoine Cartier, marchande de bois
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LE SOUBASSEMENT DE L'EGLISE STJEAN-BAPTISTE

Vendredi, le 24 mai prochain, une
fmposante cérémonie aura lieu & Ia
paroisse St-Jean-Baptiste. Le soubas
sement de la magnifique église Que
l'on est à construire, est maintenant
terminé, et l'inauguration se fera
sous la présidence de gr Ractoot,
Ostte cérémonis promet d'être soien-
nelle, d'après les préparatifs que l'on

ise depuis quelque temps.
velveille, & 8 hra du soir, les mem

bres du chœur pt-Içan-Baptiste,rous
la divection de M. J Boucher,
maître de chapelle, donneront

Voici le programme qui sera exécu-
té à cette occasion par ces artistes

1. Marche du Sacre—"Jeanns d'Arc”,

Gounod — Orchestre. .
2. Te Deum — Grand chœur : Riga —

Solo: M. Oscar Proulx ; quatuor:
Mile Arcand, Mme Desmarais, MM
J. Villeneuve ot Emile Beauchamp
locution — Mgr Racicot.

. ezzo — = Orchestre.
&. Jérusalem, grand chœuri ‘‘Gallia’’

=Boio de ténor: M. le notaire
° Prous.

» Ave Maria, avec accompagnement
d'orchestre, Gounod — Mile Ron-

u.
7. Gratins, trio, “Messe solennelle"”—

Rossini — Mme Desmarais, MM. J.
Villeneuve et Ernest Beauchamp.

8, Sanctus (20 messe), Contant —Bo-
Ste: M. P. Bruyère.
O Ralutaris, solo de bases, Fiegier
=M, £. Duquette.

10. Intermezzo,Cavaliers rusticana’
—Mascagni. .

11. Panis Angelieus, Dubois — M. le
notaire Proulx.

12. Regina cell àchaurvousint
Contant —
R. Pa

18. Tantum Frgo, ‘chœur den Pèle-
rins”, Wagner.

14. Marche St-Michel, Wesly — Or-
chestre.

Organiste: Prof. Alex. Contant ; di-
voctour: M. J. A. Boucher. -
Mgr Racicot officiorn A la binfdie-

tion du moubassement. La cérémonie
commencera à R14 hrs a. m.
De ce moinent, l'église sera ouverte

au culte et les offices paroisaiaux
cesseront d'être célébréa dans la cha-
pelle de l'Hospice Auclair.

 

"LES BONSTEMPORAIRES|
  

Les soumissions jugées acceptables par la com-|
mission des finances ne s'élèvent

qu’à $267,000

“LA VENTS DES TERRAINS DE LA VILLE

 

 

Devant 1a commission des finances,
O. David, secrétaire mw

- Horusouvert Jen soumissions re-
pee pour les bons temporaires que

consell a décidé d'émettre pour
$1,800,000, à 6 mois.
Voici les oftres qui ont été faites ©

 

$100,000 & 4% p. e. d'in
5,000 à 4 p. ©. d'intérêt.

200,000 à 4 % p. c. d'intérêt,
100,000 à 5 p. o. d'intérêt.
19,000 à of pe. d'intérêt,
30,000 à 4 p. ©. d'intérêt,
500,000 à 5. p. d'intérêt,

Fotai: 8067,000.
La commission n décidé de faire un

au conteil recommandant
d'accepter les soumissions suivantes
aux taux de 4 et 434 p. ©. d'intérêt:

; 8200. & éle: 912,
: et 50,000 à 4, formant

un total de $267,000. Les autres of-
tres pont rejetées que le taux
d'intérét demandé est trop élevé.
La commission des finances deman-

l'autorisation

poraires à un taux n'excédant pas
pe.

se syndicat américain offre de
prendre le $1,500, d'obligations
consolidées à 97. On eroit que c'est
la même maison financière qui n dé-
& offert v5.20 par l'entremise de la

ue de Montréal
Cette première offre à été retusée

pare qu'elle n Été jugée insuffisante
a sommisaion des finantes n’est pas
autorisée à tenir comple de cette
nouvelle soumission, qui sen envoyée
au oonseil, !

 

Las noms des soumissionnaires ne
sont pas livrés au public, parce qu’on
considérèfe que la publicité qui Leur
serait donnée est de nature à éloigner
certains soumissionnaires.
La Commission du Port informe les

autorités municipales que la ville de
vra payer le coût de la démolition de
la vieille chaussée du port. Cette com
munication est référée aux avocats.
L'échavin Gavignec annonce que les

terrains de la ville qui ont été mis à
l'enchère hier chez MM. Marcotte Frd-
res n'ont pas été vendus, parceQue
les offres faites n'étaient pas 1-
santes.
Tel est au moins le cas pour le

terrain situé à l'angle den rues Shaw
et Sainte-Catherine. Quant au ter
rain situé & l'angle des rues Craig
et Gonford, il aurait failu le morce-
ler, et la sous-commission chargée de
la vente n'était pas autorisée à le
faire. Un particusier & offert $3 lo
pied pour la partis ouest de ce lot,
et $1.40 pour l’autre moitié.
Un rapport sera fait au conseil &

ce sujet.
L'échevin Clearihue présente un

rapport de la commission de Tequer
duc demandant 34,000 pour l'i
blissement des tuyaux de service aux
constructions nouvelles, et #1,000
pour l'achat des compteurs. 11 re
çoit pour toute réponse qu'il n'y a
pas do fonds disponibles. Cependant,
les avocats seront consultés sur la
question de savoir si lea $16,000 de
prime réalisée eur l'emprunt de $800-
000 peuvent être dépensées cette ane
née pour les fins administratives.

LeFR MLE-

Paris, 18.—Le"Matin" publie av
hui don nouvelles & grande en

sation yil dit que les Allemande ont
emayt de s'emparer du journal bow
fevardier le ‘Figaro’.
Les actions du ‘Figaro’, après es

cempagne va faveur do Dreyfus, tom
brent do 1.300 & 800 francs, Et l'on

Pore que c'est ia raison mise em
vent pour audéinisalon

de directeurs gérants . do Ro
days et Périvier, dans l’assemioîée des
actionnaires qui aura lieu le 2% mai
sourant.
On enit que M. Périvier réaiste, et

on lui attribue d'avoir révélé cue le
pence Se Dresde d'un côté et wm

nancière et minière de Joo
Pannesburg de l'autre, aidée chacône

d'autres actionnaires étrangers,
anglais, américains et , cher
chent à acquérir le majorité Jes ae

route complicit, dit-il, de nos
compatriotes aver des acheteur d'ac-
tiont du ‘Figaro’, allemands, an
Lai. américains ou gross, sera dé-

 

PRONEREZLES ENFANTS
La chose la plus seine, la plue

agréable et la plus confortable, c'ost
deJour faire faire une promenade av

 

 
COMNUNIARTES

‘omme un défilétede Irsaass,\

faNLÀPTEpes‘ents,v 8

communidntes ie
vont vars le Beigneur Dieu,

amour ivia tout paymies,
nisséa tremblant us pou,

Fommruniantes charmées.
Len ciorges au mystique éclat

lon-mémes de vivante cierges !æ
tirent Jos bleus au-delà
on ion vierges.
le cœur et l' raviehide

les voient des c splendides,
iles sont dans Te aracis,

communiantes candides.

dans les beaux jardins ê: Ctet,
les cueillont des fleurs
chantant doyant Freres ’

leurs grands frères,les anges...

ile de dianes,
oe SidonA

FlYornptt,patote’

awn MONFILB-CHESNEAU.

INVENTIONSNOUVELLES
Dane l'intéett dupublie Satur

ventions, nous avons décidé de publer
chaque Semaine vue liste de broveis ac

ser,iment He i "écolraused'avoiroute n
desBBPantsie prove és, en

x burceux
ationo arintd otters de

ul ontréal et journal D.C wm
myntionnentienehom our
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ne préperequechin ax mor

ot5 Pen

a

 

 

à Cartier- =onSeTER8 AETREren
0-12 fi aia - J.aei Ingham, P,

Lene FMRCO-CMADIENNE TETE bat?inow
te"paris, 18 panprmonceque on [higaE:Aen

atcorder à la nouvelle ligne de navi-
gation Trancecanne legouverne. ol) 0.5 sucuze forme de la anindie
tion égale voilequete gouverne| due , depuis le mal dedos
meant headion Prone maladie de Bright, rus les
L de cette Ligueeat très ulés de Poan ue soulageront

guirireat pas. pt

‘402 fre. 80 par obligation
francs
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ALLIANCENATIONALE
Le Cercle Delorimter |No 112. & ca rée-

nion, du 9 mai, & adoptô les résolutions

propos LAroi per L. A.
par M . Léon Décnutels :
5 que les membres du PercieDelDetorimier

No 12, ont appris, aver us bis vil re
pret Ia mort l'épouse de M. a.

pointe, memhre du Cercle, ot ve tous
offrent lours sympaithles et leurs
condoléances a leur confrère siSra

ar M. QG. Pourret, secon-

oran résoluttui

ainsi qu'auxee& &taie
de l'Alllance Mattonsie.* Revue

L DESAUTELS,
Bec.-Archiviste.

LES VEUXGUERIS |
VOYEZ CH CERTIFICAT— Je soussi-

uné déclare avoir st,a fonun tar
ve mal d'yeux et

‘eraploi de l'rav meterman
je souffrais 2 uis pre do quatre ans,

nue tris falbly ot aprie
voirfafapendant six semainbs, usage
de cette cau qui est non seulement mers
veifichse mais auxai miraculeuse. J'Maiv
complètement guéri. Pour informations,
a'adresser le Lemaire,
Maisonneuve. seontrésa. a rue
Consultations gratuites tous les jours

de 1 à A heures et le soir.
No 28 rue St-Urbain, Montréal. * canaitestions par !-ttre, demandes notre quer-
tlonnaire. Ce remède est en Toots chez lesprincipaux pharmaciens, ts ongros

drogulstes.

L'ENDROITjus4(SEDUISANT

Ce sont les bois ne de flours
œauvages, à Cartierville, l'immense
parc, allant à la rivière, ouvert gra-
tuitement au public. 6 a

L'IVROGNERIE

ÀL

À LONDRES
km 1809, lupoispolico de Lendros,

dont on connait pourtant la volet
tude maternello pour les ivrognesses,
«à arrêté mille trois conta jounes fil-
les, Agées de moins de vingt ans,
pour ivresse sur la voie publique.
Em 1000, le Chiffre des petites

lvrognesses mineures qui ont passé
par les commissariats de
s'est élevé A quatre mille.
Pour peu que la progression cofti-
——nvel, on. post promettre au

anglais ue brillant
avenie alcoolique. »

BELLE PROMENADE +
La promenade ‘duecôté du fleuve, au

Pare Sohmer, est maintenant comme
‘on êté ; 11 y æ un payage neuf cette
année, et tout a été peint etblanchi;
lea arbres ont leurs feuilles, la Verdu-
ro du gazon ost agréable à l'œil, et
les lilas sont en flours. Alles-y di-
manche ; ceux qui aiment les acrolit-
tes, len chanteurs, danseurs et lee
jongleurs s'amuscront : les aus
sur la plateforme, pourront rêver
doucement, en rogardant RS
Barots par les flots d'harmonie

travers les arbres, et je
parfum des lias. Tout ça pour
sta, c'est pas cher.

L'EMPRUNT MAUSSE
Londres, 18.En vvue de l'emprunt

‘runse de 424,000,000 do france
les Hothschilds we mont chargée =
fournir, la Banque de Paris et le Or6-
dit Lyonnais ont retiré, hier et au
fourd'hui, £8,000,000 du marché de
Londres. On pense que £3,000,000
esront retirées aujourd'hui,
Varie, 18.—!.a liste de so! ption

de l'emprent Pusse sera Jo 85
mai. Le prix de l'émission sera de

de #00

SANCTIFIEZLE DIMANCHE :
Louis Vallée, hotelier, 898-397 rue

Craig. à fté condamaé par lo reson
der, à $30 d'amende ot aux frais, Oh
À trois mois de prison, pour aveir
vendu de la boisson le dimanche. -

———
on grnt

‘ère den pétulca à 28 cents la botte est

À Pole, À Tennisforepe
Sines, plus, fnoftprit

auérnyLen

 

      
Jomle| a es = rears;fnIn

a e d'appétit \

an >

AFFREUXACCIDENT)
Trois hommes6écrasés par
chedununeàpinris

hauteur

Bt trois autres biegnés

Mt-Jean, M.B.. 18.—Un affreux as
cldent à ou cette ville hier

inée, haute de
1 ,"de la scierie Jewitt, de
a lle, s’est écroulée, Scrasant

horriblement sous des milliere de bri-
Ques troip ouvriers et en blsssant
trois autres.
Les morts sont W. J. Price, Geor-
McCluskey ot Ch. Wilson. Les

Beasts se nomment Jos. Neebitt, Ro-
bert Logan et Henry Conder,
Mardi derniere on avait conumencé &

réparer cette cheminée. Quand 1'¢-
erôulement a eu lieu, Price, l'entre-

ur, ot  McCluskey, travaifiaient
une hauteur de 100 pieds, & l'in-

térieur de la cheminée. Bur un écha-
faudage volant ils enlovalent les bri-
wes, quand, soudain, un eraquement
‘ent fait entendre, et Yimmense che-

briques & démoli le pavillon des ma-
chines.
Un grand nombre de personnes

sont accourues eur le lieu de l’acei-
dant et les fouilles out commencé
sans retard. On a d'abord retrouvé
McCluskey, qui avait été tué Instan-
tanéiment. Price et Wilson vivaient
encore. Le fcr a expiré au bout
de trois quarts d'heure et le serond
après trois heures d’horribles souf-
frances.
 

Pour Ia nervosité, l'insomnie, la
faiblesse, dépression du cerveau. perte
de vitalité, prostration nerveuse, fai-
blesses ct étourdissements, maludie de
eœur causée par le tabac, énervement

résultant de l'abus du whisky, débili-

le, oto., prenez les Pilules de

pour le Cour et les Narfs.
w“
Mil

 

MGR MICHEL'fHOMAS LABREC-
QUE, évêque de Chicoutimi, dont on
célèbrera bientôt le 250 anniversai-
re de prêtrise.

 

LESCRUELS
L'inapecteur Duquette, de la Société

Protectrice des Animaux, a cité de-
vant le recorder David Ras ot Phi-
lippe Bilodenu, pour cruautés à un
cheval. Les us ont été con
damnés à 65 d'amendo chacun ou à
un mois de prison.

NOUVEAUXPIANOSANTISTIQUES
La Cie Lindsay-Nordheimer expose

dans scs Vitrines d'étalage deux ma-
farSec pianos ‘Baby Grand” — un
aopas & Bons, New-York, et

tre par Hointzman & Co., Toron-

 

Le son de ces pianoe est dans cha-
cas lo moiileur qui ait jamais été
uit dans lew ‘planos ‘Grand

d'aussi petites dimensions. Ces pia-
nos vicnnent d'être reçus aux maga-
sine de la Cio Lindsay-Nordheimer,
mais ils ont déjà excité l'admiration
des musiciens qui les ont essayts.
Magasins, 2366 rue Ste-Catherine.

70-1

  

minéo s'est écroulés. La chute des POS.

 
 

465, PETARDSPRONIBES
| La police on confisqus degrandes

quantités ’

La a reçuinstruction de vi-
sitor magneins où l'on vend des

et de faire rapport aug ins.
Moctaure, Le riglanent 88 défend la

 

été. Les trains quittoront Montréal
vers les dates suivantes § 10 jum,
16 juillet et le 33 juillet.
Les prix seront très réduits.
L'exeurflon des conducteurs de che-

mins de fer, partie de St-Paul, doit
arriver à Winnipeg le 23
eonducteurs seront l'objet une ma
gnifique démonstration 1a part des
eonducteurs de la division de Yinni-

—La Canadian Northern a l'inten-
tion d'agrandir fes ateliers du North-
ora Railroad, & Winnipeg.
—Le Grand Trone fait construire

dans see ateliers de in Pointe St
Charles, 200 wagons à marchandises.
—On annonce de New-York que M.

8. R. Callaway va démissionner ton-
me président du New-York Central &
Hudson River Railroad, r acoupter

can Locomo-

—A l'occasion de son départ de
Winnipeg Jou aller occuper la surin-
tendance la division de l'Atlanti-
que, M. James Oborne n étô l'objet
d'une magnifique démonstration de la

t des marchands de cetto villo. Un
ui à fait un superbe cadeau.

EXIGEZ LE NOMDE LA SOURCE
Afin de ne pas confondre avec uno

eau ayant un fiom similnire, exigesz
que chaque bouteille d'eau minérale
purgative Rubinat porte les mots
Bource Serre sur la boutellle, l'éti-
quetto et la capsule. Demandez l'eau
purgative Rubinat, Source Serre, et
Vous aures Une eau agréable à toire
et qui vous donnera une purgation
douce et agréable. Flie nettoie et ré-
Œularise los jntestina sans jumais
causer de coliques, de nausées ou d'ir-
ritations. L'eau Rubinat Bource Serre
n'& pas de rivale, elle est moilleure
que la meilleure. En vente partout à
25 cents la bouteille. Boivin, Wilson
et Cle. Montréal, seuls agents pour le
Canada? 70-1
 

Toute personne uyant des clous,
boutons, éruptions, den plaies envent-
mées, ou tout autre maladie chioni-
que ou maladie de la peau, devrait
employer les Burdock Blood Bitters
extérieuremant et intérieurement. lls
guériront où d'autres ont échous.

70-1

 

HON. L. F. R. MARSON, sénateur,
ancien lieutenant - gouverneur de
la province de Québec, dont on an-
nonce la grave maladie.

Oud:loses les nor
et vouscontrôlerez prestiue toutes les ma-
ladies auxquellex la chrlr ent aujette. La
base de santé eat un estomac et une
bonne d4 lon. Ceci en bon état vous
êtes assuré d'une grande forre nerveuse,
d'une circulation parfaite, d’un song, pur,pur,
Le South American Nervine accomplit
Merveilles — donne la force nerve-
fait akill C'est un véritable
* Flix 132

 

bons
Ubaldine Piché,
Jeanne Grignos, Blanche Racine, Dé-
mâêtrie Laporte,
Se-Tenis, Puma Guenette,
Emma Villeneuve, Angéline Millier.
Messieurs :

 

-

» gals et charmants, l’hô-
, délicieuse, aussi cette jolie fête

un fort die souvenir.
remarquions :  Mesdemoiselles

Taucienne Scott,

Elmina et Atbertine
Rose et

      

   
  Alphonse Valiquette, FE.   
     

tention. On
fitcra de sa mort pour faire un
coup en Perse. ‘

     

  
  

      

   

    
    
  
    

  

 

      

     
 

 
 

 

  
  

 
aussi

Hvous est tout

 

Mansfield à $3,00.
faire. Vous ne pouvezacheter sa pareille pour $3.00 nulle part dew

Je fais cet avancé simplemer
loyalement— c'est une vérité indéniable !
Montréal ou aux environs,

les cuirs, comprenant le “ Goodyear
émaillé, Veau ‘“ box”, kangourou, veau ciré et kid » Vicl *lacée ou
boutonnée-—une thaussure garantie, pour $3.00 la paire,

EN AVEZ-VOUS

MANSFIELD,
124 Rue St-Laurent,-- Montréal.

Vous pouvez éplucher un navet,
vous pouvez le peler, et le couper en
tranches et le hacher en miettes,

Mais vous n'en ferez pointsortir du
sany
*il est aussi inutile d'essayer d'a-

cheter une autre chaussure à $3.00

CHAUSSURES

bonne que la chaussure
simplement impossible dede

Une chaussure dans tous
Welted ‘’, cuir Patent, veau

le Bottier,

 

400,000 a Montreal
est rumeur que In population de Montréal et des Banleus n'est acerue

a DooNous avons ooatamamment anticipé
financière de Mon: , en donnant à

itévôtre “déphrtetient auà"

TAPISSERIES
une extension telle
besoins de notre V

VikApu continueroù

Ronstear d'Anch-terrs nouà
ts surpassatest du beaucoup tout

Tout ainitio Que nous fournissons un
vise meilleurs dessinaet nuances, à des prix plus bas.

it queothe Magasin et notre

satinfuire, dans cette ligne, aux
d'uisance, easore,

assortiment
qu'il avait vu dans ce
X dans des asvortiments

The G. A. HOLLAND & SON, GO.,
Emporttours de Tapissoies du Catada,

2411 ot 2413 RUB STE-CATHERINE.
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Elle a dé

L'aetif de In Compagnie,
Le Passif de La compagnie,
Surplus de Ia Compagale,
Le nombre de Polices émises

Cette Com
protection de

AVRINTRNDANT
Jules Bavarin.

 

 MONTREAL

 

 : La confiance du
dernierelle à iuscrit : ._-

© UM PLUSGRAND MONTANT D'ASSURANCE‘ Le
Que n'importe quelle autre Compagnie au monde. /

entre les mains du Gouvernementde la Puissance pourie bénéfice exclusif depes
Polices Canadiens et tout Invest! sur sécurités Canadiennes la somme de

(De laquelle $200,000 ot été récemment déposées.)

ter Jaur. 100 Baie dos doralens retours offslols)

Le montant des Assurances on fores “
À porteurs d

Le et, dessommes svéovant
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» 180 res du Lae, v
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nafield, 1670 Atethere,
leary Briggs, Merchants’ Tank of Canada

0.dee reas Bt-J
a Chamber,quan, mont eppailecop” ERE

Foalscamsanwrei1610BNoomassem

et a maintenant en mains, pour la
90000000000,00000000000,000000

  
BT-ROMUALD.........David Hertoan,
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A. Millett
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE LA
PLUS CONSIDÉRABLE DAMERIQUE °

Sous le Rapport des Polices Emises est la‘

Metropolitan Life Insurance Company
[incorpore sous les Lois de Etat de New-York.)

public ost montrée avec évidence parle faitfue Pan:

Se4s.628.00

“a 0.1 #
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taires, et nous eroyons q
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nement pas être plue sérieusement nalade que Madame Couture l'était.
Nous avons aussi 2 la disposition des femmes maludes, qui aimeraient

cofite absolument rien.
Nos Spicialistes leur expliquerant leur sas, ‘de-manière à ce qu'elles comprennent blen ce qui Îles fait souffrir et ile leur donneront Je

sont ouvortes par les médecins ct toujours tenues confidentiellesareigaes pas d'éerive, car toutes les lettres qui nous sont
Kerives de suite, car tout délai

meilleur woyem do se guérir promptement chez ciles ot avec bien peude

lh 7 femmes de Montréal ou près du
sions sont absolument gratuites.

FAC-SINILE DU PA QUET.
te  que Fr

AL*Cehafaud
e (Bulte) De son côté, le baron suivit l'inton-

dant, qui lui donna l'hospi* lité dans
son pavilion, pendant fu Un domesti-
que partait à cheval sur la route de
Vannes pour chercher leurs montures
que les deux hominen avaient consi-

précédente à l'auberge

   

  
  

   

   
   
    

   
   
  

 

  

 

  

 

    

 

     

  

    

  

   
  
     

pila qui esd » pharma r
soucieux.‘ off vous

nai monsieur de Tantoufl, vous “ne
m'aîlez jamais dit ça.

l'ignorais moi-même, répondit
nron d'u ton donut, al perealt,

lui ee inquiétude vague, Je
4 le vu cet bomuss, tp peux

ct il attendra longtempe
que J'écouto nes sornetten.

ors... commenl peut-il vous ro-
, s’il ne vous à Jamais vu !

gnées la nuit

très sfmpros "
, I bien,” Adis

À

Cour -des commune, lo taire y ve

.- iuete} aise | vait de op vôté, on quête de Picr-
pi qui te oroynis enns préjugé,

|

loud, qui faisait les coût pas dans la

te baron ! cour,
usez-cn À votre olre. |Avec ça

[9c avies l'air ri ransuré tout à
 V'heilre, Quand il vour toisait de son

pd ! Cet homme-lé.a le mauvais
We répète ; priez te Dinble que
entétemnt à passer par ici nu
ports Pe le guigne.  Buffit,

l'avais su

ondomircsige {Sloe désoleit.

, lt cingla les flancs de

    

 

   

 

   
     

nt, qui it au galop, ct j garçon d'écurie cat al

; PA déposaitait Enpre . Lv te nuit, je suppose© e ,

Kormer vie px. =Alads,Hen
re “Queveux-tu dire 9. Ri alle fa

OCR EU

 

de Tournchride, avant:
dans le sentier de la Robinière.
baron était pressé de retourner À
Nantes. où il habltait.

Vers huit heures,
vint avee les cheveux qu'il ramenait
en main, ot comme |} rentrait par la

Mathias s'approche vivement de lui
ct ul parla à l'oreille.
un gesto de surprise.

=Ent-co possible ! n'écria-t-il.
1 Triple

nuls ! FL cetto canaflle de Topart
qui m'affirmait quo des brigands de
Charette l‘uvalent dévalisé !

oY i Ç

os, it Mathias.pays doyenue
3 ’ Calate-toi, Jacqu

) =. SeD" coup de |0 bacon ental} Parts 9.
--Non, {l attend won cheval qu'en

odride, oû #1 rés etes cot-

n'est perdu

SARITR

J

de s'engager
Le

domestique re-

Pierlaud eut

8
niais que je

hu

   

 

  
  

BEAU

Pesdant HuitLongues Annees
DES TORTURES SANS NOM

tour ris ot ner santé d'une manière wontBriones Madame CS Cu
à ls. smantlacturo où elle travaillait. kile : poursa vie, & iin ot fiévreuse, à durs ls neige et lave

iD. Ele tomb malads et prit lo lit.

tter son lit.

mensuelles.

Le moindre effort, ln moindre surprise lui Goncplontdes étout-
ts ; son conte palpitait avec force et elle était abligte do

s'asseoir ou de se cotcher. A .

| Bale Start faible, sans énergieoù Larramée par les douleurs ; à
toutes nes périodes, lle souffrait le martyre. perdait éotinaiesance |
êt passait des nemnines au lit.

: Trois médecins ln soignirent pendant huit ans et au bout de

ces années de souffrances, elle était austi malade que le premier
jour. Les efforts den médecins avafont 6té inutiles, l'argent qu'alle
avait dépensé l'avais 84 en vain.

Boules, les Pilules-Rouges 1a gefriront.

Femmes et jeunes filles qui soutfres

ments et de périodes douloureunes, quelle Qu'en soit la cause, lisez

aves soin le témoignage de Madame George Couture. !M est un

exemple frappant de co que le» Pilules Tlougos peuvent faire pour

vous, car si slices ont guéri Madame Couture après sa terrible ex-

périence, elles vous guériront aussi, car elle souffrait dopuis huit

ans et son cas était désespéré.

TEMOIGNAGE DE MADAME GEORGE COUTURE,

“T1 y & huit ans, Ia manufacture où
J'étais indisposée et je fus obligée de me rauver À demi-vêtue. Le
"temps (tait mauvais ; j'arrivai chez moi mouillés jusqu'aux os,
“et le lendemain Je fus obligée de prendre le lit.

‘“J'eus une inflammation de matrice
qui peu à peu vint À se passer.

marcher.

‘* J'employai les médecins de la ville où je demeurai pendant
‘“buit ans. Ils mvapportèrent bien peu de soulagement et, après
‘un grand nombre d'années, j'étais aussi malade et aussi faible
* que le jour où jo me releval du lit. Tout le monde
mon, ens et de ma guérison.

‘* Voyant sur les journaux les nombreux cortificats on
‘des Pilules Rouges, ainsl que les guérisons miraculeuses Qu

veient accomplies. je résolus d'en prendre, ayant bien peu de
confiance, car l'étaisa ai malade. J'écrivis aux médecins spécialis-
tes de le CIF CHIMIQUE FRANCO -
grand étonnement, dio la quatrième boîte de PIULES ROUGES
jo commencai à sentir un peu de soulagement. Mes forces revin-

“rent, mes douleurs disparurent et au bout de
en pleine voie de guérison.

‘Je continual à prendre les PILULES ROUGES
“ans et je suis aujourd’hui parfaitement rétablis. Je croia que je
“ n’avais pas besoin de prendre ks PILUILES ROUGES pendant
“aussi longtemps, main elles m'ont fait tant de bien que j'avais
* peur de les laisser de côté. Je leur dois ma g.#rison et aussi
* mon bonheur. Mon mart se joint A mei
* connaissance ot remercier les médecins spécialistes du grand soin

Qu'ils ont pris de moi.

Madame ORORCE COUTYNR,

—————

Soma je toutes les jeunes fillos et les femmes
douloureuses ou d'irrégularitée, devraient étivre l'amemple de Madame ‘couture et prendre lee Pilules Rouges, car elles no peuvent certai-

À avoir des conseils, den Médecine Spécialistes d'une nde
périence dans le traitement des maladies des. femmes, et nous los invitons à leur écrire umo description complète de leur maladie.”Cela A

Mattel vont, aussi voir Gas médecins à leur bureau, au No 274 rue St-Denis, Ces consulte

vous damatiies leb Pilules Rouges, indietez pour avoir les Pilules Rouges de la Cie Chimi-
; Içaine; ce sont les soulen vérituhles et les seules qui œuériront. Refusez toujours Jen Pilu-

les Rouges vendues de porte en porte, au 100 ou A 35¢ ln boîte. Si vous ne pouvez les ohtenir de votre
marchand, elles vous seront expédiées sur réception du prix :

Compagnie Chimique Franco-Americain,
No 374 Rue St-Denis, Montréal, Can.

80¢ 1a boîte

—Tu veux Je tuer ? p'écria Pier
laud.
—Rassure-toi. Un simple accident.

Soulement, c'est indispeasable... Eloi-
gne le valet nous nuelque prétexte.
Plerlaud alla roder autour du che

val, une bie superbe, de pur sang
anglais. Il I'examina en  connais-
mur. ’
=folle bite, mon gars, dit-il au

valet.
—Uui, vraiment, ça a du sang.

Monsieur le baron sera dientot/ rendu
en ville.
—Pendant que je le tiendrai. dit le

termier, nîlez donc, je vous prie, cher-
éher tn boisseau d'avoine pour ma
jument.
=Volontiers. monsieur Plerlaud,
Le valet n'élolgna en re dandinant,

sans se prester, après evoié remis la
bride entre les mains du fermier. Ma-
thias, dans l'intervaile, était aiîlé
chercher dana le voisinage une bon
teille de muscadet et l'avait versée
tout entire dans un seau & moitié
plein d'eau. Quand le valet eut dis-
part, 11 s'approche du cheval et lui
tendit le seau. L'antmal but à
grandea gorgéen.
—Ça le A en belle humeur.

murmura-tel terlaud, qui i
Is retour du valet. qui guottais
Lorsque le cheval eut bu auffisam-

ment, Mathias déposa le ceau à quel-
distance, après avoir jeté à terre

restant du contenu, puis 11 dit :
— Va au-devant du valet et arran-

pour le retarder encore un ins-
mnt, je vais garder Îe cheval.

Pierlaud partit. Quand il revint on
empagnie du domaiique porteur du
Enfsmeau d'avoine, Le Goff avait mis
32 temps à t. Trouvant le che
ai mal bridé, tl avait rectifié à sa

tirs les embouchures du mor de Le fermier donna l'avoine & se su
rendent que Mathias remettait

? -

Tie sut une maladie longue et doulourvess et,J
de souffrances, elle finit par recouvrer anses de.Sates pour

Mais do ootts maladie, (à lut Sigil rest deux
infirmités : le battement de cœur ot l'arrêt :@ ses fone- |

Mais lorsque je me relevai
“mon lit. j'étais très faible. Je souffrais de palpitations de cœur,
* j'étais irrégulière ot mes menstruations me faisaient
““ souffrir. J'étais dans un état pitoyable ct je pouvais À peine

qui

  oan

rrEere)L'EAGIE
oa “

«nt €

d'irrégularités, de retirds-

Je travaillais prit en feu.

qui dura plusieurs mois et
de

beaucoup

désospéréit de

AMERICAINE et. & mon

quatre mois j'étais

|

pour tév:nigner sa re |

“Winooski, Vermont.’

souffrent de prit | 
  ou 6. boites pour 98.50.

       
le cheval qu domestique, puis 11 re
prit sa promenade, sans plus s’oceu-
fer du solitaire. qul s'en alia & Vol-
ce.
Bientôt, M. de Lanteull, prévenu de

l'arrivée den chevaux, 8 hâta de
partie, l'heure matinale ne Jui  per-
mettant pas d'offrir nes hommages à
la marquise de Kermor ni à sa fille
Geneviève. Quand il sauta en sell»,
Lopart, Qui l'avait accompagné, lui

it :
= C'est entendu, dana trois Jours je

pool À Nantes ; nous nous verrons au
club,

1.0 haron répondit affirmativement,
pra il tendit le main et s'éloigna
dans la direction de Vannce. Excel-
lent cavalier. il aimait « ménager sa
monture, surtout dans, les mauvair
chenrins. M-peirtitau pob. ‘Arrivé sur
la route, il activa l'aflure. L'animal
prit le trot allongé, relevant la tête
avec Aime gairté follo et pointant les
orrillas, Te trot dégénéen bientôt en
galop. -

it à s'étonner,
ob

Le baron commença
car ordinairement le cheval. très
issant, ne cherchait pos à gagner à
Je main. M; de Tanteuil sssayait de
fe calmer. Mais, chosc bitarre, ses of-
forts produisaient Veffet contraire.

Tien Teadons cette te au= ANcal qu'a
lourd'hui 7 ve dit-él. Je me atfois
vue aingt. ‘o .
A lafim * À résolut ‘de

mottre Piede to voir es qui
pouvait ls caprices.
fataiité voulut qu'à ce nænens.
eis un trone d'arbre étendu au bord
de la route fit peur au cheval. M. de
Lanteuil, surpris, tira incomaciem-
ment sur les rines. Lo cheval ee ra
bra aussitôt, puis, affolé, retomba

pour partir angalop decharge. Àe r uv galop 3
emportét .

= C'enb en solitaire de malheur qui 
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réunion, qui marquers une on
avant dans l'œuvre dont neus-avons.
à eu l’occasioni à pl

" nt est de
rapprocher l'Espagne de ses atciehnes

Amérique lating. :
11 ne s'agit aucunement de rétablir

entre tous les Etats d'origine espa-
snole des liens de nature politique
qui ne profiteraient ni aux Espagnols
nl aux Hispano-Américains. Le but
poursuivi eat molns chimérique: 11
s'agit de rapprocher, dans l'ordre în-
prete , TaÏ et économique, des

s d'origine commune et parlant la
même langue. mais que la politique
a séparée pour toujours, Nous avons
fait remarquer que es mouvement
d'attraction entre l'Espagne ot sen

L'AFFAIRE OE. NORTHBAOOKFIELD, MASS
Lorapport de JL. Mbioy 4 la CourSupérieure

Woreoster, Mass. 18.Volel lea con-' l'unanimité d'autoriser les syndies à
clusions du rapport produit em cour
supérieure par l'avneat Willis BE. 8i-
bley, que ce tribunal avait chargé, le
235 mars dernier, d'entendre la preu-
ve dans la poursuite intentés par la
faction Berger aux nyndica régulière
ment élus de l'Association religieuse
canadienne de North Prookfield. Ce
rapport n'est pas nécessairement dé-
finitif. C’est au juge qu'il appartient
de rendiro la décision finale; st le ju-
ge confirme en tous points le rap-
port du “‘master in chancery’, alors
ce rapport devicndra Ja décislon mé-
me du tribunal.
Dégagé de aa phrastologie lfgale, le

rapport de M. Sibley étahlit les
points suivants :

1. Les prétendus officiers élus par
Ia faction Berger n'ont’ pas été élus
légalement et n'ont jamais eu le
droit d'agir comme tels.
2. Les défendeurs dans la poursuite
Lug ont été rédlus  syndics le BO
avril dernier) ont toujours êté et
reatent les seuls syndies de l'Associs-
tion.

8. font actuellement membres de
l'Association toutes les personnes
Agées de 21 ans et au-dessus dont les
noms sont inscrits dune les régistres
tenus par le secrétaire de l'Asgocis-
tion.
4. Les syndics ont outrepassé leur

autorité en fermant l'Aglise de leur
propre chef, Ja loi voulant que tout
édifice religieux appartenant à une
société religieuse constituée civile-
nent reste ouvert tant qu'il y a ob
jection méme de la part de le mino-
rite les membres à ce qu'il soit fer

5. Les syndica ont outrepamsé leur
autorité en renvoyant l'abbé Berger
sans un vote préalablo de l'Associa-
tion.

6. Les régistres de l'Assoclation ne
disent pas si les avis de convocation
de l'assemblée du 31 novembre 1900
ont été dûment affichés: le ‘master’
se demande par conséquent ei les dé-

J N vient de se tonte à Madiié, j
dé la constitution dela comisiaston

TI était done naturel que l'Espagne
procécat & l'égard de l'Amérique la-
ine de Ja mêônie manière que l'Angle

terre À l'égard des pays anglo-sexons
du Mouvæau Monde: et, d'un autre
coté, len Etats sud-américoins, ne ren-
dant compteraséeHon envahis-
aante République du
Nord, devaient sentir » besoin d'af-
riner r individualité propre pour

résister & la poussés anglo-saxonne.
C'est à cos tendances qu'il faut rat-

tacher le mouvement de approche.)
ment iféro-américain que nous cons
tations depuis plusieurs années et
dont l'Union itfro-Américaine de Ma- 

 cisions ises par cette assemblée
sont valides. L'amemblée à voté à

LE POISSON
Tournéed'inopection parik. JosRientionn

M. Joseph Riendeau, inspecteur des
ies a fait, edi, dimanche et

undi une tournée d'inspection au lac
Saint-Pierre.
Oo n'était pas sams besoin, ainsi

qu'on va le voir.
M. Riendeau a détruit 20 filets et

5 boîtes résefvoirs, mettant ainsi en
liberté près de 2,000 poissons qui
avaient été eapturés illégalement.
Comme les pécheurs se trouvent les

perdants, |puiequ’ils voient détruite
leurs engins de pêche, il est à sou-
haiter que la leçon mers profita-
ble aux pêcheurs de la baie Baint-
Françoia et du Chenal du Moine.
M. Riendeau nous a dit que n'ay-

ant pas où le temps de traverser au
Grand Nord, il a dd se contentor de
guetter leur urrivé eur ice quais ot
au marché Boi . Hier, accom-
né de M. Bénard, garde-péche de
ucherville, du constable Plante et

de M. Livernois, marchand de pois
son du marché Bonsecours, il a saim
environ 330 livres de poisson.
M. Riendeau « dû monter la garde

de 3 heures & 11 heures du matin,
Un pécheur de Saint Barthelemi,Al-

bert Dupuis, à voulu er M.
Riendeau d'accomplir son Hevoir. 11
a été arrêté et conduit au poste cen-
trail, eur l'ordre de M. Riendeau, par

 

m'a Jeté un sort, se disait ls malheu-
reux chevalier, cherchant au moins à
diriger cette course furibonde qu'il
ne pouvait maltriner.
A einq cents pas du hameau du

Massacre, le cheval é&perdu, ruisse-
lant d'écume. butta contre le cadavre
d'un Vendéen et s'abattit, entrat-
nant son cavalier. I.'infortuné baron
tomba inanimé sur la route. la tête
en avant, la jambe brisée. S'il avait

songé, avant ce mettre 1a pled & I'&

trier, & donner un coup d'œil au
mors de la bride, 11 aurait infaillible
ment remarqué que son pur sang an-

slam était embouehbé À l'envers.
A la Robinière, Dominique. vaincu

por In fatigue. ne a'éveilla qu'au
grand jour. En toute hte, ii s'ap-
procha du Ht du bless, l'appels &
voix hases, et ne reçut aucune ré
ponse.
Gaétan paraissait dormir, mois ma

respiration était courte, ses jouca
fortement enlorées, uno fièvre intense
soulevait sen artèren.
= Bactebleu! murmurs Dominiqwe,

ça m'a l'air de se compliquer ; mon
pauvre maître!
Très occupé, 11 sortit doucement de

1a chambre, forma la porte sans
bruit, at descondit l'escalier. Mana le
cour, 11 aperçut la Martine qui n'a
wait pas ost venir des nou

vellos du comte, par crainte de le ré
veille, Elle coutut À Jui.
— Eb bien 7... d ang

leuse. .
(Où est votre mari ? e'foria De-

 

"I minique sans lui laioner le tempo de
continuer.
— Je né sain pas. TI est parti ce

matin aver la carriol.
—B11 m'avait prévefu, au moins?

Je l'aurais chvoyé au bourg chercher
un médecin.
«Mon Gaétan est donc bien mal?

vivement le 
 

poste derrière.
"IPSS ae Srosss fièvre, je 20 vuie

deié « pris l'Initiative.

fermer l'églire: cette décision était-
ellu légale du moment qu'on savait
qu'une partie des membres de l’As
sociation, même a’lla n’assistaient
pas À l'assemblée, s'opposuient & la
fermeture ?
7. L'Association a le droit de

renvoyer l'abbé Berger par un vote
des deux tiers des membres présents
et votunts, peut-être niême par un
vote de la majorité, à une assemblée
convoquée À cette fin.

8. Comme une partis des membres
de ,'Association s’objectent toujours
& Ia fermeture de l'église, le ‘’mas-
ter’ cstime qu'elle dott rester ouver-
te tant que Je tribunal ne mera pas
proncncé sur le point de droit exposé
Plum haut (Voir le quatrième point.)
Pour ri , en auppusant que le

juge de Ja cour supérieure confirme
“in toto” le rupport du ‘‘master in
chancery’’, et frappe d'invalidité le
renvoi de l'abb% Berger par les syn-
dics et le vote’ de l'assemblée du 21
novembre 1600 ordonnant la ferme
ture de l'église, l'Association reate
toujours libre de renvoyer l'abbé Ber-
ger, même si elle ne peut fermer l'é-
Elise mann se mettre en contravention
avee la loi qui régit len sociétés reli-
giouses constitubes civitemént.
Quant à savoir ai les adversairés de

1'abbé Nerger réuniraient la majorité
ou les deux tiers des Voix à une as
semblée cunvoquée aux fins de le
renvoyer, On se rappelle qu’à l'as
semblée du A0 avril dernier, c'est-à-
dire à l'ansembiée annuelle do l’Asso-
ciation. les advermaires de l'abbé Ber-
ger l'ont emporté par 181 voix con-
tre 78, soit avec presque les deux
tiers des membres votants. La liste
den membres comprendraient en tout
865 noms. :
Reste l'action en  fommages-inté-

rêts intentée par l'abbé Berger À
l'Asscelation pour rupture de con-
trat. Cette netion était inscrite au
dossier pour la rernion de mars de la
cour supérieure, Liais n'y à pas Cté
pinidée. On vient de l'inscrire de nou-
veau pour la session de mai.

M. MeLyun, garde-pêche du nord de
Montréal.
Dupuis n ensuite été relâché après

avoir promis de mieux se conduire à

l'avenir. .

M. Riendeau  déplole boaucoup de

tact pour protéger los poissons de

nos rivières et de nos lacs.

AST-OURS,
On nous écrit de Paint-Ours, comté

de Richotieu, que l’on se re à

fêter qvec éclat la fFaint-Jean-Baptis
te.
Dans cette jolie petits ville, ls pa-

triotisme reste toujours vivace, et

l'on ne laisse jamais parser lo 24
juin, sans célébrer nos gloires natio-
najes.

Le Or J. NOLI
tera son bureau
Ne 31a St-Denis,
rer.

 

  
  ome) prochain ou
“prèsde le rus Chere

ma » jo

MACONS SUR LE PAVE
New-York, 18.—De 15,000 à 25.-

000 maçohe qui étaient à l'emploi de

den membres de l'Associntion des

constructeurs sont enns ouvrage de-

puis midi. Tes constructeurs ont

suspendu leurs travaux parce qe,les

maçons n'ont pas voulu , se confor
mer à une décision du comité d'arbi-
trage.

pas tranquille. TI A a qu'uR mé
decin pour le tirer de là.
Martine se frappa le front, qui,

sous l'influence d'une idée aubite, se
rassérêna un peu.
~Un médecin! Allons done, pour

lo conduire au cimetière, le pauvre en-
fant! Ils sont tous patrintes enra-
qe comme Jacques, jes médecins du

urg. J'al mieux qub çà à vous
offrir.
~Qui dope ?
Je vais courir au château; c'est

tout d'tel. Je raconterai in cho-
we & Mme la marquime. Elle s’y er
tend pour |soigner les malades. Ft
puis, quand elle saura que c'est M.
de \Nantilly, elle n’hésitora pass ne
serait-ce que pour prouver à l'incor-
rigible Mathias...

le .
?— quoi

—Ricn, j'allais dire uno bétise.
Malgré son chagrin, Dominique ne

put s'empêcher de sourire.
=Ça ne m'étonne pas, fit-il, Jen

femues ça parle toujours sans rêfié-
shir. Allen done chez votre marquise,
puinqu'etle n'hésitera pas, dites
vous

=3'en réponde. l.'essentiel, c'est
que l'intendant ne se doute de rien.
—lopert! clama Dominique. Mille

tonnerres, ie l'avais oublié, ce co
quin

Ti planta là Martine ébahie et con-
rut au hangar: mais, À sa grande
stupMaction, il constata que le han
gar était vide «i que los prisonniers
avaient disparu. ‘
—Voila qui est incompréhensible !

s'éerie-t-il. flo étaient pourtant fi

"le TEorpentarestait , pensil, que
la feemidrs, sans 6 de
lui, montait & la chambre du comte.
Mile {it ws pansements sommaire au

] C4 a : ; : ;

oeAM

lie Land Co.
FESroe The Th

le s’arrêta court, et sc mordit la] ...

vais essays tous les
de traitement èt j'étais
découragé, mon état de santé s'étant

aggravé. Lea Pilules
Toxin du Dr Arnold semblent étre
uns préparation entièrement différem-
te de toutes les autres. J'eu eu
loyal trois (3) boites en tout ob
k suis tout simplement de
résultats. Je puis manger de pres
que tout. J'ai un excellent apphtit,
ne ressens plus aucun malaise aprûs
les repas, et mon poids augmente.
Les Pilules Toxin sont réellement

les meilleures pilules au monde.”
(Signé) CHARLES A. MALE,

69 rue Beach.
Owen Sound, OM.
—0_

Les pilules Toxin du Dr
chez tous les iens : grandes
dimensions, 7B5c : petites dimensions,
25 cents, ou envoyées directement en
s'adressant à la Arnold Chemical Co.
Limited, Canada, Life Building, 42
rue King Ouest, Toronto, Ont. 68-48

UN TRAIN EXTRAORDINAIRE
0000 machinesagricoles our 66wagaue

Hosick Falls, N.-Y., amiste en es
ment à un spectacis peu ordinaire.
fol spéciale a Md formésux ice de
a Wooe Company pour cha
chinvs agricoles que cette peediv! doit4
vrer actriellement nes clients.
Le train est composé de 60 grands Te

gons de marchandieen, sur lesquels sh
,

 

ce faucheusen,

|

moissonneuses, herses,

teaux, ste., au noinhre de plus de 8,000.
Le poids de con marchandises glint$00
tonnes et leur valtur dépasse $100,000.
I» Boston and Mains a chaist l'une

plus puissantes do ses nouvellss tocomot
ven pour traîner ce convoi Jusqu'à Rottér
dam Junction, où il passera sur la Hgne
du New-York tral.

est ornéChaque wi toile bîaiise TEque ue Fabrique da
loo Company.(I

HOPITAL NOTRE-DAME

reeosmton, vues0
TarWilson. ee comme fou
ernour à vio 100; Dont C ton

Jus, Inga $98: Emelo ts de la
nadian Rubber Co., $67.85: Employ(s du
Grand-Trone, Pointe- St-Charies, Motive

Montée)dueBou OnaLachine.Re
vd Land Co., Lth., 850 chacdn i

Colspany et E lors. $20.00 chacune:ISpaRy ploy X ;
c 0 Pamchemtn et Fils et employés.$30
F. Tremtlay et employts 810.10 : B. J.

Genelly,EE« em hy € : on!

ney “Morgan. $18.70: Esplor len
10

ites ie AA,Wilson, Tiaen a . .
eras, B10 chacun: Employes A vi

E. Hamilton, 88.70; Fmplo; de Mark.

2

 

Fisher & Sons, $8.90: Emp! John
Murphy S4: Garand. Terroux ot Cie, D.
Parizean, 0. 8. Kernick. Employts de Bell
Tél‘phone Cr, D. McArthur, EK. Lauson,
‘abbé Verrault, House Roy, Royal
orks, ¥. 9. M u, Joseph BrunetMac

» 85 chacun: Marché Laman.
tagme $8.50; Jos. Waker «& Employée,
819: Employés de Masson et Rt-Qermain,
82,20; Rore et me, J. Birch fons
& Ca, Robert Terroux. Geo. Hadrili, D.J.
fadliep & Co., KH. Re-Pierre, E. M.
Thiteudeau, Fre. X. Roupssau, Frédéric
Lapointe, H. Melaren & Co., he &
Fadais, $2 chacun: J. J. Cusson, ¥. RX.8.
Germain, Fra. X. Roy,¥. X. Row, L.
Hitaille, Docteur Disy, BigsoumtaGugy
& Ontiguy, O. Moreau, pe Hogs» 1
Grose, $1.00 chacen

DONK EN NATURE
M, C. P, Héhert, marchandise ot auîspe

etteta
Mdr ©. A. Geoffrion, reil à fa

tion d'oxysine, velour sah betes
Mde A. F4 trick, F conchette on fer,

paqnstelas et tables en veers,
Mde Mawricr Perreault, de Lonewsull. 1

ennchette en ot 1 matelas, valour $10.
M. Gerrges ‘Graham, 1 quart de

blanc, valeur $5.- a

AM. 3. A. E Gauvin, Phar., Mont
réal.

Monsieur, ‘
Votre Sirop est un véritable pre

dige, ace offets sont merveilleux. Une
bouteille. a euffi pour opérer la com
plète guérison de mon enfant qui
ænuffrait de dysenterie et d'insomnie
depuis plusieurs semaines. Je le re
commande fortement.
Votre bien dévoute, Mme Vaillan-

court, Parc Amherst. Prix de la

 

 

tout.

= Jo erois qu'il est temps de courir
au château, se dit-elle t. Oa
ne va pas du tout.
Elle s'appréita & sortir of, eur le

porte, elle rencontra Dominique qui
rechercho.était & sa 3 ,

s’il vous (plait, mire—Un
Pierlaud.
—C'est que je suis pressée, le biemé

ne peut pas attendre. ot
=Ca pé sera pas long, ©»

l'ai à vous dire cat de la coraidre
lmporiarce,

lors (1 lui raconta l'épisode de Ya
nuit. Ia fermière leva ice bras ap
ciel. Son visage plisné, portait l'ins
pression d'une profonde désolation.
«Mon Dieu! Quelle aventure! gb

mit-elle, Le malbsur est sur nous ?
Le pauvre enfant est perdu …

vent Blane
«Rien n'est perdu, A condition de

no pan perdre la tête. Pendant que
vous êtiez là-haut, J'ai envoyé Fran-
ge œuivre les traces de la carriole :
1 cat revenu et m'a dit qu'elle avait
pris le ehemin de l'étang, qui mine
au château. Cola ne nous approné
par es que ennt devenue les prisoie
nier», mais nous pavohe que votre
mar| est allé à Kermor. Partes done
au-tievant de lui et mettez-lo au cow
rant de l'affaire Fn même temps
vous préviendree madame le marqué
».
=Natursllement, puisque je vois an

château exprès.
—Burtout dites bien À votre mari

de revenir lei au plus vite, car À
nou faut avisor mans Tetard aux
moyens «le tirer de Jà mon maître
La disparition de ces coquins ne mé

rien debon.

ee Piamevoi .
>vos-vous Pieriaué Ÿ demanda

elle du plus loin qu'elle l'apsrgué.

mot, diensé puio redoscondit, leg Jupe apu- « à contibuet). *

 

bouteille, 35 cents. En vente Le
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Ori savant agronome affiratait ré-
æemment que la terre convenablement
renste, afrée et travaillée récupérait

mpiitement, par une transforme-
tion de l'azote inerin qu'elle renter-
me, les éléments prélevés eur elle par
ln récolte. 11 ajoutait que l'obliga-
tion dans laquelle nous nous trou-
vons d'engraisser le sol de nos pro-
priétés n'est dûe qu’au travail im-
partelt, et peu effleace accompli par

ffstruments agricoles actuelle
ment en urage.
H conviendrait done d'employer des

instruments qui divisent. remuent et
aèrekt lo sol au que ns le font
nos charrues et nos herses. La char
rue à vapeur ou A traction électrique
~dont 1'idde ot les. applications pre-
mières ne sont pan aussi récentes que

pes Je figurent-parait de
voir par Ia force et la rapidité dont
elle dispose résouare le problème,
comme en donnent l’assurance les es-
vaistentés jusqu'à cé jour.

CE QUIL FAUT A LA TERRE—L'’IN

“F CLIMATS ET LES PLA

LA CHARRUE BOTATIVE AUTOM

  ENT WOEAY DE LABOUR. ~
ICE. — COMMENT ELLE ESTLLE

FAITE. — COMMENT ELLE TRAVARLE. —Las AVANTAGES.—LES

PERIENCES. — L'INF!
LANTS EMPLOYES P

qu mains fondement
lpes dont Pres cr [ ge

n arriveate= hn
Tes les doux parties séparées
et cultivées en des lieux différents on
constate des ta si
des altérations si ncoentuées Qu'on ne
pourrait affirmer qu’elles proviennent
d'un être unique, si où n’en avait la
preuve absolue.

Ces expériences ne sont pas simple-
ment intéressantes, 1m elles sont
encore très utiles, puisqu'elles démon-
trent d'une façon évidente, la possi-
ilité de peupler der contrées da cer-
ines espèces qui leur font défaut ct

elles du modifier ces dernières e
leur donner plus de forco of de déve-
loppenient en les transportant dans
certains pays.

——

On eonnalt l'emploi ecientifique du
eerf-volant grâce auquel, en utilisant
des appareils de forme épécinle et de
forte dimension, on arrive À trans-
porter dos anparella photographiques
ot des instruments plus ou moins lourds à des hauteurs considérables,

 

 

Un ancien élève de.l'Ecole Centrale
des Arts et  Manufactures de Paris,
M. Bughos Nubar Pacha, a cherché à
créer un type d'instrument qui réali-
se toutes les conditions requises. ot
qu'il a nommé ‘la c
autoénotrice**, fonctionnant soit & la
vapeur, soit à l'électricité.
Nes gravures représentent une de

ces eharrues remorquée et actionnée
par une routière automobile & va-
peur. L'outil proprement dit est com-
posé de trois disques circulaires pore
tant sur leurs tours des coutres ou
fers de charrue en satllie et légère-
mont inclinés. Les disques tournent,
st pendant leur rotation ‘“ils entail-
jent la terro et la découpent en tran-
shes dont l'épaisseur peut varier œui-
vant les bescins eL la nature du sol,
de tele sorte qu'ils produisont une
véritable pulvérisation de ln terre.
Cctte pulvérisation ne peut être ob
tenue avec les charrues ordinaires,
même’ avec l'emploi des brise-mottes,
den herses et autres outils spéciaux.
“LA profondeur du labour so règle

& volonté par un appareil de releva-
» agissant sur le châssis porte-ou-

Fie. qui pormet aux coutres de s'en~
loncer plus ou moins dans le aol."
P'après len expérionces faites, le

lorce nécessaire À faire progresser et
mouvoir la charrue est minime, et sa
viteshe de déplacement est d'environ
L pied par seconde. 11 nerait done
possible de labourer aves cet instru.
ment 7 acres 14 par journée de douze
boures.’

 

pie de la perfection
de sa rapidité ct

de l'économie réalinée par des résul-
, tats tols que Ja dépenseLars engrais

du travail accompil

arrive rapidement & être supprimée,
on conviendra que l'emploieede
ee machines ot de celles plus
fectionnées qui ne manqueront pasra
lewr sucoider, partuut od Hl sera pos-
sible, marquers dans l'histoire do
I'agricwiture une époque de progres
at de transformation Fadicale que
Loa devra eonsidérer comme l'une
dos plus heureuses, puisqu'elle per-
mettra une exploitation plu rapide
fu sol et l'obtention de ites plus
abondantes et & moins de frais.

On a fait récemment, de bien
rieuses expériences sur les aitiérencos
de climats que peuvent supporter les
plantestes ot Lemodifications que ces

ts de température leur font
bi Voicl sommairement en quoi Duels et Une attention soutenue a

‘sons + toutte de Conserver toute la régularité et 1° tt \le colm est dep rues

plante CSa"eux partie actitude qu'exige un service por Lisez 1 em et McCord-aves toutes lee
semblables, chacune d'elles est plane

|

tant. L'automobllé a tement
tienne

the dans la même terre, puis, tandie fonctionné et aucun accident ne n'est Ff0:A epalne.fit; Pour être vendu dans mon be
Que l'une cet laiende sous le climat produit, la vitesse obtenue @ té a Poorn'chapnettmn dea fou pour= quu'ellés fournissent au voye- veau, dans la cité de Montréal, le
tempéré dont elle cetoriginaire, l'au- oupériqure. et il n'y à pas ou d'ave- ER onnes’ pe ran, . téré de quoi étancher sa soif. GIXINME jour de JUIN prochais,
tre ent tre dans une région rire & Boter. em ole me conse 2 ps arbre de voyageurs notamment, à DIX heures de l'avant-midi.
plus chaude. dernières s'adaptent Fi ant probable que J'eum Catarch SEAT,Sok sat envéritable haervue vegtialge J. ARTHUR FRANCHERE,

Se VimeowheSori Ue [aird'akte Paysa me EltaPoiFraime éme ie Pam. dat usà= ros goame,
les diiréconciont plus do 1’ va. RL shes oF. Mao Gdirer, Lo trea à huit à Menéréods19 mat Woon
Ty eg + ss : : : eA Nee AME atl sy vey oi Cea 8

2. + : ' vo mE ,
MEON mate a ot ; da

harrue rotative

 

 
 

pour y réaliser don observations di-
verses. A mesure que la Quantité de

| corde à laquelle est fixé le cerf-volant
augmente. la force ascendante de
vient tellement grande qu'il eat nde
cemsaire de récourir au treull.&  va-
pour pour rouler ou dérouler cotte
corde.
On a pensé que cette force necen-

dante pouvait être transformée en
force de traction et l'on vient de ten-
ter en France des essais qui ont été
couronnés de sucoës et qui consistent
À remorquer, au moyen d'un cerf-vo-
lant de 3 verges 1g do hauteur, une
barque chargée de 6 personnes. Le
vent était assez fort, il est vral, au
moment de l'expérience, mais il n'en
rente pas moins acquis qu'il est pos
sible de trouver dang les courants
aérions un pouvoir suffisant pour
remorquer des C anex lourdes.
Des difficultés nombreuses se présen-
tent, comme l'insuffisance du vent, ra
direction ne répondant pas & celle
Qué l’on désire faire nuivre À l'em-
barcation, ete. Len expérimentateurs
ont réussi à triompher de la plupart
d’sntre elles, noit en lancant plusieurs
cerf-volants À la fois, soit en don-
nant de In corde jusqu‘ue que l’ap-
pareil rencontre une co d'air ve

nt dans le sens voulu.
Quoi qu'il en soit, et bien que la

nouvelle vois ouverte & l'abaerva-
tréquentée, 11 esttion soit encore

bon de 1signaler, car Bh Bo an
quéra pas de es trouver des ame

teurs qui consacreront une partie de
leurs Inisira à tenter de nouveaux es-
sais, desquiéla sortiront cértainement
dos remarques où des faite renfer-
mant des enseignements pratiques
dont  Quelques-uns comporteront
pett-être les données utiles & tune
rolution facile du problème poss.

0
Tremai de voitures automobiles

ebthinencé de 20 févricr, & Paria, par
l'administration den Postes et ‘Tél
graphes, pour le transpoft des male
len @ été tellement satisfaisant que
de nouveaux véhicules ont été com-
tiandés et vont être mis en service.
La première voiture avait été char-

gt a la * tournés { ale,** ainsi
nommée par l'administration & cause
de ee lu Lec meilleurs che

SE

de garder si
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MOI JE NE SUIS RIEW, —- Le Non,
& moins d'être intime avec cetto per-
ne — 30 Vu ongle. incarné. — 50

rit,
UN COEUR PEINE. — 10 C'est au

foune homme & faire les avances. —
20 La jeune homnie, mais fl doit re

l'on semble l'autoriser. —
Bo C'est peut-être un peu jeune, — 40
Non certes, il prouveruit par là qu’il
à bien vite oublié. — 5o Oela dépend
Qué. Elle ne doit le donner & un jeu-
ne homme que si elle lui eat fiancée.
A. M. I. — Cette question est de

la compétence de ‘’ Lex ‘’ qui est ab-
sent en ce moment. Je lui trangmet-
trai votre lettre aussitôt qu'il sera
de retour.
EUGENE DE B. = to Employez la

poudre de pyrdthre et les lavages &
l'eau de savon. — Jo Brossez et bat-
tez bien les étofles, puis placez-les
dans une caisse bion formée avec «os
boules que l'on vend sous le nom de
** Moth balls.”
EDMOND T. — lo Quand vous êtes

Invité à un diner, soyez exact et ne
vous foites jamais attendre. Ne vous
asscyez pas avant que votre hôte et
les dames présentes no vous en aient
donné le signal en prenant leurs wid-
ges. Mangez doucement, sans hâte et
sans bruit. No coupez pas votre pain,
mais romper-le.
So Décrler un rival dénote de la

pauvreté d'esprit. Vous devez admet-

tre que d'autres que vous puissent
avoir du mérite, si vous ne voulez
passer pour un orgueilleux et un pré-

tentieux. Jo vous anguge fort & culti-

ver l'aménité.
80. Restez simple dans votre cor-

respondance. N'employes jamais le

style ficurl, ni une écriture ornle, ce

qui dénote un pédant ou ect le pre-

pre d'un professeur d'écriture. N'ou-

blies pas que la distinction est sim-

ple et ne saurait jamais n’accommo-

der d'uno ornementation de mauvais
pot Ænr-écrivant à une dame, ne

| adresses pan votre lettre sous son
now do baptéme : Madame Marie X.,
mais sous celui de son mari : Mada-
me Charles Z.
40 Boyes toujours poli, c'est un de-

voir, main ne soyez pas affecté ni
vous ne voulez être gênant. Que Je-
mais votrd politesso ne d -
servilits, raf il convient de Tr In
dignité en toutes choses.

St une dame laisse tomber un mot
choir ou un-ebjet quelconque, ramas-
2et-le pour la lui remettre, mais sans
vous précipiter, © qui serait ridicule.
Agiusez de même vis-à-vis des person-
nes âgée Le‘est une marque de défé-
rence que “vous leur devez, ainsi
Qu'aux personnes affligées d'infirmi-
‘tés qui ont droit à votre sympathie.

50. En tramway, comme en che
min de fer ou dans toute autre voi-
ture publique, ne prenez pas plus que
votre place. Il est inconvenant de
s’allanger, de s'asseoir de côté, de fa-
çon À gêner ses voisins. 1. m polites.
se la pius élémentaire oblige à ne pas
importuner autrui.
Quand vous entres dans uno voitu-

“ve publique, ne bousculez pas les
femmes, les enfants, les vieillards, ni
même les hommes pour gagnet un
siège vacant. Une fois installé, ne
vous croises pas les jambes, ne par- 

 vaus n'y pouvaient tenis plus de six
semaines, 11 fallait dev conti

 

   

   

 

  

lez pas haut, ne dévisagez pas les au-
tres Voyageurs ; en un mot, mon
trez-vous discret et réservé, si: Vous
tenes à ne pas passer pour un malo-
tra.
ROSE B.—Jamais. au grand jamais!

Faire une promesse et ne la pas te
dir, à moins d'imponstibltité, ” peut
vous faire perdre À tout jamais la
confiance de la personne envers le
Quelle vous vous êtes engagée.
LOUIS V.—La lait de poule eat une

Boisson adoucissante, calmante, d'ail-
leurs fort agréable, que l'on adminie-
tre contre la toux au moment oû le
malade se met au lit. Pour prêpu-
gr le lait de po on sépare le jau-

d'un œuf bien’ frais, on Je verse
daneun bot, et on y ajoute deux cuil-
lerfes de sticre en poudre et on remue
trèa vivement pour former un mélan-
ge fort intime. On verse alors très
doucement un grand verre d'eat
Bouillants, en continuant & agiter
très Vivement : on y ajoute une pe-
tive cuillerée d'eau de fleur d'orauger
et on boit très dschaud.

LesFRONOSTICS
M. J. Perrin donne les pronostica

suivants :
La diminution de pression daromé.

trique aurvenue au cours de la ne
maine amênera des pluies abondantes
et de violents coups de vent. Cesnok
nomênes se produiront aujourd'hui
daus In région des lace, principales
mentdans le sud et se continueront
demain ur la Côte de l'Atlantique et
les Provinces Maritimes, tandis que
la température de la province de Qué-
des restera incertaine Jusqu'à mardi.
Les tempêtes annoncées mront proba-
blement suivies d'un abaimement du
{hermontre cassant des gelles loca

VICTIMES BRRE

 

pieds de hauteur, tandis que vingt à
monstre s'en déta-

ae     

    
  

  
  
  

 

balles fortement lancée

 

move et "uR Pied de 1
tra ure plerre on par-

|

perce
ea puis rebondit sur le toit d’une d'en cheotSv

maison Qui et ris ot parcours dane touteiplTR dieSpeansi qui se remplit de l'humidité at-
mosphérique qui vient ee condenser
eur les feuilles pour former cette ré-
aerve tant estimée. Cette bénédic-
tion du voyageur ss trouve dans
maintes contrées du spd de l'Asie ;
en Cette saison, elle ent en pleine flo-
raison dans le Siam.

ie .

C'est Le lumière de l'avenir dont M.
Raphaël Dubois & donné récomment
la formule & l'Académie des Buiences
de France.

On commence à se lasser des foyers
lumineux qui ne  eonsentent à être
écinirants qu'en dégagoant inutile-
went de la chaleur.

 

Joucur ne voulant pas perdre
p do Ja partie; s'élançe À tou-
ibes vers le châlet du club, dis-

tant ‘un quart de mille environ,
Énta une ‘échelle, la transporta

jusqu’à la maison sur laquelle s'était
arrêtée Ja batle et ia dresse, vontre le
mur. Grieipant avec sgitité H atteie
gnit faite du toit ct n’y installa. de
sOR Mieux. Visant ensuite avec soin,
il ehnésa in balle qui attoignit le
du nier coup, bien que celui-ci ft

à uno distauce assez grande.
Low upplaudissauents des autres

joudifs et des personnes qui assis-
toient À la partie ne furent pas mé-
ungéa à l'houreux gagnant.

= —o—
Quelot le plus granddes trois per-
so figurés sur notre gravure ?

le premier, le dernier, celui du
milieu? Cherchez, sacs instrument,

 

naturellement, seulement à l'aide de

Aussi, M. Dubois a-t-il été tenté de
leur substituer la lumière animale
phosphorescapte, telle que l'émettont
los vers luisants. par exemple. II a
cuitivé dans des bouillons apéciaux
Certains microbes lumineux qui. enfer-
més dans des récipients en verre, ont
permis ds live & plusieurs verges de
distance dans une chambre obscure.
Sa lampe est constiluée par un sup-

port métallique soutenant un large
globe da verre sur lequel sont greftés
deux tubes. l'un & le partie supérieu-
re. l'autre on côté, bouchés avec du
toton de façon à régler la pénêtre-
tion de l'air. Ca globe cuntient un
bouillon apécial ensemencé d'une cul-
ture de microbes lumineux, qui êmet-
tent leur clarté pendant des semaines
et parfois des mois entiers.

Souhaitons bonne chance & la iu-
tmière vivante et aux microbes lumi-
veux li

Avec eux, plus besoin de remonter
la mêche. Quand la lumidre n'affai-
blira, nous n'atroné qu'à dire à la
bonne : “‘Hol& * Juntine ? Vous
aves oublié de remettre du bouillon
sans la lampe ! Répares votre omis
sion

 

 

vos yeux que nous eupposeus bons
et layaux. Il vous semblera au pre-
mier abord que. le dessinateur s'est
tro et qu’il & wal observé les lois
de lé‘porspective. Le .dernier paraît
plus’grand, tandis que lo premier
semiilly rapetissé À loisir. Prenons une
pointe do compas,sida coup notre
illusion tombe. Le dessinateur ne
s'eat;~pas trompé, ’ lespersonnages
vont-en décroissant, bien que votre
œil Ÿaue ait d'abord affirmé le con-
traité t

A —0

Bt dans ce dessin, ne trouves-vous
ForotonDarearaut de

stomaest plus grand
que jaune garçon enon quete et

en n'en eat
riens ol vous mesurez lea eux person-
nai

—0—

Un novateur de
voir une db originale et pratique
tout À la fois, cœlle de tondre les

 

Shavaux mécaniquement on emprun-
Sant le puuvoir & uns bicyclette en
marche.

vous trouvez qu'ils ont exac-
1a même taille.

On mit que le tonte des animaux
s'opère fréquemment aujourd'hui, au
moyen d’ingénisuses tondeuses À air
comprimé. Or, notre Américain na

à demander À la bicyclette de
rnir l'air comprimé, À est effet,

on l'installe, à poste fixe, sur un

: Fret
ment d’une petite pompe & compri-

vin met Pate, B'air comprimé, ennalieé
das un tuyau élastique, vient ac

       
     
    

      tionner la tondeuse. ok c'est un jeu
Sue de remettre ainst un cheval en

Le résultat obtenu est double

drpere
pour a08 Jarraieat Due d'au

re part. le cheval a été tondu sans
fatique et avec uno extrêmefacilité.
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Les onuses de cen deux filusions CREME A LAGLACE PURE

sont le mur, le plafond et le plancher
Ge la salle dans laquelle mo trouvent
fen bonshommes «i dont Ja perapee-
tive a êté fortement exngérée par le

Now, pouvons vous

;vous

fournir de me
la- diace, faite de crême pure, livrée

por‘toile sorto qu'elle 8 conmervern pars
lattement pendant 24 heures, A wn prix
{el qu'il ne vous meralt Aitahle de

dessinateur. C'est parce que nous in faits vous-mime ;: Mike en morcray de
comparons instinctivement In hauteur arPipecheque. N'importe queli
des  personnages avec leurs dimen-
sions que nous les trouvons ou 8
grands où vi petits.

—

Dans les contrées «ropieales, la na-
(ure a placé des plantes sur leaquol-
les 11 ost seulement besoin de frapper

{empe.arompris rian

NEW-YORK ICR CREAM CO,
714 RUE CRAIG,

— came: 0b—

  

No 805 — The Congregational Provie
dent Fundde und Society ve Morgan

Un lot de terre situé deus le
uartier  Bainte-Anne, cité de

Montréal, connu ser la plan ot li.
vre de renvoi officiels du dit quar
tier, sous le numéro mille troie
cent soixante et. ons (1871)0OR

 
  

  

    
    

   
  
    

“A ta Maison diPouple”
seront vendues à

GRANDRAND-RABAIS,
Celot considérable de pssemieéacheté à descon

tions tout à fait avantageuses, constitue un “
précédent, et nous voulons en faire UNE
notre établissement.

Tous ces rubans de qualité supérieure sont abeolu-
ment.nouveauxet dans des parrons et nuansés trèe »
ecetBear loin pffacts aux oh

 

 

   

    
  

    

   
     

 

    
     

               

  
   

     

 

  

suivante, hi.

FubanEEtrfea1m 7
Rubes * , à - “ k v . q

maelobo rb ogi
ATTRACTIONLigne très spéciale, & ;

, Ruban valant $1.25 dans le gros
: Vendu LUNDI à seulement 25¢ law

Personne ne devra manquer cotte superbe occasion de se pre-
aussi ridicules do pareilles niarchandises de HAU-eurer RTE ;

TE Ou Rr et nous prions les “Conmnisseurs’ de v oar 3
miner au as des Jlubans, main ils voudront bicn so Naorar+ 1
PAREILLES VALEURS S'ENLEVENT RAPIDEMENT et ne - ro
nouvellent pan facilement. Nous tenons À ce que tous nes
pulsmennt Lénéticler de cottaUCCABLON EXTRAONDINAIREÀ
vien: propos pour lee ottes do maison, c'est pourquel nous ne
pouvons’ pas garantir aun MODISTEN de leur fournfr les quantités
qu‘elles pourraicht désirer.

que vous aurez vu cofte splendide installation do BiBANG ASHIONARLES montez au Zümo 6 visiter
DEPARTEMENT DE CONFFCTIO notre >

où il reste encore de chic Matinéss et des costumes des plus fashio- 1
mables-et chapeaux pour, Dames,

VALLIÈRES & SENECAL
1407 rus Ste-Gathorins Eet—angie de ta rue Voite,

OHOTOROTOHOTOTOROEOHOECEO
re

NB GATEZ PAS VOTRE SALADE AVEC DE LA MAUVAISE

Huile OLIVE
QUAND VOUS POUVEZ AVOIR CE QU'IL V A DE MIEUX

 
 

   
      

go mletes
85.… on piBouteille

IMPORTRE EN HOUTRILLES
sacents... ‘Stren

GRAVEL FRERES & CIE,
EPICIERS BT MARCHANDS DB VINS

Queen's Blook, 2241 Ste-Caththerine

Bouteille
uteille

re uensos sous

    

 

Plancher en Bois Franc,.,
opiyrri
rouge maliid, Sikbie bane, Sis $00, coupé ot anit
A poser. Affaurage partait.

MARCHASDS DE PO820/08,

T, PREFONTAME BOE,ceiremin

| Malheuraux Babes!
patequpry

La Poptonie
l'atiment par excellente du jeune Age, “|

mentEat

25e In grande boite dans
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lace excellence pour«hmeà bonfe
Las!oth liepetpetiteschooks redulsss hausJour

MF LA CUISINE, LE SALON,
BF LE BOUDOI . LA CHAMBRE DU
SW InBALLER ; Li Chambre
99 BARALLRA DUES, LA cn

Nous faisons une opéelalité d'articles à  
Be, 100, 18c, 200 ot ZBe
Ces lots séparés contiennent des valeurs réallement

entraordinaires et constituent autant de bonnes 00sa«
sions dont chacun pourra tirer profit a

Nous engageons les Ménagères à visiter oes lots
à prix fixe variant de :

Bots a 20 cts. -
Eles y trouveront rassemblés tous ces objets d'abouiue nécessité

et dont l'utilité se présente chaque jour. Chacun de oes articles est
un véritable BARGAIN au prix offert, mais lécorme débit que nous
en faisons chaque jour nous permet d'acheter par quantités seaside.
rables et de réaliser un profit médiocre en laissant aux clients »
meilleure part des bénéâces

J. D. COUTURE;
Belifice du Monument National

212-RUE ST-LAURENT-212
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A
14 . THIN: ao 2546 dm

; frllaitée : bafihel du poner doLi parJucommission; J ofpcernant’in denstruce
Ah Te mise en ‘epBraticn d'unF te forélecterue dons certal-

rues de ntréal par ls com
FE chomin. de ‘fer Terminal, re

  

les rues nû ten différentes li-
devront Ctre établies.
" butres clauses du riglement

tigen Jes conditions Importer à la
vompagtiier cn retedr du privilège
Îut est accordé. D auftit de frayod

æ

plus lmplortantes :
Les ouvriers et autres employée
res devront être des contri-

  

Li“tabudu. projet,dé can
RMINALRAI

 

E de

 

La compagnie paies lomant
& la ville, 8506 par mille de voté
simple ot $1,000 par mille de voie
double, peur permettre de’ tenir
bon ordre les rues macadamisées,
outre du montant nécessaire pour
mettre ces rues oh parfait Stat apni
Ja construction de la ligne. Ÿ
In compagnie devra payer pour I's

tablissement d'une traverse en Dioepe.
à chaque endroit of ses chars
vront s'arrêter.

-
en
re

La compagnie chaque annie
unesomme de aos mille de
voie ferrée pour l'en! dela
neige.

eaployéa à 1bons La compagnis devra atroger ls

test

of

RIE
‘vec 1s ville
+ 2 AN….

cudraut

PARCOURS DRS LIONES DU TERMINAL RAILWAY. - (1s réseau ent indiqué par les lignes noires).
ur AU -

bruction de .la ! devrent être
à raison de $1.50 par jour :

ouvriers, à raison de82.00 par

Ta’ coinpagnio palora À la ville une
sertaime nomme pour le pavage de la
voie, l'enfrovoie ot dix-huit pouces de
thaqué côté de la vole.
Poor lea rues où passerant les 1i-

ques et qui devront être payées d'une
manière permanente. cree
sevre * payée Jr 3 rt
mille de voi fr ot $13.000 for
mille de voie double, & condition
tre lo pavage soit fait dans les 15
premières ante de la passation du

8e, ELEN . iF

rues où passeront ses Hynes of net-
toyer sa vole, son entrevoie ct dix-
huit pouces de chaque côté. La
ville fournira l'eau et les chars pour
l’arrosage.
La compagnie devra construire den

abris aux lieux de correspondance,
quand la ville fo jugera à propos.
Va compagnie devra construire des

conduits souterrains pour ses fils
conducteurs, quand la ville l’oxigera
des autrce compagnies.

Le service des chars se fera de 6
heures a.m., à 1 heure p.ui.…. avec le
droit de lo prolonger juequ'à 6 hew-
res a.m.

Sec. 45.—Les chars, pour le nrément,

 

de mars at mois novembre, et entre
4% ét 7 hrs de V'aprie-midi,di mele
de novembre au mois de mars, 10
billets pour 25 centine les jours de
semaine.
Ces heures pourront cependaat être

changées à la volonté du consail.
(c) Billets ordinaires à toutæ au

tres heures husqu'à minuit, 6 tillets
pour IB centine.

(d) Passé minuit, 10 centin, sans
droit à une co 3
La somme payls par la compagale

pour dption de se ligne n'est
pas elueiquate le projet derègle
ment. .

Une clause spéciale interdit aa
compagnie de vendre snligne. f
 wh

CORRESPONDANCE PARLE-
ur. MENTAIRE

‘(Po notres correspondant particuller )

éd 16. — À l'ouverture de
ln slauce M. Thompson « propos,
ter motion de siéger en comité, une
solution‘ paur suspendre Lexpira-
Son d'uB brevet d’Eudora Sibyll, de

—

Hositréd]. Sir Wilfrid a fait retirer
tte motion au jeune député d'Hal-
Umand ES :

nes * de | tBiégraphié
Jo Melbourne et disant que M. Mur
nck est.on, Austraile pour traiter
lonunerce préférentiel entre les divor-
tea parties de l'Empire. Sir Wilfrid a

lu que M. Muloek a'était por-
d'aucune instruction particulière

De sujet, mais quil pouvart fost
dep s'assurer jusqu'à quel point
te aamore les relations

lnies entre le Canada et
ly=traile.

Le bill de la subvention de trente
plastres à l'Ile du Prince -
a été soumis cn deuxidme

. L'opposition a mis le gou-
N t co demeure de dire si) y

L d'autres demand de subventions
part d'autres provinces. M.

Mdlug à pris sur lei, parlant com-
député, d'alfirmor que la nouvelle

ue profitera point de la pré
bveulion pour exiger une ave

F gfelamation. Sir Wilfrid à répon-
que Quêbev n'aurait pas non plua
réclaunastionrs. M. Clurke Wallace a

ud Inn termes du projet de loi.
te mille piastres sont l'intérét

lion chaque année. C'est trop
Le hidit que cost -en

sent de réclamations.
» Wallace Go c'iet scande-
tx de Jonnér us million sans ne-
reér ni les réclamations de l'Île sont
i fondées pu illusoires. De plus,
ou. cette mibvention est

$ thaque année pour toujours
lement d’une scule réclamation.

tées qui empêchera ? venir
ve année avec uns nouvelle récla-

M. Clarke 5 etté‘un artis du “Ti

   

   

     

 

  

rigic pour toujours les réclama-
Hy oh rapport aver lA rupture des
sdnditions de l'acte fédératif.
M. Haggart dit la raison allé

pour ectte allocation est un
1'tla n'a qu'une coule

tion pendants cf c'em est Uns
a rapport à l'insuffisance des are

ta financiers lors de l'entrée
‘tla dans 1a Conf tion.
e Wiifid, M. Fielding. sir fouts

. M. Borden, d'Halifax, ot M.
ir ont prie part & la discussion.
1 heure ‘le début ne continue.

“1 heure aonnaît, l'o fe
a permis l'adoption du bill de    

 

dre. Nesbitt et Harris pour la com-
pegnie et Drysdale pour Smith.

Les deux bills de l'hon. M. Bernier,
modifiant l’Acte @e l'inspection des
appareils À gaz et l'Acte de l'inopec-

| tion de la lumière électrique, ont été
adoptés aujourd'hui par la Chambre.

—

Elle a entendu ennuite un discours
de M. Fielding sur la proposition
d'établissement d'un Hôtel de la
Monnaie.
Le ministre demande par sa résolu-

tion un crédit annuel de 875,000
‘pour défrayer les dépenses se rap
portant au maintien d'une succursale
de l'hôtel royal des Monnairs en Ca-
nada.‘
La construction et l'aménagement

de l'édifice coûtera environ $300,000
et le mur d'enceinte, $14,000 ; les
voûtes et l'anseublement, 345,000 ;lial ts
La somme de 975,000 demandée

par la résolution est suffisante pour
couvrir les frais d'administration et
le service de l'intérêt.
Au cours de ses observations, le

ministre remarque que 1'Australasie
est déjà loin en avant du Canada,
sous ol rapport de In Frappe de l'or

© l'a: 8 isqu'el Ado
trois étab ionements 5 monnevage
sar différents points de son territoi-

cols Enegancaptiques par Jo fait
nada, on ne t usage

x la monnaie d'or, pes
Kos valeurs aont exprimées en mon-

male ice o 27Panier-monnais.
of outefols buse de

@ystème imonélaire. notre
La découverte ot l'exploitation des

mines h'or du Yukon a déterminé le
gouvernement à demander aux autoFités impériales l'établissement d'une
miceursalo de la mounaie royale. LaMonnaieaoforale catiadienne pourra

Mchnmies pour n'importeq contrée de t'oipire.
Mouvesnement fern venir d’Anegleterre des ouvriers spéciaux,

L'Etat ne fera qu'un bénêtiee nomi-
Bal aur la trappe de l'or: mais en ve
vanche, on espère recueillir un profitdo §V0,000 environ de Ia frapps do
l'argent. Mi = espérances mnt ac-
complies, et il n'y a avenn doute
qu'elles peuvent l'être, l'hôtel des
ones

a
e

doutiendes de lui-même,
sans ce surf Icéom
tribuahlo. ' pré

mesure que la cireulation des Hil.
lets de la Puissance grandire, il fay.
dra augmenter la réserve en dr,
ce moimnent, lo Canada 426-
000,000 réserve en or unglais et
américain. Bolxante éonts valant de
métal d'argent vaut $1 en sortant
de Ja Monnaie. le gouvernement
établira un bureau d'arsayage à
Dawson où en Colombie. L' de
la Monnaie sera fondé à Ottaws.

—_ :
fèe chefs do l'opposition, MN. Bor-  

M. Belcourt, député d'Ottawa, a

Patient o o or =ation du gouvernement Is
libre circulationon Canada ir
monnaie d’ américaine, . quand
la » ôtre secomptée ’
Dtats-Unia. 9 dats leo

-0o 1 5Le bill relatif & la eubventien à usie
ligne de transatiantiques franco-cana-
diens a été voté aujourd'hui en troi-
sième lecture. :

- « -— .
En l'absence de M. Win depied

Wiltrid Laurier 5 préscaté
cable transpacifig queldo à

000,000, au lieu de $1,750,000,
la. du Canada, dans J coût de
ce atrepriss. . :

: ‘‘aggart s'étant informé sit cx
latal. quelque correspondance relati-
vo, cette affaire, le premier minis
tre à répondu que la enrreepondance
avait rapport à l'adjudication faite
par le gouvernement do la Nouvelle
Galle-du-fud à Ja compagnie Fas
teh Cable Co pour sa part de l'entre-
prise. L'attitude de cette colonie a
donné À craindre au gouvernement
canadien pour Je auecëa ultérieur de
d'entreprise; celui-ci à ajouté au bill
une clause par laquelle il ost réglé
que Je’ loi n'aurm d'effet que par ae
proclamation du gouverneur en con-wll ee

oe Bil est voté en’ troisième Jecti-

—0

Le bill de Ja Cie Dell à été retiré au
Sénat par len promoteurs À la
Chambre des Communes, M. Clarke
a demandé aujourd'hui au premier
ministre de déigner sa place sur
l'ordre du four à la question des te-
tils de le Cle Bell. Le député dé To-
ronto désire connaître quelle interpré-
tation il faut donner

à

la clause de
la charte de la Cle qui donne
au conseil du ministre la façuité de
fine les tarifs de la Cie.

. Delcourt a inscrit sa protests.
tion contre les efforts des tés de
Toronto contre la Cie des téléphones.
C'est ume querelle particulidee entre
In Cle et la ville de Toronto, Le reste
du pays n's aucun sujet deplainte.

fi

Dans la soirée, la Chambre a adop-
té le bill Geofirion relatit aw chemin
de fer de la Rive Bud et renvoyé au
comité des ordres, permanents le hill
de M. seedonc ae

du ad dun cba “br
Nousavens donnd tows les détaile

de ce projet magnifique pour lee eui-
tivateurs des ‘comtés de Ja vailén du
Richelieu. M. Flint, député de la
Nouvelle-Keosse, présidemt du comité
des ordres permanents.lequel est char-
xt de la partis technique concernant-
la pr’sentation & lois. à demandé le
renvol du bill devant les drdive per
fmanéute. | ;
Os. dR qm ea Dobivant & une

tondaimnation à mort, c'est-à-dire à

ar

a LATER,

interval
= les

    

   

  

   

   
  
   

nide beaucoup aux

Woe prix do vents

tall.

voient
Conditions faciles

qu'à 10 heures du

DE LIQUIDATION
mes A smbellir Toursmatsons ots
les rendre attragantes & peu de frais.

tion étonnante sous le rapport de
l'économie et des épargnes. Cent Le
record de le vente des Meubles on dé-

Veuillez venir voir, car tous ceux
achitent.

Afin de nous permettre de livrer les
Meubles vendus et de les remplarer
par d'autres, le magesin fie sera ou-
vert que de 10 heures du matin jus

 

F. LAPOINTE
1447-1400 Rue Sto-Catherine Est,

cout more,
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sont une révéla
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com à partir de la ratification
du pe entre Sette aan=
le gouvernement, a re
vote de 90 à 12. qui sont MM. Dou-
rassa, Oliver, Clarke Wallace, Mac
lean, Richardson, Puttee, Roche
(Marquette) McGowan, Johnson,
Blaine el deux autres qui se dénom
ment les députés révolutionnaires de
1a Chambre des Communes.

—0-
Le bill de M. Clarke relatif à l'as-

soclation des infirmières canadiennes,
& soulevé une discussion quelque peu
animée qui s'est terminée sans encom-
bre à 0 heures.

—
La Chambre a aussi voté quelques

subsides au ministère de l'Intérieur.
eo

La tribune des journalistes est in-
vite, samedi. à us lunch au collège
d'Ottawa : lundi; o-midi, & une
partie de crickot & Rideau Hall, el
lundi soir, au théâtre français.

—0
Le capitaine Dernier a reçu une let-

tre disant que le Dr Nansen, de
Christiansen et le . Nordensfeold,
de Stockholm, gent approuvé ses
plans d'expédition:
Tly n déjà quini® mills plastres

soustrites pour pédition du pôle
Nord. Le capitaine Dernier deman-
dera une collecte de cinq cents par
#lèvo dans les classes.

—
Sir Wilfrid Laurier déposera” une

résolution pour nommer un second
inspecteur du pénitencier aves un
traitement de 93,000.

M. Freldivg proposera d'accorder
des primes A la production du plomb.

——

M. Bernicr demandera une modifice-
tion de la loi concernant le revenu de
l’intérieur.

CAFESCONCERTS
Nous venons de recevoir Ia lettre

suivante :
Montréal, 17 mai 1901.

“Monsieur le rédacteur de la “Pa-
trie’. Montréal.

‘’Cher monsieur.
“Comme la ‘Gazette’ du 16 cou-

rant, a rendu public un rapport de
monsieur le chef Carpenter, au comité
de police, relativement aux cafte-con-
certs de la cité de Montréal. et que
mon nom sa trouve mentionné dans
ce rapport comme ayant tenu un ca-
f6-concert, Je vous demanderais d'in-
sérer les quelquas remarques nuivan-
tes qui devront me rendre justice.
Monsieur le chef Carpenter dit dans

son rapport que des femmes de varae-
tére douteux sent employles par len
propriétaires de cafés-concerts pour
servir les liqueurs enivrantes, afin
d'attirer les gens, et que cen établis-
sements entraînent des jeunes gens
dans le vies en faisant des ivrognes
- leur faisant négliger leurs de
voirs. .
J'ai tenu un enfé-concert au No A7

de la rue Bt-Laurent depuis rept
ans. Pendant cette période, je n'ai
Jamaie employé de femmes dans mon
Mablireement et des jeunes gens au-
densous de vingt et un ans ne l'ont
jamais fréquenté, Aucune personne
n'a jemais été traduite devant les
tribunaux correctionnels parce qu'elle
avait fréquenté mon établissement,
et les commissairen.des licences et les
magistrats ndministeant la justice
criminelle dans ln cité de Montréa),
n'ont jamain ev à se plaindre de moi
ou do mon établissement.
Je suis convaincu que le rapport de

monsieur le chef Carpenter né me vi-
sait: aucunement, #t Je c-ois que ce
serait Ini rendre justice tout aussi
bien qu'à moi. en inefrant cé expii-
cations dans votes journal.
Vous remerciant d'avanen, je de

meuse. monsieur le rédacteur,
Votre tout dévous,

ALDBRT GORIER.

U convenune LORGUEUIL
Une ussembite gin de town les

anciens Maven du eollige
sil aure lieu dans la grande salle
fnétel de ville, à Tengassil, oe

soir; samedi, & 8 heures. Le romité
d'organisation du conventum dot an
cions Slaves re a rapportdroror-

& soumet l'asgemblée.
“re rout A se procurer 

rr

de taxe des terres du C.P.R., doit DE ü DECENCE )

 

THE CABADIAN ORDER OF CHOSEN
FRIENDS

Cet ordre progressif d'assurance
fraternelle à eu une année des plus

pendant 1900, ayant un
meilleur suecès que daus aucune des
précédentes années sous le rapport
des applications approuvées. ‘Le mois
de novembre en donna 388, dfcom-
bre 605, et toute l'année le chiffre
considérable de #237, qui, pour une
institution purement canadionne, eat
un beau progrès remarquable. le
nombre total des membres est main-
tenant d'A peu près 21,000.
L'année 1901 s'annonce déjà des

plus favorablement, car pas moins
de 1303 applications approuvées ont
été reçues jusqu'au 30 avril, ‘ce qui
est 545 de plus qu’& la même date
l'an dernier.

mêmes conditions que los Messieurs,
considérant que les risques sont aus
si bons. Cette disposition spéciale a
contribué À rendre l'ordre trèt popu-
laire, car. il y à beaucoup de Dames
dans men Tangs. los taux de contri

 

butions sont comme suit, payables
mensuellement : .

TAUX MENSUELA. — CLASSE ORDI-
NAIRE »

Aux âges Sur Sur +» Sur
de $500 $1000 $1500 $2000

18 ans . … 80.20 80.58 $0.87 $1.16
19 et 20... 030 wv.60 000 1.30
21e: 23. 081 ued 003 1.34
28 et 24... 032 064 one 1.38
25 ot 26 … 0.38 068 0. 1.83
27 et 28... 034 v.68 1.03 1.86
20 et 50... 085 0.70 1.08 1.40
31 et 82 … 036 0.73 1.08 0.44
83 et 84 … 0.37 0.74 1.11 1.48
35 et 36 038 0.78 1.14 1.83
37 et 88 0.40 92 1.20 1.60
80 et 40 0.48 0. 1.39 1.73
41 ot 42 047 0.0 1.41 1.88
43 ot 44 0:53 1704 1.54 3.08
45 et 46 047 1.34 1.868 2.48
47 et 48 0.77 1.56 231 3.08
40 ¢t 50... 1.00 2.00 8.00 4.00

fes taux la classe risquée
sont de 88.60 par annfe de plus que
ceux ci-dessus, ou on d'autres ter-
mos, une augmentation de trente
cents par mois sur chaque $1,000
d'assurance. des Pénéti
Le Département den en

Maladie et en Frais funéraires de
l'Ordre est aussi trés populaire chez
les deux sexes, len Dames étant aussi
admises à ce Département. Tes taux
sont comme auit : '
TAUX POUR DENEFICER MEN

SUELS EN MALADIE

Pour \les hommes. Tour len femmes.
Aux Ages Ordinaire. Risqnée. J

$040 60.50 80.30
1Det30...,. 041 051 031
let 33,.... 043 053 0.82
Met 34.,.. 048 0.58 0988
Bet 38.... 044 054 034
27et 98.... 048 0A3 0.88
Met 8.,.. 046 0.58 0.36
Bet B9.... 047 058 037
BMetfd.... 048 060 038
ABe8..., 049 063 0.30
8748 ...., 050 064 0.40
30 et40.... 083 068 043
sie 48.... 056 068 044
43et44..., 0868 070 046
Bat 4é.... O0 074 0,50
47et 4A.... 067 0846 04
40 et MO... .. 078% NOM .60
Les bénét accordés sont très êle-

vês ct comprennent un octroi de ein
quanta plastres pour frais funéraires.
Te “Canadian Order of Chosen

Friends’ a toujours confiné ws
rations dans Ia Pulssance du Cunada.
C'est une inatitution purement cana-
disnne qui n’a aucun rapport ave
aucune autre société d'un nom sinks
faire. Elle s'est conformfe aug exile
genees de In fni réglementant lon fRo-
elftés fraternellcn en opérations dañe
fa province de Québec at elle vst on
tièrement autorisée & recrutor des
membres dans la dite province. Nous
avhns encore bréoin de quelques Lone
organisateurs. Conditions lbfralee
aux hommes compétents.
Pour pus amples informations,

derire & W, I*. Campbell, grand orgn-
nisatvrur, ou & Wm. F. Montague,
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Cette Bociété admet len Dames aux
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patrons "atne

EE
N mouseis ORGANDIRS, &

fond hlane, bou-
ries ot aves pols
da couleur, va
fant B58
AU prow
MARCHE

Monsselines Dimity rouries à
bend ions vobxLe

Womts, 4 , . . . ...
Moussclines morcerisées, 18 nou-

leu nuances, valant 25 cents. fie

, phles et

I pon MARCHE PERN
tines , pièces,

i f= tetJolcoinx pouces de

BON Wren, 10
ven Matinées dc

: PERCALE rayées,
save yoke da péqué

omeCRE
ATE yee
Matinées a

Mousseline nou
rien et rayées de
couleurs, avec jolla

Insertion sur le de-
vant, diérentes nu-
nes. AU

BF wan 780
Matinées de Piqué plane, collet
matelot, jnil nœud sur je devant, man-

nouvelles.
AU BON MARCHE .... ,
Mntinées de Porcale avec spt
insertion le devant, ets et
manchesnouvelles, teaLeeoh Oe
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‘ BONincursGA00
1EPONS de Batiste de tit,

lant, toutes les nuances.
BON MARCHE. +o

Jupons

BONsee
Cache - Cord

set de

DetteE

- blans, ave

putes, ri TE
AU BON MARCHE... =o = nu
Jupes de Toile “ CRASH “,

assorties.
CRU SON MARCHE. oe corto 17)

Percale raytes,
JupesdeFer d'un net sn5
ren .
AU BON MARCHE. .

Jupes NE Toile Grise, garnies
BRAID, pls. renverate, $3.00

Jupes de PIQUE banc, avec i
: 02.66

 

t 1s devant.
pi Rox MARCHE. .... «oe

Jupes do PIQUE hlane, AU SONManon . . . B1-25
Matinées de Mousseline « de
LAWN blanc, en trle grande variété,

je"

ose double %
d'insertions.Pidhey MACBe

Toiles Grisres pour JUPES deOlen i irePuRON MARCHE da 9 8... 
 

avec rea roles Ainecrtions >
Wwoderie et dentelle, VA ENCE é
bes prix_du BON MARCIT 1.25, PIQUÉ blanc pour JUPES,

SE gia"RS ge 10, 15,16, 25, 9c,
Dana quelques jours noun Inaugurer ons un noivesu,parte,nent dore”

le magazin voisin

  
Les Boers Krall Pan

Le Cap, 18.-Quatre détachements
de Boers ont visité KrallPan, ou
sud de Mafeking. colonie du Cap, le
matin du 10 mal. Pendant la nuit,
{ls avaient pris position eur Jes col-
lines, dû sommet desquellen leurs ca-
nons ouvrirent le few le 2 octobre:

1890. Is mirent au pillage les mai-
sons des habitants de la colline,
tusat deux d'ontre eux et en blessant
Tres autres. Puis ils ont quart de
surprendre le garnison, mais sen-
tinelle du posté donna l'éveil ct ils
Cehoubrent dans leur tentative.
Au nt du jour, les éclaireurs à

cheval, formant une partie de ia
nison. firent une sortie $ of
temps las Anglais € ¢ te
feu avec un Nordenteldt : les Docrs ne
di t. Le capitaine Taylor
poursuivit les Burghers jusqu'au soir
et s'arrêta à ln tombée de la nuit.
Un éelatreur « été grièvement blessed.
Dea avis postérieurs disent que les
Boers sont encore dans le voisinage
de Krall Pan.
Prétorin, 18.—Les troupes du géné-

ral Plumer sont arrivées ici, cotte
après-midi, après avoir terminé leurs
opérations qui ont été très heurouves.
LES MOUVEMENTS DE DEWET
Londres, 18.-Un télégramme non

official de Rosmead dit que le général
DeWet oat de nouveau dans la Colo-
nie du Cap. TI ent dans Ire monta-
nes de Zurherg et il traine avec lui
un Long Tom. Une autre dépiche
de Nanuwpoort dit qu'un nouveau
commando fort d'une centaino de
Doers vient de pénêtrer dans la colo-
nie du Cap, sous le: commandement
d’un rebel de Colexberg appelé Late-
gran.
 

LE PRESIDENT OU GRAND TRONC
Bit quecompagnietravaille toujours

A peine rentré de son voyage. . oir
Charles Hivers-Witson s'est rendu aux
buroatix du Grand Trone, où il à pas-
s une bonne partie de la lnurate
d'hier ot examiné différentes questions
relatives aux principaux services.

| Au coura d'une entrovue, il a décla-
qu'il ‘tréuvait la vituation du Cn-

nada trèn prospère st qu'il ns dou.
tait pas que des chemins de fer trofi-   
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Un Seul Prix. Argent Comptant.

ES er

{ AU TRANSVAAL Visiterprochainement  Pertinad ou
se rendro dans l'Ouest, jusqu'à Chtca-
go Bi lo Grand Tronc u tant fait à
'ortland, c'est qu'il ne trouvait pas

à Montréal les accommodations néces-
saires, mais sir Wilson ne pense pas
que notro port doive souffrir de ceo
changement, car son d'air ent que la

 

 

  

compagnie travaille toujours dans ‘
l'intérêt du commerce de notre ville.
Interrogé sur les bruits qui ont cin

culé relativement à une fusion du eys-
tome des chemins de fer canadiena, il
a répondu que con rumeurs n'a/mient
aurun fondement et qu'ellon “turent
trop inscnsées pour qu’on puisse s'at-
tarder à les discuter.
Te président du Grand Trone s'est

déclaré ratiafait den progrès :Calis0e
dann Jes nouveaux bureaux de in com-
pagnic, sonstruits rue McGiit.

LES BATEAUXLE DIMANCHE
Les batenux de la compagnie, Rîche-

lieu commenceront demain leur servie
os du dimanche ; départ, 3 heures de
V'sprés-midi. ,
Le ‘Terrebonne’ fera aujourd'hui

se première excursion à Verchères.
Demain, le *“

ra son service du dimanche entre
Montréal ct Sorel. Départ, 8 how
res a.m.

FRANCEETTURQUIE
Londres, 18 — Selon une dépêche de

Constantinople le bruit court que la
flotte française forcera jes Dardanal-
les, au nom de l'Europe, si la Ture
quie ne cide pas sur les questions
postales, ;

UN COMPLOT ÀCONSTANTINOPL
de .

Vienne; 18. « Lesjournaux. pé
blient Is récit A sensation’ d'in aon.
plot formé pour chlover Je suitar de
Turquie. T parait que les conspire
teurs voulnient faire déclarer mm haw
teste en état de démence, garder le
sultan dans un endroit caché et "tT
clamor

à

sa place mon plus jeuns
re, Mohammed Reshad.
Je complot à (té révélé par te

erêtaire du sultan, Tezot bey, que ron
mit êtro son favori. On
qu'Ieset bey faisait partie des co
pirnteurs, mais s'est ravish et a ff
par les trahir.
La plupart des révolutionnuired,

parmi lesquels se trouverait I
pacha, Je fils du fameux général, oe’
sont échappée, cependant 200 ont 6té
arrêtés et seront exécutés. ;

—_ ————memmre

bonne‘ inaugure-
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La pluie empéchera aujourd'hui les eports de
s'amuser
  

LA LIGUE DB CROSSEJUNIOR.—AUTRES SPORTS
———

 

LA PLUIE CAUSE DU DESAPPOIN-
‘TEMENT

TI était exactement quatre heures.

Les joueurs s'apprétaient à se mettre

en position puur commencer la par-

tie, lorsqu'une pluie fine, mais abon-

dante, se mit À tomiber. La consé-

quence fur qu'il n'y eut pus de jou- |

te et que ‘eux qui n'étaient rèndus

au terrain durent a’en rovenir. Au-

jourd'hui, les Ryracube doivent être

arrivés. Comme hier les joueurs pour-

Font se reposer, car il n’y aura rien,

le terrain étant trop trempé par la

pluie qui tombe incessamment depuis

hier soir.

LIGUE DE L'EST.
A Rochester — eu

.. . 01200817x — 14 14
Syracuse Ou240080t — A 13

Tatterios. Rowrn e, Phelps, Woods.l'f
miller et McManus. _

PORITION DES CLURS
Clubs Gay. Per

Providence . . .
Rocloster . .. .
Tormey «Lo. re

E.
a
7

en

 

S
e
s
s

Kyrseum .
Hartford ..
Worcester …
Montrtal .
Buffel. .. “on -

LIQUB NATIONALX
fA New-York.

  

2
5
2
3
4
7   L-xtas

o
d

-
—

  

   

 

RHE
Maw-York. «. .. .000000000— 0 9 0
Chicsgo - . 000110200—- + P 3

Patteries : Taylor at Warner ; Edson
%King.

oston « :—
Tosion…. … … .400010010—- 8 & 8
Selous . .811000011— 7 11 8

hüdadel
Pittabu ; 100000118— 4 11 3
Philadelphie -270600110—- 4 vb 3

Batterios . Læcver ct Zimmer , Donn.
Bue vt Douglass.
A Drooklyn

Cincionati . 103100040 9 14 4
Nrooklyn 8130 1-10 18 3
Baitoi McFadden, Newton et Der-
n ;_ Hugtes et McGuire,

Foairion” De LA LIGUE NATIONALE.
SF Perd. P. C.

Cincinnati 1 8 41e
New-York. 10 7 588

18 9 [341
9 ” 800

10 11 476
9 ts 450

Chic 10 1 417
Bt-Louis. … … “ue 9 18 409

LIGUE AMERICAINE
AB a

R 11. E
tou - 102001213 - 7 10 A

Jtimore .. - 2600000060 2 9 4
Batieries : Young et Criger ; Iunu et

Robinson

10 ?

vod ; Cronin

 

330000: 01— 7 0 8
1230210000- A 8 1

tteries ©’ Patterson et Harvey ;
fuagen et Bullivan . Sparks, Powiing ei

A Washinton =
{La pastie Philadripnie-Washington re-

mise à cause de pluio) :
PORITION LE LA LIGUR
Clulm Gag.

   

  

 

8 -
+ ? Ga
1 447

ton n 15° anus, RE
Milwaukee 8 14 ant
“Philadelphie 8 13 24
eveland .. 4 17 190

 

A LIGUE DE CRCSSE JUNIOR. —
SON ASREMDLEE. T1.ECIeONS DE
AES OFFICIERS, OEDULE DFE SEN
PARTIES
L'assemblée annuelle des membres
la ligue junior de la cronse a ou
u hier, aux salles de la N.A.4.A..

tous ia présidence de M. McKrnne.
La discussion de certains points

plus ou moins importants (tait ter-
ninfe, on procéda aux élections qui
sésultèrent ainei :
Président, M. W. Hasley. Montréal.
Ar officier, M. W. C. Jenkin, P. A.

2e officier, M. R. T. Brown, Bte-
BAS.

3e officier, M. W. Smith, Horlala-
se

4e officier, M. R. Quinn, Shamrock,
»_recrétairestrésorier.
Les clu! joueront tur les terrains

suivants : Hochelaga. au Parc Lépi-
we ; Bte-Anne, au fhlmrock ; 1. À.
A. A.. au Queen's Parc, et Montreal
ala MAAA. *

Voici maintenant 1a liste don parties
Qui seront -ouées par ees clubs |
Juin 1.—Hochelaga va Point».
Juin 8.—8te-Anne ve Hochelaga.
Juin 18 Pointe ve Shamrock,
Juin 93.—8te-Anne v3 Montel,
Juin 20—Montréal va Ahamroek.
Juin 29.—Bte-Anne va Montréal
Juillet 6—Hochelaga va ShanroR.
Juillet 6.—Montréal vs P.A.AA.
Juillet 18.—Hochelaga va Nta-Anne,
Juillet 20 —fShamrock se Ste-Anne.
Juillet 20—Hochelaga va Mon*réal.
Août 83-—Bhamrock va Montréal.
Août 8.—Pointe ve St=-Anne.
Anût 10—Pointe vs Montréal.
Août 17—Montréal ve Hochelaga.

 

Aux MEÉRES.—Le Mirop Caiman
me Winslow (Muse Winslow's

thing Myrup) devrait toujours être
los ane font leurs

mony, este Le malode (mmé
wa sommeil natement pe t

ace a] od Soulhgein: l'enfant
atileur € € X

odorant qu'en
hérupin » e

or wont. Mtaime
cives, dimitne ja

eeTeieste
5 in Carrie, qu

  
      

Août 24 ~Shamrock vs P.A A.A,
Août 22.—Montrfal va Ste-Anne.
Août Bt.—Ste-Anne va Ehagurock. ‘

« Septembre 7.—l.A.A.A. va Ioche
laga.
Beptembre 14.—Shamrock vs Hoch-

 

LER GRANDES COURSES DE CHF-

VAUX POUR LE CIRCUIT CANA-

DIEN. x .
lea dates ot les endroits oft de-

vront avoir leu les courses pour be
cireuit canadien ont été choiris.
Nous en publions la liste :

CIRCUIT CANADIEN
Kt-Hyacinthe — 45 juin.

(lepine) Montréal
juin.
Québec (Farc Savard) — 18-19-20

juin.
Parc ds Lorimer, Montréal — 24,

(Bt-Jean-liaptiste.)

Perth, Ont. — 1-3-3- juillet.

11-12-18

Parc de -lorimier, Montréal. — 0-

10-11 juillet.
¥te-Scholastique. -- 16-17-18 juti-

Jet.
Québec (l'ure Bavard). — 23-24-

25 juillet.
A STESCHOLASTIQUE

Une erreur de typographie nous fal-

sait publier dana le numéro d'hier
qua de grandes courses do chevaux

devaient avoir lieu & &t-Hyacinthe
les 16, 17 at 18 du mois de juin.
Or, ce n'est pas du tout À St-Hya-

cinthe que ces grandes courses  doi-
vent avoir lieu, mais bien À Ste

Scholastique. Tous coux qui désire-

ront prendre dea informations, rela-

tivement & ces événements extraordi-
paires, pourront B'adreaser verbaio-

ment ou par écrit à M. Jos. Fortier,

à Ste-Bcholastique, P.Q-

LE ONTARIO JOCKEY CLUB
Ce club vui oft avantageusement

connu de tous les sp rien qu'il ya

en Banada et aux Etats-Unis doit
donner de grandes courses do chevaux
prochainement. Nul doute qua ce
événements attireront beaucoup de

monde.

 

LE MONTAGNARD

Les membres «du Club des Bicyclis-
tes Le Montagnard sont prifa de se
rendre aux sailes. No 14% rue Berri,
dimanche. à 8.30 heures, pour se ren-
dre à la Poiate aux Tremblos où le
diner arra mervi À l'hôtel de Mada-
me’ Plante.
Ne pas oublir que le premier, di-

manche de juin il y aura une grande
sortie à Terrebonne.

M. A. LEPAGE. Capt.

BILLARD
POUVEZ-VOUS FAIRE CE COUP ?

Ny a quelques années. quand il
s'agissait pour un Joueur de pool de

faire entrer aix boules en un seul

coup, c'était, disait-eon, un expert,

un joueur exfcutant des tours de for-

ce tenant du prodige, dot seul le

champion Fry était capa d'en exé-

cuter. \

   
DEDIE AUX AMATEURS

Or, le diagramme que nous vepro-
‘duisons laisse voir comment Fred D.
Mall. ie champion des jJowpure de
gool, peur coups de fantRisie, s'y
prond pour faire entrer dams les aix
pothes ses quinze Miles en un soul
coup.
Le sucoñs qu'obtient le joueur dans

l'axécution de € fameux coup dé
pend abeolument dp la manidre de
placer les billes &b surtout dit cone
tact de la bille frappée, avec lee
deux qui se trouvent situle au ces
tro den pix Que nous apescovons au
milieu de ta table. +,

LES ECHECS =.
LASKER FT LES RCHKCS

Le champion joueur d'échec du
mondeSather, Emmanuel Lasker, a
jor ow vingt-cl
ties mimultanéinent. La Hoeuitak.and
fut connu après. quatre beures 65 17
iawtcs, dona au on SB.vie-
*6iree. und ate

or

departies
annulées.

 

 
 

AUTOUR DES BUTS.
Les dubs de baseball doe du

Collège me ment _redcon autre
jour, et les gions ont, aves fact
lish, démentré our sopariorith sur
leurs ad J vajnquant,
par 38 ‘WB

——
Pluie? +
Worcasler eut partie. Syracuse de-

main. .
la partie comupencera à 3 hrs.
Temain, s°5f (hit beau seulement.
Félix sera le pitcher. C'est la Mas-

cotte et lo favori des Montreal et du
publie.
New-York a renvoyé le pitcher Do-

heny.
Tous les bons frappeurs font partie

de la ligue de l'Est çette année.
8t-Hyncinthe ‘#t Borel domain après

midi.
Ouverture de I Ligue Provinciale.
Montagnanis vp Collège &t - Lau

rent.
Ste-Marie vs Turcot, au terrain

des Mascotte, demain à 8 hrs pu.

LESECHECS
 

   

Toe cetrespondance concernant
fieheen duit o adreasée 4 MW. J x
puRNEUIL, B. P.. 48 Matsonmeuve,

| ema
PRONLEMF No 40

Noirs—{ pibces,
 

 

 

Blancs 11 piices
Les Blanca matent en deux coups.

PUHOBLEME No 61.
Noirs—8 pièces,
 

ENI I=

  

   
Blanca—LO plèces,

Les Blanca matent en trois coups.
SOLUTIONSUE LROULEMES DE

Ne 56-— HW. Bherard) T 6 C.
No Br Par N. L. Valve), D 3 C
COMMENTALIER (50) =Un rol con

damné à subir la peine du taMon : Tour
étant en 6 LR et R noir prevant C met
le R blanc en échec, en découvrant son
ropre F — Ceil pour œil, dent pour dent,
I F se ‘ransparte en À FD, réiluisant le
F ennemi A l'impuissance, tout en dé
couvrant ellemême son F qui mate in
vitablement Se RV. Colratt | Dien
construit  J.GT. ‘ Magnifique ”, Pavn
“Un hijou éblouissant , Heine *Vne
merveille de construction et d'économie "’
Louis C.
tLa grande beauté de ce 1

siste on re qu'il est construit d'après lve
régien de la plus stricte économie rt eat
un exemplo vraiment raffiné de ce thème
toujours intéressant et qui sert sauvent
à broder den compositione de co genre
On remarquera combien l'auteur n'eat ai-
farbé & Avitér les doubles soiutions et
les mats duels. Ce problème eat support
être le problMun sn 2 coups, Ia eux
construit qu'on connaiase.— Rad.)
COVMENTAIRE (57).— ‘’ Vraiment le

Nb 57 fait passer devant nos feux éton-
nin lon ncènes Lx plus tragiques et les

fmouvanies du pins cAlddbre tournot
t-Atre auquel monde des écheon ait
ais assisté. “notre autres, teat la

fine en 2 CR et T 4R, agissant de ron-
cert. Ia Reine, su pfril de sa vie, le Tour

yu risque da crouder, pour ayer “d'abord
8 FR en? CR. puja lu -même

tout a Md bien calculd! At, par hasard.
en 5 D. et je livrer onsite aux mains

C8 FR. Et puis, voyez, comme
le R ennemi évente la mécha et cherche
In salut en >. notre vaillante ine,
pour ia deuxième foin offre généreuse
ment ra vie, cn se livrant en pâture au
ton à 6 D, afin que T 8 TR protégeant
9 CN. 1e F puiane immoler sans qnerci

le R imprévostimt. 11 nerait. trop long
de aigna ei toun lee aétes de bravou-
re accomplis durnat catte soute mémors-
ble : qu'il puffise en terminant, de no-
ter, que Iva Ba n'ont remporté la victoi-
re que parce Qu'ils ant eu concentrer
leurs forces pour soutenir et tartifier P
A CD, #t assurer de ce chef le trinmpe do
leurs armen.“ . Colentl = Certaines
variantes trés hardiecs ‘’ JG Y. ‘Plu
nues beaux mais, meta hélas, trop da
duels ! * Pawn. ‘Un régal qui nous
cet ausez rarement =Menné de goûter :
votik de jm strategie bien comprineA.
A. 1‘ Un travail de mérite considérable ‘
F, M.‘ Farile mais élégant ‘° Louis C.
(Cette ay production est ingénieuse,
en fait de conatruction et par son style
classique et les moyens de défense des
noirs sont bien rexpectés, le pouvoir de
la TF oat admirablrment ot brillamment
illustré et l'avantage de la position au
prix de granda pacritices est oblenu d'une
manière trés hatile. a variants T x P
(BD: rt surtout intéremsants. (Rad).
SOLUTION DE LA POSITION SINGU-

LIERE PLBLIELSAMEDL

 

roblème con-

   

 

  

  

   

  

 

  

   
  

 

Blancs ou Noirs matent ea cing coup
comme suit :

BLANCS—1-—T 2 T #ch. R1C. 2-T87fh Rx 'T(lors6)
3-D 1 T &h. R1C
4-D 7 T éch RIF
5D 8 T mat.

NOIRS. —1=D 4 DN éch. » 1T

Eira hi
ee i feb.

Be? mat, *P
TANMÆAU DFE NOTRE CONCO! 2

SOLUTIONS TRS DE
{Lauréats de Janv, Fév, Mars. Avril

ni Nueire
3 2308
: 2 $ 5

8 i 74
+ Brulotts |. . en 0 0

. lamer .. ... B83 6 0 FA
5 Lat~urnonm, sa 0 a1
* 8 0 $ 81

ONPoettion “des” autres concareents)
"8, St-tieorges =84 so

A. Kn ee eu

bre Hd
D. 4

1

B
a
s
E
S
S3
2
2
0
5
5
8

9
:
3
9
0
5
9
.
9
9
6
3
3
8
0
6
0
0
5
5
)
t
u
5
1

9
3
0
9
3
;
0
0
3
9
3
5
9
5
!
9
9
2
3
0
2
!

}
B
O
;

E
d

m
h

8
R
t
e
e
R

 

r
o
p
e
s

aa
IL
EB
IS
E
R
E

… L. Meunier

H VeRAURERIS FROMMAT
Notre_ennceurs fiSolutions aonu.

nes dKchecadv x 2estècte "eut
je 6 mal. vant tonditionr ce
cancourr puhlites Aane ‘Ta Patrie,” du

potetionnqepos donneoy: d
dun num'res 84 4 57 sont 1i
auxyuelles jen cnreurrents ont droit oi gel

  len

oA rormered 0| om!
Le hi À © concours © usconst

continuer À anus envoyer nobutéoss

vement, nous cter-
Que dos prix peront a inter

aux ge madritanug,

eeeefami"qui

de Julier sur va

pigd domalith ul dot de sa clore «été
TONAL! , 504 tu Da
bord Quablysous concurrents qui ont

of
vi
La

ot

partich au suachs de l'entreprise = 044

2 ea an peroad dieu.” nousavoueweal, en ,
constate que le talent do nos odd at

esi vec un KTande fectiit
feteh eupérisur dans is solu-
tion des
tions

bièmes ditliciles compo
t Te siè‘tres

prohi mistes
oment |mécitoires

que mows avons pub's. Par
Bet c:4 aolutionniates de talrut. nous

avons rencontr® deûx fui Jun SA présent
we sont montré invhikivies | is ont subl
ln feu pourtant bion DOReri dé “Yotre ar
tillers sans broncher : dejuin au delà de

Quatru mais ces deux concurrents VARL One
core manqué une sul: sulutiun #t pi
conpoquent sont @a-meYuo pour je gran

prix, suivant We râgios du concours nous
devons continaT à Site lap solutions
À ces concurrests jusqu'à ce que l'un
d'eux suctombe, te QUI pourrait Dias ar
Fiver plus 103 d'os Be de |»

 

   
- enr nétn

avons des ‘pièces de résistance dans le
fond de notre "BAG" qui. peut-étre feront
mordre Ja poussi Te & © Inaitres de l'a-
rène probléméste des hres Finalment

nous nous fiucitons du (ait que pas u
seul de pos problèmes ant été démolls ov
aucun n'a 646 qualifié de inédiuére, Nous
en comimen d'autant pdux Kir que cop quel
ques remarques son: pane sûr les com-
mentaires pels ça ot 3A à travers la enr
reopondance de nos codinrn. « eut le bian-
ve:llance que nous apps “ions je plus et
nous donne un BOUVEl ror dans l'ac-
complissement du progrannce (ue yous

  

‘nous romtues track.
BIEXVEILLANTE API'RECIATION

M. le Han wr des Mufrach A La Pa

M 1.
Cher Moi coute
Merci fe soit vai vpour ume. Un ge. pou-

vais mieux chopsir. Time colonne d'échecs
bien faite et offrant de tels prix ménte
ct cut certaine de rénasie \ ws nous doar
nez de Jolie probl':nég. des hbneeurs et
des prix, c'est vraiment plux nu'on 8
droit d'attendre. Ja vous auuhaite tout le
succès possible,
Votre dévoué, -

* 2 PAWN.
LE MATCH SEpan

Fine le se
| Défense Jpliandaiss,.

NEWNAN cons > a
{Nlance) (Nairn) 0°
it 4D —P :

"4 R Px P
8-0 * FD = 1 FR
4-F B CR 4=P à FL
=I 3 TR -N4T
sac TR x F
-rzp -} 5
snpan 8-Roq.
9-F 4 F tch. SR iT
10-CK 2 R 10~F 4 D
11-F x P M1 xP
13-3 Dp 192 3F
18--Roy. (TR) 18F 3 D
14-10 3 R ié-F 2 D
15-1 FR 1 gc
16—F 8 FR 16-PY 3x F
17-0 x P 17-TPD 1 R
18-1" 8 TH 18 AF
19-D 7 D 18-H2F
san x D S0-F x
21-T5F 21-C3R
22-T a TF frac
2A-R 1 F 29-T1F
24-T1D 4-T 8 F
25-T 2 D IM-TR 1 F
28-1 R Dan r
27-L1D TF 4T
2R-—1* 4 a RAF 2F
20-t 8 € 20-1" 4 TD
ROC 3 T 80—F x P
M-r xp a-F an
82-P à FD 82-T 1 T
R3-CC2TI1 F AS-T 6 T
A4-T(IFR)3 PD $4~R 2 ¥
AAT 3 T 85-T x T
6-C x T wi ar

BT-0(2TI1 PP Pe T
38-1" 4 T amar
sa-T8FP 8 are
an‘ AN 40=-P 3 1
412 D 41-C 4 F
42.C (ADL 6 PF 42-T 8 n
48x PT Af. x PT
4-1 x 0 44-T x ©
Br 8-4 €
“Ww x TT 4A-T 3 R
si ; T 47-T 3D

Le
40. x P fh x
RAT x F 80-0 RR
B1=T x P éch. M-RaP
52-7 8 F 52- \bandonnest.

NOTES
sPlancs 8) Newman offre In gambit

adaia par Lasker couvre Pillsbury, main
Javolæ évidemment coniait aussi cœ pit

Ld
(Noirs 5): P x P dongerait aud blancs

trop de liberté. ST
otra 33): Les Ns k1 (anlient de gran-

den espérances, men LUF x PCF, maux
V'eaptif ingénieux du yankee est À la hau-
tour de la situation.

(Noirs 413: Cor pat précisément 1« coup
que Newman attendait. Le jaueur nnglais
on Juste assez prolond pour s'embour-

 

(Noirs 401: On deit eupposee mue Ja-
cola pe voulait pas faire fHirsudre une toile
tournure À la partie. mais ce coup fail
bien l'affair® de Newme| oh IW permet
tant d'obtenir le gun te.

(Noire 80): BIT x Céch, M8 M, ot la
danse est finie.
Noirs 81): ®t Rx C, T'4 D feh, mre
(Piancs 32) Le gnin ent maintenant

cssuré. car M T x C bch, T BD force l'-
change des ©

CORRIGEONS-NOUR
M s'ant plissé quelques erreurs dans la

partie Maron < Khowaller publide samedi
dernio que nous trnons à rectifier vu que
cette partie ent rlellunent intrassante et
inatruetiva Nous n'entrepranttrons pas
d'expliquer à nos jéteurs par quel pracé-
dé ce coquilles mart fehriquées : (1 v a
Men la traditinnnells fauta typographique
si commode aux rédacteurs, mais c'est
vraiment teop banat st nOUN pg’férana ên

courageueement la responsabilité.
On doit lire 4
(Mans) 13-FD 4 D: 14-TD 1 D, 16
=F 5 CD: 17-FD x C. 19=FR x C.

(Noirs) 40-F 4 FR.
LARKER EN AMENIQUE

La visite de Lancer nun Ktats - Unis,
& provoqué l'esprit ball) queux d'un grand
nembre Joueurs d'échers den grandes
vilf-a américaines € + chempien doit
trouves que l'intérét qu'on perte au jeu
de ce côté<i de 1 Atlantique s+ développs
d'une façon étonnante. mo etiet, il ul
feudrait prolonger san séjour nu mitiou de
nous de plusieurs mmainf, of des mois
même pour (aire face aux nombreux engn-
ments qui Jul sont offerts.
La petnaine dernière In distin visiteur

était au Manhattan Chez Club de New.
York et nutres ses parties mimultanfes, 11
& battu Fuxène Delmar et Je major J
Hanham et a fait partie nhille avee M.Ed
Hymes. Dann le autre parties (ndivie
duelles contre les cfléhriiég de New-York,
ll a jouG dimanche. 5 mat, contre P. Ri
cha mn. lundi avec Tulivn Finn, cham-
plop de P'Alat de New-York, Jo 9 ll 6
Tencontré M, W. M. Visser. La 10 MAR.
Hodgen et le 12 M % Lipachute.  Beau-
Caup d'autres joueurs de renom Jévire
ralent se roger free le champion, entre
autres MW. Marshall. qui ¥uincu dans
une partie mémorable, à arin, main il
eat {mpossible au comit * régie de don-
ner Gptisfaction A tone. tent peadabio
fue Rhowalter qui eat actuellement à New
York, jouera quelques parties avec Las-

Tasker donne en nutre des conf‘roncre
qui sont trés gnutées

Un mot de la carri‘re Achinufenne du
Mrand maître nora sane dante gnrriciA par
Noa lecteurs - Tasker natul À Meelinehnn,
province de Rrandenhvre, Prusse, le 94
Aplembre 1568. 11 apprit le Jen d'échec

  

 

  

  

A l'age 12 nn6 de ann frère, Je docteur
Bertholq Lasker, anf ul ef un tort
amateur et analvete RAGAI faisait
en étudee A Berlin (1 fut invita m are pe
tA de donner den sPances Au Crextal Pals-
ce de Landres Anrèe cot engouement {i
devin un ai:rot main à
Londres. ra 7, It adandonna cepa.
dant le pour as vent À P'étude Aca
mathématiques À Heidoi!
»e monté de doctéur en mé
Voici son record
M magna ta ler prix pn tournoi de Bree

lan en TARO, re-evont Is titre de ma'tre
afterand. FI gAcra nur Peerged nda.
tengulaires des maitres À Tendre en 1807
nn autre taumai — metre A Londres.
dans la même annfe, 0 f'année mofrante
1) gagnait le tournoi Iniemationat im-
promptu À New-Vork dans fmuel 1! ragne
Lontea pra parties au AROMPPS As troie,

A Haniingn, 5 R08, {| éhtint je Ne
prie, et on 1ROA, gana le fameux tape
not quadrangelisire À PE - PRterhareg. T1
n gaent en outre 1® Prix Av
tournois intarnationsus Nuremberg,
Londres of Paris
Nana sm nonhreur me ses

eran.BirdmmUrea aie,gel 3 ’ 3£00, “inrkturne. Vapaesr “Gafmaysine:
«à geent n-ftant

waître, Ptttineer of
Pane ren matchs if
seme partis. en « perdu deuss et sun!

vinethait. german "+
ta tournoi annvel de I nix avespar de Siena)Wa

He    

| Farr Représentations

PRIX L'APRÈS-MII--Grohestre 24:
GSCI DE LOGE

HELENE MOR
Elle chante des tallades qui touchent le

A. ©. DUNGAN, veutRiWELE ONTROCILESÀ DuxFato,
gric fens.

LUS IBUX LUCEMRA, Dio de Condi.
SPNUMRROBiSCLALENENT

TOUS LIS APRES-

 

Al

    
't 7: Bs PROCTOR, PragritasireGiram,

J. WOSTIN FYNEG, ettfonts.
RÉ DES FAMILLES ‘

 

ontinues. — Prix attrayents

Saloon ot GaurthyTiemeeBde.
RESERVES.

— SEMAINE COMMENGANT LE 20 MAI —

PRIX LE SOIROrchestre 30s, Baison. 250, Ralerie

ww. tess.

A.. Li NERVEILLEUSE BARTTON
eœur et des chansons qui émeuvent

M. et Mme Charies T. Ellis
Dune “ An Artiste Dilesims,” introduisant les fame chansons « yoiel,” de M, Klls

MAX CINCINNATE, Fameux Prestidigitatesr
LE KALAT-CHNOBSCOPR.

Nouvellen photographios animées.
VUES DE \OVAGK

 

HONS POUR LE DANK: RT LE RIP INT
TOUS LES SOIRS A 8.8 L

Le 10 Juin— La grande Troupe permanente de F. F. Procier
FOIRIC BOND, Régissour Général.

   
 

nom de M. Bawyer, du Cercle Bt - Denis
qui a figues ave honneur, gegnant le
deuxième prit, par un desoi jrAnt seule
meut de Ai (‘rence avec le premier prix
remporté par M John f@Ty, : vec un to-
tal de six joins.

—o-
Ta tournel par correrpondahce sous Ia

direction de la * Canadian Noftk - Weut
‘Territories Correspondene Chess Agsocia-
tlon ‘ seta organtsé vers te milieu de bain

1 n'y aura pas de contribution, nb paix
mais Jes gagnanta de choque grquee Feco-
vront Un magniltjue diplôme d'honneur.
Les teuta de le provines’ de Quétee,

reraient ¥ prondr pert sont poids
do s'adresser A M J. J. Tooker, scerétal-
ntréeorier, Calgary. Alberta.

— ne
Les prix pour les pus belles partice du

tournoi de Monts - Carlo ont oendinacs
comme suit ler prix, 500 fr. offert par
M. le baron do Rotachild a MJ. Miss

contre MW Marce et Mé-
LAO fr, fier par M. isaac

4. Marco; Re prix. 125 fr. ol
fert par un amateur anglais, à MN. Reg

gio,
CORRESPONDANCE

H. 1. — Geufd merci pour souretiptions
A PAT PQ. st renseignements (rdw utiles,

i vous écrirons semaine prochnine.
A. A — Merci pour avuecriptinn et Llen-

volltante ca-opiration A hA .
J M #8 — Vous écriross semaine pro-

chaine et vous dunnerons les renpcigns
ments désirin concernent l'AFP Q.
Rhér|l — C'emt font de même une petite

 

  aut

  

  

loregn'on ent deux pour pleurer
JOÉEPIE FINE — Bienvenue nous ndus

rabrelnne par/atement On n'oublie nas
farilement ste si agréables réminiscences
Vous nvrz omis lu contrihation, eapérons
que votre prochaine la contleudre,

F. d'E — Vosse nés remarques dans le
* eaureri+ problfmatique ” Vous enver-
Tone autres renseignements par 13 courrier
un
RON AMI — Ft ai RAC nu'arrive-t-

119 Nous ne pouvons nau puihlisr votre
peal Jane Judée met carsilonte, mala le
cbf cat tron évrtente, desmolw-la mieux,
Euagérons dlameitre le PA 2 dl’ et njou-
ter un F à 4 FI, uen ditea-vous?

‘ R. HARMANT
Vu Jo grand succds de dimanche der.

nier ot sur un grand nombre de de
mandis, M. OR. Harmant chantera
quelques nouvelles chansons excentri-
ques qui ont obtenu le plus de ruccèa
à l'exposition de l'arie. Au Pare Soh-
mer, dimanche prochain, l'après-midi
et Je soir. 69 23

UNE MAISON DEQUARANTAINE
Tes autorités sanitaires de Ia ville

parlent de demander au conseil les
fonds nécessaires à l'achat d'une
maison qui devra servir de alation de
quarantaine pour les personnes qui
aurant MA en contact aves iin pa-

tient. atte:nt de la variole

1e avatème do quarantaine prati-
qué actuetlerMent est jugé taut à fait
défectuaux. 11 force souvent un grand
nombre dé personnes À demenrer en-
-æimblé dans une nmison ol 11 leur
est impossible de sp procurer le moin-
dre délassement du corps et de l'es-
prit.
Mi le projet er question se réalise,

la quarantaine rern établie dans une
‘miadeon dhtorkte d'un terrain où les
personnes infernées pourront sortir
pour respirer l'air pur du dehors.

 

Auenn oœnr trèp niTeeté pent être gué 3

1.an pourrait empleo lea témoignages
& Vanpil des morveilleen gquérisnns ac-
romplies par le reméda du Dr Agnew,
peur Je cour Aucun cas ne résude à re

grand remêde, où 1 ne soulage pra Ia
malatie de cœur la plus nikue dann Ves.
pace da moma de trente ipioutes 1] n'at-
vanae À la mathdi+ immédiatement "près

-avot- #6 absorbé, 181

spp Tr

LABOXE
LE SEUL TRAÎTE

PRANCALS
Des règien et

exercices de ja
taxe anglaise.
L'art du Self

Defence y est cl 1-
remeut enseigné
dana too pages {1
lustrées de 33 fi-
gees.
Expédié partout

franco sur rêceps-
tion de sv cents.

B'adresser à
RT. dai fore,
Ne; rue $t Jacques, Montréal. en)

 

 

 

 

    
        

    
      

      
  
    
  

  

   

 

“SCOTTISH UNION

 

Company of

2

And Nutional Tuanr
Beutinb

WTANLIE
Totnl de l'Actif
Fonds investie
Invest! en Unuad: 0,00.2
Bureau À Montgieï — 117 rue Stel'ran-

  

    
v .

WALTER KAVANAGH agent on chef oo
secréterre
Bursan d'admicistration de Montréal —

Mon L. J. Forget. sMnateur, Charles F.
Smith, Fre, oman McDougall, Fer.
£1,000,000 — à A taux modorés
nur don San Jetisfaluancan .

. 0. ELLE, ageat al, Dépar-
tement Francais. Feat op a8-1-a

Chevaux deGuerre
L'étalon pur « eanz ‘ Ballymore ‘* par

Hollswnod par Orvate, provenant de F'ur-
ze Vhal, mére‘ alighi aed Girtpar
Boulevard, provenant de * Marie Reaton.®
épéclatement choisi en AngiMerre par ln
Lt «Col. 1vnt, pour Vilevage i
tong de l'armée, sera libre pour service
nuk Aurion de la Terr & Citmle Cr,

etnies

  

19 rue ft-Maurice, Montréal
  

 

BEAUDRY & BROWN
Ingesiturs Ovus at Anveutiue

107 Bur 27. JACQUES, PONTREAL

La
 

       
    

consolation Jen larmes sont moins amêres |

toin-Xavier. i te

Ooscana, vo
UN CIGARE POUR MESSIEURS

Le meilleur Cigere à Ÿ 0 cts sur le marché anjourd'hal
DEMANGEZ-LE.

RELIANCE CIGAR FACTORY
0 où 7 lue Be Broccion, MONTREAL

 

VENTE PAR ENCAN
PAR MARIOTIE FLEURS.

TEKRAINS DEL'EXPOSITION,

GRANDE VENTE

Aux Encheres
Jeudi, le 30 Mai courant

 

 

A MIX HEURES AVANT-MIDI ET À DEUX

WEURES APRÈS-MIDI.

——

~N
180 lots & bAtic dans les meiticures

parties du terrain.

les rues sont cn partie nivelées ;

les canaux ot la pase dos tuyaux à

l'eau sont en vole de construction.

Plusicurs propriétaires y ont déjà

bâti do jolies niaisons. les tram-

ways électriques passent devant le

terrain ; leu églises, les écoles mont

tout près : l'air y est pur et l'on y

respire comme & la campagne, tout

on ayant les avantages de la ville.

I'our plans et tous renscighem-nts,

s'adresser aur les lieux du 253 au 50

ou & noa bureaux, 69 rue St-Jacquon

Un lunch sera servi lo jour de la ven-

te À ufdi précis

MARCOTTE FRERFS

25-28 Lncanteurs.

Vente auCommerce
MERCRDI, le 22 MAT, à 10 heu-

res, nous vendrons un stock considé-
rable de marchandises sèches prove
nant d'une faillite . Twoëeds, serges,
étafles À robes, cotonnades, chemi-
ses, cCorsets,  Raur-vêteiments, mou

choirs, bas, bretelles, broderies, den-
telle, faux-cols, cravates, toile, arti-
cles de fantaisie. ete.
Aug un lot de routil, cotonnades

et autres articles endoumiaués au leu
de l'Alaska Feather & Pown Cu.

Aussi, Une grande quantité de cha-
peaux de paille en tous genres, pour

hommes, femmes et cufants, et d’au-
tres marchandises. En lois pour lo
commerce ot sans réserve. Conditions
fnciles.

MARCOTTE FRERER,
70-3 Encanteurs.

Avis de Faillite
Meeneton de fen J. N. COUILLARD,

Noo ral
« par encan au Na "60 rue
tests mardi Pi wai

  

   

 

t-Tac-
1901 à

 

11 ures

Ktock so chaussures et canut-
chance. Co. - 4,878.06

Mabilier du magoxin. . 3800

$4,538.66
Nettes de livres suivant Unie 404.08
Le magasin sera ouvert lo 37 courant.

A. L. KENT,
Curateur,

No 07 rue Bt-Jaccues.
MARCOTTE FRERFSA,

Fncanteurst  18-17-18-38
creeren

PAR DENNING EF BAHRSALUY

Vente Considerable
Au Commerce

  

A nos stiles do ventes, Nos 60 et 88
rue St-Plerre,

Mercredi, le 2a Mai,
à 10 Houres a.m.

Un fonds da banuerante de Nouv:
Confoctions, Lainages, etc, au munitaht
do RG,000, bien assorti et absclument
frais, pour Stre vendu en lots pour com
venir nu commerce du la villa et de la
campaghe

—~ AUART A 11 HED AM.
45 Caisses de Chapeaux Feutre et Pail

femmes, garçons, en-

 

tés

» pour hommes,
fantm, articles de dernières nouveautés.
Ausal à MIDI, 3,000 poches vides.
Ausst À 2.50 heureux p.in— 100 Caizsen

de Chaussures, Cinques. ctc.
Vente sans réserve.
Conditions Tin

EN G & RARSALOU,
Joa Votagtsurs.
 

80 Tol.Main 3287

L. Z. GAUTHIER
Arehitaete ¢t Evaluateur,

Batisso Banque d'Epacgnes
WO RUB ST-JACQUES, — de Planditér, No 1

MONTAKASL.:

TCHEVAUX
Nous venons de recevoir chepgemen

cholol de chevaux de haute dame pour vobio oSERRRR3 J ne ’he ” afin d'avoir

The TelferClimie Coy.
10 BUR ST-MAURICE

  

     
  

     
MIE : REX

FRANCIS WILSON
sa brillante T:RIELaiedoe khdete

THM MONKS OF MALABAS

AATNT

ComnEAIONSLORY

 

TFINBE

BLANCHE WALSH
Dans le rôle de * JOSRPHINE ""

Fracape ace te

“ MORE THAN QUEEN *
petplus somptueuse production qui coût our ia
AVIS.—Matinée à à hre. Soirs à & heu.
Sl3ges maintenant en vente. '

Français |es.Troupe
Permanente.

BALWIN MELVILLB CO.
Matindes—Moreredi, Vondrodi et
CetteTRE rande

ro Naunodl,

Baisc=THE 5 Yo phe se
Prix lé soir, 10 ets. 30 c18 go cin et $0
Prix Matinées, 10 clo #1 25 cla, _pas plus
-emaine prochaine--+- Miueyi dlevia

THEATRE ROVAL

§

Tous iyegnrcom
Cotie Semaine |3 Mal

AGNES WALLAGE VILLA dons

THE WORLD AGAINST HER
rin 10e, me et rc —- Kemaine pevhaine ;

“ARNNASSUE PARDNHAT
————na
THEATRE DZ LA GAITE FRANCAISE

1034 Ato-Cuthorine. Tel. Bell Ere 1004

Opéra Français, Semainc du 13 mai

Le Grand Mogol
Opéra comique A nd spectac) oars
custunien 8; onaid- Tous ten soirs as «

Jeudi, {ite de I Ascension, wath pola :
215 heures, - me pr .

 

  

  

 

HEATAE NATIONAL (RAR
T SEMAINE DU (3 MAS. ais

“MONTE CRISTOZouSammonscans Monte Crise
Représcntations «us tes soirs & 8.135 hes.
Matintes tous les curs & 2 (3 hrs
Sotrdes, 10,30 M ét joc. Mati Lu

(pour Lames) et 24 cin
SRMAiNe PROCHAINE

HMEATHE DHLVILUK ~1452 Ban
Aistiue =Cette bemaine, k. ARMAND.

chanteur populitte | rumilés depuls Wagram
et Chezvutre blir e'(1 tous plait, comédie à

Grand Concert Testimonional“

a Mit: Louisa Morrison, Soprano Dra-

matic, Kars Hall. mardi 8.15, par Ab

fred Defdve, Joseph Saucier, Arthur Pigs

mondon. {I've du Prof. Couture, Miles

Gill, Wills, Dowling, Prendergast, Tous

ley, Dorval, Moyers, Judoin, Des Trois
massons, Fickorn. Rulr ot autres, Prix 3

75et _30c. Toussi‘ges résorviy

2901
ONTARIO JOCKEY CLUS
Woodbine Park, Toysmte.

COURSES ET STEEPLE-CHASES
im 23 mal an Lor jain.

AU MOINS 6 COUKBES PAR JOUR,

Admission dana la Grande Fatrade el an “Bete
ting Ring” @1.00; figes réservés. 81.40.
La” i, le 23 moi

À 4.68 pm
Une fanfare militaire jouera 10us les junsnaur

le perouse
‘Taux apéclaux ser tous les ehemina de for.

WM, H NULLE PRA

   

coin Plate’ sera courue jeu

   

randPélrivage
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Paray -le- Monial, -
-Lourdeset Rome.

Sous la conduite parsomnette

de M. L. J. RIVET.

Départde Montréal,le 28jaig
l'our tous renseignements,

L. J, RIVET,
07 rueSt-Jacques,

  
UNE SESSION

De la Cour du Banc du Rel

ayant juridiction criminelle dans e$
pour le district de Montréal, es tem
dra au Palais de Justice, en lo cité
de Montréal.
SAMEDI, kb PREMIER jour de-SUN

prochain & DIX heures .
du matin

EN CONSFQUENCE, je donne avis
public à tous œux quil auront &
poursuivre aucune  personno maintes
nunt détenue dans la prisom commue
no do co distriet el À toutes les ate
tres persouncs qu'ciles y sofemt feds
sontes. ;
JE DONNE AUSSI AVIS à tous leg

Juges de Paix, Cotoners et officiers
fo la Paix pour le district susdit,
qu'ils aicnt À s'y trouver avec tous «.
les

J. R. THIBAUDRAU,

Furcou du Shérif,

 

  

Fouts pourPonte
DES MOUMIAGIONE carhotéte séronstege

à ‘ Inapecleur Fenitenciers. Ottawa:
at endossées ‘ Bouinirsion Jour
tures ‘’, neront reçues fusqu’d lundi
tuiss incluses nt, des personnes
«ee de prendre les conirata pour Tous
ture, pour tannic fiscal 1901-1
vour da fretitur(ons puivantes, savelr

initerïcter 9ton. .
énitencier * Vincent do Paul

flenéier de Dorchester. , ,

ournitures : :

a,urmm.
rie thractle où bte) !
a ar corde, st
corm, : 3x Te

 

   
2. Bein de
«a détaite quan

ans que store …_den Mlahls de
  

 

   

alee

seties À J'aptirohation du gestion,
. fu houmianlone
Vfont apécifier clairement l'inot
pid l'on næ pr d'approvirionhés,

Pont porter l'endonses t d'au
deus partie meponsatles. .

. Lee journaux  inshant cette
% i AMO) LMi VU

, n'en ucront t

Inspeet:
Département de la

Ottawa,36 moi Tes.
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- d'un goût exquis,
5meule
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Ismagnifique terrain du pose Logon.
CJ

OTES PARLEMENTAIRES
(Boevics apleialde La Patrie “3;

or Ottawa, ls 17 mal 1601.
Je crois que le gouvernement en

cit venu à la conclusion détinitive
* Qu'il ne peut voter, cette année, d'ar-

pour l'expédition du eapiteios
. Beaucoup de gens qui pren-

iptiedd à cette ture, — que
l'on me permette ow servir
cette Sxpreasiag, + regretterout =
Yelaion gouvernoment. Mais, nous

D dans un sidcle de positivis-
ne manque pas de gens qui
que Loud une chose ne rep

. point dv te immédiats, il

st point m'avsuper de cotte ohe-

—0
L'hon.- John Mcintosh, député de

, ot ancion ministre & la
ture de Québec, a laissé au-

fourd'hui Ottawa dans un Stat de
sauté très précaire. FI était depuis
plusieurs jours alité. M. McIntosh
Rouffre d’une maladie do cœur. fes
amis craignent que Ia vie de M. Mc
Intosh ne soit en péril. Cependant,
espérons que sa forte constitution
triomphera du mal qui le mise de-
puis asses longlemps.

Ta Chambre « adopté unanime-
meut une résolution proposée par M.
Fielding, à la fin d'établir au Cana-

ume branche de L'Hôtelden Mon
d'Angleterre. ya pour
tre à dire pour l'établissement
branche de l'Hôtel des Mon-

. Le ministre des Finances a fait
oir les raisons qui nilitent en fa-

weur de cette institution. Un Hotel
des Monnaies purement canadien efit,
peut-être, répondu davantage au sen-
timent national, mais le côté finan-
cier de la question l'a emporté.

11 n'y a aucun doute que cette ins-
titutfon constitue un pas en avant.
L'édifice qui l'abritera sera proba-
lament construit dans le voisinage

i
*
0

t
e

visité
dans les intérite de la puissante com
pagnie dont il est lo chef.

4 =La rumeur veut que la compagnie
den Charbonneries de la Passe au
Corbeau refuso de signer l'engage-
ment qu'elle n'ent engagée de
avant que le projet de loi qui l'in-

pour la construction d'un
de fer jusqu’à Ia frontidre.ait

adopts par le comité den cheming
fee et canaux.

compagnie veut évidemment
echssever en liberté de vendre le
charbon canadien aux Etats-Unisaux
conditions qu'elle entendra, que ces
ecnditions soient. ou non, ruineunes
pour les industries du Canada. La

ie

h

wor CLUBLETELLIER
Avant de clore sen séances. le club

Letallier va avoir une magnifique as
eunblée, mardi prochain, le 21 mai
évttast au No 1843 Ste-Catherine.

usisure orateurs distingués y adres-
tm  perole: L'honorable M.

Gouin et M. Geo. A. Lacombe, dépu-
té éu quartier Ste-Marie osront pré-
cents.
Que tous les Libéraux s’y rendent.

LES TYPOSRAPHES
Une abmemblée spéciale de l'Union
Rrorraphiaue Jacques-Cartier sera

SOIR, à la salle Bt-Jo-
ph.

Rk PEUT ÊTRE

 

re
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USE JEUNE FILLE
… BELLE SI ELLE EST PAL

:X@.beauté ches la femme ne weasis-
pus seulement dans la régularité
traité ; ll faut avanttout que
visage, ait est air di santé, ce

souvent depoudres et de farde
sont st nulail 4 la santé et qui
t & tout jamais l’épiderme. Le
et umique moyen naturel d’aroir

qui excite ‘app
ton, purifie etdigest! pu

ee

se, i

ue
 

0

vi,
JL CONSOERIRE-AQUERES-
aCETE. vy

IPIoe... ov.
. “gon spelled
‘ ieeven est pou fallu

trer hier ume

cot énorme éboulis vst venu s'ahattre
sur une résidence ta M.
Montreuil et contomant deux familles.
Une porte en arrière de laquelle une

femune était à faire du blanchissage
a été enfoneée tout A coup et peu
s'en est fallu qu'elle no fut blessbe

ÉCHAPPHBELLE
—

vivante.
quitte

“se

et peut-être presqu' le
Ells en a heureusement &té
pour une peur bleue.
Un hangar lai cette réaiden-

h saut à à M. Mor-
s'attend

sera peut-être plus
formidable et plus désastreux que le

Posie A. P. Garon, Lady Caron et

 

leur fils sont au Frontenae.
—Lesa hon. Messieurs Dobell et Fi-

sher vont partir aujourd’ pour
l'Angieterre À .bord du * .

GREVE TERMINÉE
 

 

nducteurs, etc, d'Albany,
et autres villes retournentLetes

à l'ouvrage
 

La grèveà duré douse jours et a coûté 806,043.03
—=—=0atesuarme

Albany, N. Y., 18. — Le prési-
dent do l'Union d'Albany dos em-
ployés de tramways en grève a de
claré ce matin à 1 h. 80, que l'U-
nion de Troy avait accepté les pro-
positions de la première, acceptées

1a compagnle de traction, et que

LS tramways cireuleraient dans les
cinq villes, & midi. Les anciens em-

ployés repreadront leurs places.

Albany, 18. — La grande grève set

terminée. Les yrévistes sont retour-

nés à l'ouvrage à midi.

La grôve à duré douze jours et elle
à coûté :
Doux pertes de vie,

FEU MLACAILLE
des funérailles ont ou Now 60 matin

Les funérailles de M. Charles La

caille ont eu lieu, ce matin, à l'église

Bt-Jacques, au milieu d'un grand

concours de parents, d'amis et de ci-

toyens nt les différentes
classes de la société.
Malgré la pluie battante, le cortège

était très imposant.
Le deuil était conduit per M. Cha.

Lacaille, petit-fils du défunt ; ses frè-

ses, Ianïe et Joseph Lacaille : les pa-
rents do feue Mme Lacaille, Tidège
Mercier, Wilfrid Mercier, le Dr Mag-
daler Mercier, J. 1. Coltlée, N. P.,

Octave Malo, LL. Trudeau, Oscar et
Joseph Coutlée.
Dans le cortège nous avons remar-

qué: les hons. MM. Lomer Gouln, Pé-
rodeau, J. D. Rolland, Mpboneeper
jardins, Joseph Royal, L. O. on,
MM. les juges Aldérie Ouimet, Pas

gnuslo, Loranger, de Lorimier, Des-
noyers ; M. le maire Préfontaine ; lea
échevine LL. A. Lapointe, Faucher,
Robillard, Lavallée, Savignac, Ga-
gnon et Laporte : MM. P. P. Martin,
H. David, L. E. Reauchamp, Moïse
Brassard, F. X. #t-Charles, sr, F. X.
St-Charles, jr., Jos. fit-Charles, Hone-
ré Mercier, BR. Tourvills, Arth. Tour-
ville, Jacques Grenier, Gust, Grenier,
RB. A. Brault, Arth. Lemieux, Gust.
Lemieux, Dr A. de Martigny, J. O.
Petland, Me Françoin de Martigny,
Dr Duhamel, Dr Mercier, Frs.Mercier,
Dr Chrétien, Alph, Racine, Bd. Quin-
tai, €. O. Beauchemin, Em. Daoust,

Lane. 5.Baliemere,DeMirnault, B. la 1 it,
E. Lafontaine, LL. E. Aorin, sr., L.

. Morin, jr… À.
FX Parmatts Dr Roy, M. de Ton:
nancourt, J. L. Pelletier,d os Melan-
gon, le notaire Melancon, ex-éch. Re-
naud, Chs Chaput. Armand Chaput,
Arthur Brunet, R. W. Babbage et un

nombre d'autres.
Tous les employés de la maison La-

[alle & Cie assistaient aux funérail-

Ia lovée du corps a été faite par
le Rév. Messire Charrier, curé de la
paroisse Saint-Jacques.
Le service funèbre a été chanté par

M. l'abbé Bédard, assisté de M. l'ab-
bé Filiatrault, comme dincre et M.
l'abbé Coste comme sous-diacre. On
à ehanté la messe funèbre de M. La-
vallée-Smith. M. À. Contant |prési-
dait à l'orgue. Les solistes ont été
MM. Poliquin, Lortie et Langlols.
Après le service, lc cortôge n'est di-

rigé vers le cimetière de la Côte des
Neiges oû l'inhumation a eu licu.
Voici la liste des offrandes de

fleurs et de pridres qui ont êté (6
posées sur la tombe du défunt :
Cha Lacaille, petit-filu, une tuile :

Mmo Oderie Drault. messes ;
. ot Mme J. I. Coutlée, croix sur

; pled ; famille Sem Lacaille,
antre ; M. et Mme O. Malo, 20

: M. et Mme L. Trudeau, 28
;: M. et Mme W. Mercier, uno

: M. Mine Dr Desroches, 82
euchar stique ; les

maison, une porte du
Mallette, une Étoile :

Ii|

Ouimet, 83 messes, semaine
charistique ; Mile Marie Beaupré,

——, -€ 4

Toronto, Ont.& L'épidtmie dex

EHRO
_

prone ate à ar

va.

  

 

$17,438.08 à la compagnie,
817,620 aux grévistes,
$88,700 au comité.

soit. en tout, $08,048.08.
Il est entendu que, dorénavant, le

compagnie reconnaître le comité de
ses employés : quo tout honume ren-
voyé pourra en appeler au comité
exécutif de In compagnie ; que les
grévistes reprendront leur emploi ;
ue la compagnie pourra employer

unionistes et des non-unionis-
tes, at que le salaire dos garde-mo-
teurs et des conducteurs sera de 20
cents par heure, et celui des aides de
17%e.

(ELSTON
PI-AMERGANE

(De notre envoyé spécial)
Buffalo, 18.—Nos lecteurs aimeront

sans doute à avoir des nouvelles de
l'exposition Pan-Américaine qui vient
de s'ouvrir ici. Je ne suis pas arri-
vé à Buffalo depuis armes longtemps
pour me permettre une critique sé
rieuse ct approfondie de l'œuvre co-
Jomnale que j'ai en ce moment sous

yeux.
Je débuterat en conadillant & tous

mes compatriotes d'arriver À Buffalo
pendant le jouf, c'est-A-dire de partir
de Montréal dans la soirée.
Pas n'est besoin de vous dire qu'à

Buffalo, comme ailleurs, en pareille
occurence, 11 faut se défier des adep-
Lee deartouche, Donc tous ceux
vi vi nt visiter l'exposition de
us devront mevenir sur leurs

. t dit, ns
autre ordre d'idée, Parsons à un

J'ai, cet après-midi, À l'inst-
re ee de M. J. D. McDonald,
agon compagnie du ‘Grand.
‘Tronc, à Buffalo, visits so air
ment l'exposition Pan-Américaine.
Vais-je exagtres on disant ce que je

pense? Ja ns pourrais le faire, car ce
Les effets électriques, la sculpture

qu'ébloui.

Il m'avait êté donné d'assister au
World's Fair de Chicago, et jo croy-
ais sincèrement que jamais de ma vie
je n’assisterais & pareil spectacle. Co-
pendant, aujourd'hui je dois avouer
que ce que j'ai wu fel de

ucoup toutes es idées c| 0
lentes. ces
L'exposition Pan-Amérieaine est le

premier grand événement du vingtià-
me aidcle. Son but principal est de
démontrer les secomplis du-
Fant le siècle qui vient de s'écouler,
afin de jeter les bases d'une unité
commerciale parmi les peuples du
Nouveau-Monde.

us plusieurs rapports, l‘expoai-
tion Pan-Américaine dépasse tout ce
Qui s’est vu jusqu'à présent, et peut
être comparée pour la qualité à tou-
tes les autres expositions, telles que
celles de Chicago, de Paris, de Glas-
gow, ete., ote.
Ia beauté de la ville Arc-en-ciel

(Rainbow City) un terme fort ap-
plicable & l’ensemble de l'exposition
actuelles, est quelque chose d’inima-
finable:
n'ont jamais été égalées.
originale, les illusions et fen réalités
des fontaines lumincuses, les expost-
tious d’horticuiture et de fleurs
n'ont jamais êté égalisées.
Jo tiens lei & faire uue parenthèse

pour parler des effets électriques dont
tous les effets pourront être appré-
clés par les visiteurs de )exposition
Pan-Américaine. Tes autorités n'ont
rien négligé ponr rendre cette partie
vraiment mervoilleuse et intérossan-
te. Tous les pouvoirs nécessibles du
Niagara ont été utilisés, afin de dé
montrer au monde entier © que t
cette fores inimence, crête
pour le plus grand bien des Rtas
du Nouveau-Monde.
Une tour électrique en ncier es des

fontaines électriques sont d’une con-
ception presqu'inimaginaire et ravis
sent tous ceux qui ont l'avantage de
les examiner.
Lan terrains de l’exposition cou

vrent une suporficie de 350 arpents,
comprenant 138 arpents de terres
améliorées et de lacs poissonneux.
de m'arrêterai ici pour eujourd'hut,

Je continuerai dans une autre iettre
ma revue des merveilles qui s'étaient
ici sous nes yeux.

L L
P.8.—Bi les lecteurs de la “Patrie”

ont besoin de quelques renseigne
ments, sur thambres & lover, pen-

Jo me ferai un réel plaisir
tenscigner.

  

sion, ete.
de les
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ing, rapporte ie 4Inventions ub
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FLEET
du som de Albert Hickman, s'est fait
tuer, hier, à la Pointe Charles, as
milisu de circonstanses pénibles.
L'enfant était à sur la rue
tre, em face de station de
No 9, quand uno lourds voiture Imi
pasha sur le corps et lui broys I'ee-
Loupe

Voiture appartenait & M. J.
Virtue & Son, embouteilieurs de bid-
re, 19 rue Aylmer. ot était conduite
par un nommé Patrick Creamer.
Les pompiers acsoururent relevée

l'enfant blessé et firent mander wus-

avait déjà succombé à nes blesou-bs
res.

11 paraît que le charretier Creamer
conduisait son cheval & une allure
tris modérée et qu'il n'a vu l'enfant
qu'au moment où Is jeunes Hickman

it ses appels au Secours.
La petit carlavre & été transporté

, M. Peter Hickman, 18
rue Jardin. Le coroner tient une es
quite & ce sujet aujourd'hui.

A SHERBROOKE -
Correspondance antelale)’

Sherbrooke, 18—Aprôs 27 ans de
service cetif, M. W. M. Péttisou, offi-
Slee des douanes, à Clarencaville,
prend sa retraite. ‘Bon au:censeur
n'est pas encore connu.
=M. E. I. Bédard a résigné comme

avocat de la ville de Richmond.
—Le conteil de Richmond n décidé

de vendre tous ses vieux appareils
pour incendie et de les remplacer par
des nouveaux.
—M. F. A. Knowiton, maitre de

poste de Knowlton, a épousé. le 15
courant, Mlle Clarke, de Stanstead.
L'heureux couple est en voyage de
noces- aux Etats-Unis.
—Un Jeune doute Witlle Mies

teen, adopté a rvey, de
by, est priory lundi, après une
courte majadie. Dimanche sois, il se
sentit indisposé pendant qu'il était
à l'église. Revenu à la maison, il fut
pris de vomissements et souflrit toute
ls nuit. Dans la journée de iad, ii
paraissait mieux, lorsque sur Je soir,
dea crampes d'estomac commencérent
A le faire souffrir horriblement. Le
Dr Hume, de Compton, fut mands ;
lorsqu’il arriva le pauvre gurçon ren-
duit le dernier soupir. Sflvertees
était arrivé on Canada depuis dix
mois.
—Tes citoyens de Chuny River ont

adressé une requête au maître
des postes, pour obtenir un service de
malles de quatre fois la sematue au
lieu de trois.
—La corporation de Magog a regu,

mercredi, son a chimique. Dans
In soirée, on en¥s fnit un essai qui
a donné entière pailsfaction. La pom-
re à vapeur ‘Waterous est attondue
samedi. la corporation de Magog a
aussi acheté 2,500 pluds de Loyaux &
incendie ct divers autres appareils,
pour se protéger contre les inceudies.
Un gardien de nuit a été engagé. En
attendant la reconstruction de l'hôtel
de villo, les deux pompes et les outres
cpparcils seront remisés dans une
construction du Hiaire, M, BEA Gui
bert. Ke

= M. Oliva Dubruisseau fait ajouter
une allonge à trois 6 de 27 par
40 pieds à sonhôtel Sherbrooke-
est. L'intérieur ‘dé la viclle canstruc-
tion sera entièrement remis à neuf.
= La première communion pour les

enfants qui ont, suivi les exercices du
Catéchisme & 3anthédrale aura lieu
le jour de la Pagtecote.
=~ Un grave accident s'est t

A Robinson mereredi. M. O. T. An-
derson, employé dans Ia cour du Pa-
citique Canadien, est tombé en vou-
lant sauter dans une locomotive en
mouvement. Il s'est cassé les deux
jambes et cuusé den blessures aux
épaules et au don dans sa chute sur
les rails. On le transporta à l'hôtel
C. PR. R. et des médesins furent appe-
lés. Anderson souffrait horriblement
et il fut mis sous 1'influense de nar-
cotique pour calmer ses douleurs. Ba
condition est trie critique, mais ses
médecins croient eependant qu'il en
réchappera.
— M. Seguin, marchand de grain de

Farnham, a acheté lo chalet Irwin au
Patt Lac Magog, comme résidence
d'été,
= Lord Strathcona a fait don de

8250 pour aider & la construction du
châlet des gardiennes de l'hôpital
protestant.
— La reconstruction du pont de

Richmond est une question débattue
tous les jours entre les citoyens de
cette jolie petite ville. Lundi des în-
génieurs iront visiter ce qui reste de
Fancien pont et prépareront un rap-
port donnant le coût de la recons
truction d'un nouveau pont.

Mercredi, M. Denny Galvin a
capturé un ourson dans les environs
de la station de Lyvter. Ce fut une
capture émouvante : la mère était

dans les environs, avec un autre petit
et cherchait à attaquer°M. Galvin et
quelques hommes qui l'accompagnait.
L'ourson mps dans une épinette

‘on « abattre pour s’en
=. II est maintenant en exhibition
à la résidence de M. Galvin, à Rich-
mond.

nnë MCKINLEY
Pas de changementdansson état

Sen Francisco, 18— Tin'y & pes ou

 

de par 16 nuit, dansBaET ZR
MM. Hudon, Hébert et Ce, ont vers
s ue somme de $100 au fonds de
secours des pompiers, en Putonnais
sance des Perviées rendus flore du
cont inesndie de la rus Bt-Sulpios.
Un autre qui à

f ol » Carter = 0
bientaiteur

$35 refuse de faire connaître sou

san"

   
>
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Te

M. Walter

voir contrefait la signature de M.
William Mitchell, Ga la moumicipalité
de fit-Louis, à uns protestation con
tre l'octroi d'une licence à M. Koti-
que Rey, restauvateyr, à l’ de
l'Aveñue du Pare et de la rue Mont-
Royal.
Le premier témoin appels hier a 88

M. À. T. Vincent, jor
de la municipalité, i a produit
tous les documents se & l'affai-
re, tels que la protestation de
“Law and Order League‘, le
d'évaluation, ete.
M. Xotique Roy, le pinignant, dé-

poss que, lorsqu'il demanda une !i-
cenee d'hôtel, le conseil municipal se

| montre très disposé à la lui accor
der. TI prit même des arrangements
on vas de la permission qui lui se
rait probablement donnée. Tout &
coup, certains individus se présentd-
rent au consell, porteurs de la
tentation ci-dessus mentionnée, qu'ils
disaient signée de la majorité des
éleeteurs du quartier intéressé. Cola
étonna fort M. Roy, car il avait lui-

même, quelques semaines aupara-

vant, recueilli et sa faveur les signa
tures de lu majorité des électeurs de

l’arrondissement TI consulta son
aveeat, Maitre ‘Taillefer, qui lui con-

soilla de se rendre au sacrétarint de
la municipalité et d'y scruter les si-
gnatures ‘de view.’

On acquit bientôt ln certitude que

plusieurs noms figuraient À la foin

sur la protestation de la “Law and

Order " et sur ls requis de

M. Roy. Plus turd, on découvrit que

la
rôle

EST-CE UN MEURTRE?
Un rotrauve is cadens dues, I, 6.

Now-York, 18.—On a trouvé hier

soir, dans une maison de la Ve ave-

nue, le cadavre du Révérend Edward

8. Phillips, de l’église Bt-Gabriel de

Haselton, Pe.. qui a eu récemment

une conférence avec M. Plerpont Mor-

gan au sujet de ln grève projetée

dans les régions du fer et du charbon

de la Pennsyivanie. croit & un

meurtre. Le cadavre était dans la
chambre d'un nommé Kirk Stanley,
qui à été arcôté.
Le corps était tellement décomposé

Qu'on n'a pu se rendre compte encore
de la cause de la mort.
On dit que Stanley a racontd des

histoires contradictoires. .
Le Rév. Phillips était disparu

Hazleton dopuis le 28 avril.

A STE-EULALIE
{Correspondance spéciale)"

Ste-RBulalie, 18 — Dimanche dernier
ent décédé à Shawinigan Falle, M.
Adtlard Thibodeau, à l’âge de 20
ans. Le défunt était le de M.
Aleide Thibodeau, de cette paroisse.
Le service n êté chanté en l'église pa-
rofssials de Bte-Æulalie, mercredi, lo
18 courant, & 9% hrs, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis.
Nous sympathisons avec la famille du
regretté défunt dans la cruelle parte
Qu'elle vient de subir.
—Vendredi, le 17 courant, a été

chanté iei un service pour le repos de
l’Ame de Wiltrid Bichon, fils de Ju-
lien Richon de catte paroisse,qui n’est
noyérerart aux chutes Sha-
win et dont corps n’a pas en
core été retrotvé.

A STE-JUSTINE STATION
"(Corresnonéanee mméciale)

SteJustine Station, 18— Vendredi
matin a eu lieu l'inhumation de Mile
Léa Miron, fills de 22 ans. Un grand
nombre de parents et d'amis prirent
part aux obeêques.
Dame Jean.-Bte Courville est allée

passer trois jours à Montréal.
—Les semailles wont foutes termi-

nées et les cultivateurs fubilent dans
ia joie par l'apparence magnifique du
foin et du grain.
=L'on paris beaucoup d'un nouveau

chewrin de fer partant de Ste-Justine
st allant jusqu’d Vaudreuil. Les ho-
taliers sont dans la joie. }

CONSTABLEVSINSPECTEUR
Le constable Rateau annones son

intention de porter devant la com-
mission de polis uno difficulté sur-
venue entre lui et l'inapecteur La-
pointe. 11 appert que l'inspecteur at
rait remis en liberté, sans attoudro
qu'ils eussent comparu devant la
cour du recorder, deux prisonuilers,
les nommés Cérat es Cadieux, que le
constable Rateau avait arrétés parce
qu'ils l'avaient maitraité dans 1'ac-
complissement de son devoir.
Ofrat et Cadieux ont été depuis ar

rètés de nouveau et condamnés par
le recorder &
frais. NI s'agit maintenant de ler
t'est os que la commission de
le can de l'inngeuteur Lapoiute, et
va être appolés & taire.

comtaramm——"

GMEVEMENTBLESSE
Un nommé John Robertue, doinici-

lé au No 176, rue Dalhousie, n'est
t blessé, hier, & St-Henri.

était à réparer un fil électrique
aux ateliers de la Colonial Bleaching
Co. quand il tomba par terre et s'in-
fligen plusieurs contusions. Une vol-
ture d'smbulance le transports aus
sitôt & l'hôpital Général, oû il reçut
tous les soins nécomaires.

M. Olivier Péloquin, de la rus Or-
léans, retournuit chez lui, vers une
hours, ce matin, quand ua faux pas
Le précipite au Ban du mur de revete
ment situé en arrière de l'église Bon-
æcours, st qui on est endroit
une hauteur de quinse pieds. Dans sa
châte le malheureux s'est de
sérieuses bicœnures. Ou le sit à
l'hôpital Notre-Dame.

SERVICE DE L'ILG STE-NELENE
pervion de bateaumire trie yd

main où comiand ensuite Là
Lines, Lr J 4
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quétaient forgées A

u'ENQUÊTECOMNEICÉE EN 008 ME.
—me";

 

On à commencé cour deA de Charles Value, ta
“Law & Order ", necusé d'a--

pro- prises différentes, de signer one

d'amende et les |' 
 

l'au

patespa

araetang

; 4
Cell

nombre de. autéené.étéoo».
= licker 02 rendit

ou ied: u's

law ind adoledd
leur noms y parât.

(Fest alors que M. Roy sedécida &
sévir contre ceux qui avalent attesté
sous serment de l'authentio!té de
toutes les signatures appostes A la
protestation 5 .
Jaccuss Walter admet a ga

fre apposte à Lattentation est bien
sienne.

William Mitchell jure qu'il a's
que trois dneuinenta relatifs à
affatre, savoir : deux requêtes. de M.
Roy et l'attestation du faux de sa si
gnature sur la protestation. 1 ne
connalt pes l'accusé et jure qu LS
dernier n'est jamais venu vote
pour solliciter sa signature. :
Un vieillard & barbe blanche est

bien venu jui demander, À deux ro-
pro-

tentation contre l'octroi d'une licenes
à M. Roy, mais chaque fois il & re-
fusé de signee. Il à un flls Agé de 18
ans. Il ne l'a jamais autorisé A si-
gner den requêtes en son nom, et de
fait, son fils lui a dit n'avoir pas ou
connaissance de la protestation.
Lo témoin dit que c'est bien l'udres-

ss de son domicile qui figure 4 coté
de sa signature : "No 3 rua Edouard
Charles”. TI n’y a pas d’autras per-
sonnes de ce nom À cet endroit,
A la séance de l'après-midi, trois

experts en calligraphie ont rendu té
jnoignage d'une façon favorable à M.

y.

L'enquête se continuera aujoirdhui.

LE OUCB'YORK
arreere à Montréalvors1e 15 sapasstre

Le comité général des citoysme qui
s'occupe de préparer la réception de
Son Altesse Royale le due do Corn
wall et d'York, a'cat réuni, hier, à a
Galerie des Arts. Un comité esfeutif,
a été nommé.

Plusieurs suggestions ont été faites
pour rexvoir dignement Leurs Al-
tease Royales, mais on ne s'est arrêté
4 aucun projet.
Le maire a été informé d'Angleter-

re que la visite aura lieu vers le 15
septembre. Les visiteurs royaux pas-
seront ici deux jours, dont l'un sera
consacré aux réceptions civiques, et
l'autre aux démonstrations «des oi-
toyens.

EN FAILLITE
Cus. C. Corneille, co nt, No

1631, rue Notre-Daine,

@

fait consion
de sce biens, à la demande de P. H,
Dufresne, comptable.
Les principaux créanciers sont : Le

Synode du diocèse de Montréal, hy-
pothèque, $3,000; ls succession
Masson, hèque, $8,000; la
successian McAllister, thôque,
82,000; la Cie d'assurance Northern,
8950 : le syndicat du gaz Funligh =
32,000 : le banque d'Ontarie, 8L,-
000; Mlle Dempster, hypothèque,
1.0000.a eeeLantel]$850;

on , hypothique,
84,000; l'église de Bt-Jucques 1'Apo-
tre, 9200; la cité de Montréal et
Ja ville de Westmount, taxes, $800;
Ia banque Molson, 01,075; 1a ban-
que d'Ottawa, $550; Ia banque Im-

inle, $500; la banque d’Ontartio,
illet en partie garantie, 41,588 et

iCONFRERES EN DEVIL
Notre estimable confrère du “Wit-

ness'’, M. Ernest Chambers, ent eruel-
lement éprouvé. Après avoir perdu
son pire, il y a quelques mois, il
vient de se faire ravir ea vieille mé
re et deux enfants à quelques semai-
nes d'intervalle.
Mme Chambers était née en Angle

terre, fille de M. Thoman H. Davis,
avocat de Somerton, Somerstshire.
Elle était alliée à la famille histori-
que de Percy de Northumberland.
La défunte était aussi la mire de |

notre excellent confrère de Québec,
M. E. T. D. Chambers.
Les funfrailies auront lieu lundi

après-midi, à & heures, à la Christ
Church Cathedral, rue Ste-Catherine.
Noa plus sincères condoléances à la

 

| famille Chambors.

BIDOUILLE CHEZ LES BOERS
Roman comique et d'actualité qui

commence À paraître dans le ‘’Passe-
Temps” avec le premier numéros de
mal. Fn vente partout, Se. Toute
persone, tn dehors de Montréal, qui
enverra son Ron 6 son adressé, at-
compagnée de Bc, recevra ous les
numéros ui tront en mai.
Adrome : vi riety Mont-
réal, > 201

——a" _..

L'astemblée ère Eu club aura
lieu fuééi, le 20 mai t, A 8
heures du self, dans Ia des géli-
bératiois, à ‘l'angle des St-Lau-

t et Mont-Royal
ih 54,Tafortune, Jéhémie 1.
Tecartio etHonoré Mercier, avocats,
ont été invitée & adresser la patole.

LE SECRETAIRE.

= LACS YORat
tison, Jann Culver kman, New-York:

C. Yi 3 Digeinnat o tos, Duncan,
roteBtiy
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J saurait le dire, mais
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i + soesiet. .
Tasiaien, Veseiino 0 temo Lab:

veo, samble aveir repris un peu
bale doputis  qy’it a, 68 foroud dead
whe des Tothikoddo là prison.
On nous informe it … pass ve

nuit assez paisible. à fumé
ques--pipes de tabac, dass la 80
et il s'est couché vets minuit pour
tâcher d'eubler #1 possible dans
sommet! les poignantes émotions du
soir du meurtre ot colles de Ia jours

oe
est resté

étendu aur sa couche jusqu'à 5 hrs.
2 matin.

Il a mangé aves appitit, hisr sole
ot co matin.
Le prisonnier n'a reçu aveune visi-

ta depuis son incarefration.

¥

Londres, 18. — ‘“B‘il est ©
d'abroger le traité Clay ver

qu'il est trop vieux, dit-un
t Jonctioguaire, combien n'est-il

pas nécestmiré d'arineles ausei trais
té du Frefek qui a êté conde
longtemps avant premier.
Les négociations, dans ce but, om

tinuent ot 1a France, pour la pre
miles fois, mmble désireuse de
cette affaire. L'Angleterre lui
sans doute, en retour, des concemsiass
en d’autres parties du globe.
Le résultat des conférences entre M.

Hond, le promier ministre de Terre
neuve, et Sir Wilfrid Laurier, au me
jet de la réciprocité avec Jes Etats
Unis, n’est pas eucore connu au Pus
reau Colanisl.

DIMANCHE 19 MAL
Organisé par Us BR. PP.

in ir met d'êtrel'un dus plus, Franclscal
0e d'année. Essentieiiemeat Me

ligleux, il revêtir ue les Faag) d'u
aJoeiable mas lon de

Les k t it admieFréres "duMars-Ordredons plus
de ta Gare Gpasventure à

Retour à Montréal, 6 h. p. m.
du billet aor ot gus TB cent

4-10 eit a.
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eourant, À
0. Fran
Les funérailles auront lieu

courant. te
Le convoi funétre partire de deme

re au No 276 rue Tagauchetière à
heures précises,
Mt-Jacques et
Côte-dos-Nelges,
Parents et amis sont priée d

sans autre invitation.
NAUD. = Fr cette ville, je 16 courant,

à l'âge de ans, Jos. Naud, capitaine
pompiers

Le service
du No. 18.

tantra.auraHou june ls 20
courant À l’Hospice Auclair, à heures
s.m. Le convel
meurs du défunt No 1

hour

ter nans autre jovitation,
LAFRANOE. — À , Ont, & Vi

de 26 ans. Amanda ane, (pores

MURPHY. — En cette ville, le 17 som
&f de BO ans ot 7

STesBerazriss, or co iLau
cimetière de la Côte-des-Noigee, lieu de la

En ? et amis t y
ter subautre fovitation. pride east
MORIN.= cette vill courant,ile. le 18
v de fours,Jean aui Maree,on-

Aee .

torTeal tnefnairanacnt ¢

Province de Québer, District de M:
rési, Cour Aupérieurs, No 806, J-N
noir Rolland, demandeur vs De Maud

et vir, défendeurs.Nelson . Le ème
jour mai 1003, aix de l'a
vant: , au domicile dos dita
u No 437 Ave val, en la Cité

Montréal, seront venduf par autorité
et effeta den dits «Justice les biona id

deurs, stisis ea cette cause, consiatant
bles de ménage, piano.

“Positions arteeAton
M L 17 Saad 1001"

Ere. Cour
pagaike

de Québec, District de Mont-

ETta
™foie Chagnon ot al, ¢ dey

cheval, expréam, safe, ste,
Conditions: argent’ coiptant.

Montreal, 17 Ma =
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